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ACTEURS DE LA COMEDIE, | 


MONSIEUR. DE POURCEAUGNAC, 
ORONTE, Pere de Julie. | 
T UL re, bite d'oronte. 

ERASTE, Amant de Julie. 


NE RINE, femme d'intrigue, feinte Picarde. 


LU CET TE, feinte Gaſconne, 
SBRIGANTI, Napolitain, homme &'intrigue. 
PREMIER MEDECIN. 
SECOND MEDECIN, 

UN APOTHICAIRE, 

UN PAYSAN.. 1 

UNE PAYSANNE. 
PREMIER SULSSE. 

| SECOND SUISSE. 

UN EXEMPT. 

DEUX ARCHERS. 


ACTEURS DU BALLET. 


UNKk MUSICIENNE. 

DEUX MUSICIENS. + +» 

TROUPE DE DANSEURS. 

/DPEUXMAITRES A DANSER, 

DEUX PAGRS danſans. 

QUATRE CURIEUX de ſpectacles, danſans. 

DEUX SUISSES danſans. 

DEUX MEDECINS groteſques. 

MATASSINS danſans. 

DEUX AVOCATS chantans. q 
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UNE EG YPTIENN Echanzante, 
UN EGYPTIEN chantant. '/ | VOM 
UN PANTALON .chantant. - 1 2 
© -  __CHEVUVR DI MAS QUES chantans. 1423 & 
' J...... om NESS 
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MONSIEUR, 


DE 


POURCEAUGNAC, 
COMEDIE- BALLET. 


ACTE PRE rr. 


1 = 


" — — — — — — 
SCENE. | PREMIERE. | 


. „ UNE Music, DEUX MUSI- 
| CIENS -chantans , PLUSIEURS AUTRES jouant 
d ' inſtrumens, TROUPE DE DANSEURS. > Th 


| ee Py ene, e, 

: 8 les 1 je vous al Sek 25 la 
ſEerenade. Pour mol, je me INTEL K ne veux 
point tr 189805 0 1208 mnt 


„ 4 * * * BA A = * 
: 'F 2 5 ANTS en 


M. de Pourceaugnac , 
. 


unn MUSICIENNE; DEUX MUSICIENS chan- 
tans, PLUSIKRURS AUTRES jouant e 
mens » TROUPE DE DANSEURS. | 


Cette Sertnade et 8 de chan ts, 1 
e de danſes. Les paroles qui iy chantent ont rap- 
port à la ſituation. on Eraſte fe trouve avec Julir, 5 
& expriment les ſentimens de deux Amans qui 
. ſont traverſts dans leur amour par le caprice de - 


i 


12 25 1 | 
- Un M VSIciznnk 
Raven charmante nuit, repands ſur tous les 
; yeux , | 
de tes pavots la douce 0 [7 


t ne laiſſe veiller en ces aimables lieun, 
Que les cceurs que l'amour ſoumet Aae. 
Tes ombres & ton ſilence, 
c Plus beaux que le plus beau jour, 
ohen de N momens à e Fate. 
5 I. Mus icin. . 
aue ſoupirer d'amour 
Eft une douce choſ e 
quand rien 1 nos vceux ne voppoſe! | 
A d'aimables penchans notre'cceur nous diſpoſe ; 
Mais on a des tyrans à qui Yon doit le Fouts 
3 ou NS Ton d'amour 


x 


af 


Conde Bali. VA 7 


1 8 - Eft une doute choſe, 
: Gan rien à nos vœux ne roppoſe ! 


II. MUS$SICIENS. 


Tour cequ*a nos vceux on oppoſe , | 
Contre un parfait amour ne gagne jamais rien; 
Et pour vaincre toute choſe, 
Il ne faut que &aimer bien. | 3 


F ENSEMBI. g 
i donc d'une ardeur eternelle z | 
Lee rigueurs des parens , la contrainte cruelle, 
L'abſence,. les travaux, la fortune rebelle, 
Ne font queredoubler une. amitis fidelle. 
; Aimons nous donc d'une ardeur éternelle; 
Quand deux cceurs s'aiment bien, 


Tout le reſte eſt rien.” T 
n — — | — 
„5 IRE, NI 1 «WT 


PREMIERE pars jg 4 BALLET, 


Danſe de deuæ Mattres A danſe 


„ 0 NR DY,BALLE T.,..;) 


| Danſe dedeux Pages. 1 
III. Euratt D BALLET. 


* 


+ 


Quatre curieux de reflects „qui ont pris dt 3 


pendant la danſe des deux Pages 60 7 er fe 
battant Pepte : 0 main. by. 


Deux Suſe 1 75 "quatre 8 „ | 
apres les avoir mis accord, danſent avec — ; 


_ : 
8. M. de Pourceaugnac, 
8 GENE III. 


JvLIE, ERASTE, NERINE, 


JULI | : d 


M., Dieu, Eraite 5 gardons. tar ſurpris! je 
tremble quꝰ on ne nous voĩe enſemble; & tout ſeroit 
perdu apres la defenſe que l'on m'a 1 . 

ER AST I. | 
Je regarde de tous cores, & je ure rien. 
Juri, A Nerine. | , 
Aie auſſi 1'ceil au guet, Nerine 3. & prends bien 
garde qu'il ne vienne perſonne. 
_NuxINE, ſe retirant dans le fond du Theatre. 
Repoſez-vous ſur moi; & dites hardiment ce 
ape ae ee FE 5 „ 
| | F | 
Aver. vous imagine pour notre affaire quelque 
choſe defavorable? &-croyez-vous, Eraſte, pou · 
voir venir à bout de detourner ce facheux mariage 
; wo mon pere Fer mis en tee ? ” 

A ES: ERASTE | 
Au 1 y travaillons · nous fortement; & dels 
nous avons Apt gh un 'bon nombre de batteries 


VVV oe aro. at a alt 


pour renver deſſein ridicule, 


2 NERINK, accourant, 4 Julie. 
; Par ma foi ! woll youre rer. 


* 


| uw 
Von, non, non, ne bouges; je verum enges 
IVI II. 
Mon Dieu, Netine, que tu es ſotte de nous 
donner de een 
AAS T. : 305 


ſe ou belle Julie, nous avons drefſe hd: la 
on quantite de machines; & nous ne feignons point 
5 de mettre tout en uſage , ſur la permiſſion que 

| vous m'aver donrice; Ne nous demande point 
en. tous les reſſorts que nous ferons jouer, & vous en 

aurez le divertiſſement. it, comme aux Comedies , 
25 il eſt bon de vous laiſſer le plaifir de la ſurpriſe; '& 
de ne vous avertir point de tout ce qu*on vous fera 
2 voir; c'eſt afſez de vous dire que nous avons en 
* main divers ſtratagẽmes tout prets A produire dans 
ce Yoccaſion , & que ingenieuſe Nerine &- en - 
| . entreprennent l' affaire. 
| NBRINE ' 

ue Aſſurẽ ment. Votre pere ſe moque· t-il, de vou- 
u- loir vous enger de ſon Avocat de Limoges, Mon- 
ge fieur de Pourceautnac, qu'il n'a vu de ſa vie, & 

| qui vient par le coche vous enlever à notre barbe ? 
EY Faut-il que trois ou quatre mille Ecus de plus, ſux 
13 la patole de votre oncle, lui faſſent rejeter un : 
0 amant qui veus agree? Et une perſoune comme 


vous, eſt- elle faite pour un Limoſin ? $'il a envie 


laifſe-t-il en repos les Chretiens ? Le ſeul nom de 
Monſieur | de Pourceaugnac ma miſe dans une 


de ſe marier, que ne ptend : il une Limoſine, & ne  - 


colere effroyable. J HE a . de Pour- 
ceaugnac. Quand il n'y aureit_ que ce nom là, 
Monſieur de Pourceaugnac, j'y briilerai meg livres 4 


ou je romprai ce matiage; & vous ne ſerez point 


Madame de Pourceaugnac. Pourceaugnac ! cela ſe 
peut-il ſouffrir? Non, Pourceaugnac eſt une choſe, 
que je ne ſaurois ſupporter „& nous lui jouerons 
tant de pieces, nous lui ferons tant de niches ſur | 
niches, que nous renverrons à Limoges Monſieur | 
25 nee | 1 
ERASTE. | 

| Voici notre ſubtil dapalitains an nous dira dex 
nouvelles. . f x 


— 9 * pd 


— 


SCENE 1 V. 


| SBRIGANI, ERASTE ; - NERINE , warn. 


SBRIGANT. 


Moen , votre homme arrive, Je Vai vu A 
trois lieues d'ici , o a couchs le coche; &, dans 
Ia cuiſine od il eſt deſcendu pour dEjefiner, je Vai 
Etudie une bonne demi-heure, & je le ſais deja par 
cur. Pour ſa figure, je ne veux point vous en 
parler, vous verrez de quel air la nature a deſ- 
fine, & fi & ent qui Paccompagne y repond 
comme il faut ais , pour ſon eſprit, je vous 

avertis, par avance » qu'il eſt des plus Epais qui ſe 

faſſent » que nous trouvons en lui une matiere 


tout- gat Aſpolte pour ee que nous voulons, & 
2M qu'il eſt homme, enfin, à donner dans tous les 
IX panneaux qu'on lui preſenters. © ot 


nn | 1 

Nous Gn vrai? 2 „ e $4199 21 
c | leg 5 „ 00. © BO 
Oui, fi jo me connois en gens. 
| ASD 99 , $442 


Madame „ voila un illuſtre. Votre Affaire ne 
pouvoit etre miſe en de meilleures mains, & c'eſt 
le heros de notre liecle pour les exploits, dont il 

#agit ; un homme qui, vingr. fois en ſa vie, pour 
ſervir ſes amis, a gEnereuſement affrontE/les gar 
leres; qui, au peril de ſes bras & de ſes &paules , 
ſai mettre noblement A fin les aventures les plus 
difficiles ; & qui, tel que vous le voyez, eſt exile 
de ſon pays, pour je ne ſais combien daQtions 
honorables qu'il a genereuſement entrepriſes. ELL 

| S BRIGANT, 5 

Je ſuis confus des louanges dont vous m'ho- 
norez, & je pourrois vous en donner avec plus de 
juſtice ſur les merveilles de votre vie; & ptinei- 
palement ſur la gloire que vous acquites , lorſ- 
qu*avec tant d'honnetet6 vous pipites au jeu, 
pour douze mille Ecus, ce jeune Seigneur Etran- 
ger que Pon men chez vous; lorſque vous fites 
galamment ce faux contrat qui ruina toute une fa- 
mille; lorſqu*avec tant de grandeur d' ame, vous 
fütes niet le depðt qu'on vous avoit confi; & que, 
fi genereuſement , on vous vit preter votre temoi- 
gnage à faite pendre ces deux 7 Jui mg 
er pas meEritE, eg 
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*. M. * Poureeaugnee 


# | N ERINK,' 
"tha fone. petites bagatelles quine —— pas ao 


en parle; & vos Eloges-me font rougir. Vis 


S RIGANI. 
Je veux bien Epargner votre modeſtie; laiſſons 
cela; &, pour commencer notre affaire, allons 


vite joingre notre Provincial, tandis que, de votre 


cotE, vous nous tiendrez prets A beſoin les autres 
aden d. i= mm =; 19 24+ 
EN 4 5 1 a 5 88 
U ne Madame, 8 de votte 
dls 3 &, pour mieux 88051 notre jeu, feignez 5 
comme on vous a dit, d'erre tha plus contente du 
an „ þ 545 5 
on ur. 
Sil nie tient qu'à cela, les aan Iront Y wer- 


ve e. N : : £1 f 
F 3-274 7 , Bt rn. * $7 8 * r 


$4 453.4 


hiojent 4 ne pas r6uffir 2" 2 2 


| IS . 
| Jo declarerois à mon pere mes cad fe 


rimens. ff 3 44 D 

nM ; 42 * a 2 4 

6. Enxasry. Fe 5 
41 44 ; 


& — contre vos ſentimens , 1 rann n 


deen? 155 1781 1 


PE 111. NY 

je le m c de me jerer dans un Couvent. 
BEA e * 

: Mais 6, malgr6 tout cela, Yvoutatrow forcer 

à ce mariage : 8 3 5 


= VLII. 


£ - Comedie-Ba r. 2 i 


can bi gs 


ike | eee, dae e eee ee x" 1 k. — _ | 4 8 
Que voulez-vous que je vous diſe ? 
YT e ER A8 T1. * 
Ce que ol veux que vous me diſiez ? 


JULI 


— % x7 Y * 


: Oui. 


5 


| BIT in anno wo 
* qu'on an quand on aime bien. 2 


„„ Way 
Mais quoi 2 7 
| „ 


| Que. rien, 22 pourra vous contraindre.; ; & que, 
malgrẽ tous les efforts d'un pete, vous me 0192 \ 
mettez d tre à moi. 1 122 1 | 


* ö 
K # 


3 v LI K. 5 

Mon Dieu, Eraſte, contenteꝛ-· vous de ce 18 * 
fais maintenant, & wallez point tenter ſur Vave- 
nir les reſolutions de mon cocur ; ne Fariguer point 
mon deyoir. par les. propoſitions d'une fächeuſe 
extrẽmite dont peut-&rg nous n'aurons pas be- 
ſoinz &, il. y faut venir, ſouffrez. au moins 
que j'y ſois enten la ſuite des chaſes. 


Deere 


, #7 
Aa IT _—— £3%s 1 


He bien a 
FA EE nd SBRIGANT., Mona lt 
Ma foi! voici notre homme; longeons In nous. 
. ERIN - alt not. 
Ah, comme il eſt-ba!.  \ 2 
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14 A.. de A 5 


1 


— 


s ENEV. 


M. DI POUR CEAUGNAC, SBRIGANT. 


a” 


M. l £ POURCEAUGNAC: 7 ſe tournant 7 by cots d' ou 
il eſt venw , We 1 aui le ſuiuent. 


1 3 


| He vi ae 7 Quieſt-ce ? Qu*y a-t-il? Au 
5 diantre ſoit la ſotte ville, & les ſottes gens qui y 


font ! Ne pouvoir faire un pas (ans trouver des ni- 
gauds qui vous regardent, & ſe mettent à rire! 
HE! Meſſieurs les badauds, faites vos affaires, & 
laiſſez paſſer les perfonnes ſans leur rire au nez. 
je me donne au diable, ſi je ne baille un coup de 
poing au premier que je verrai ritftee. 

SBRIGANT, parlant aux mtmes perſonnes. 

- Qu'eſt-ce que c'eſt, Meffieurs? Que veut dire 
cela? A qui en avez · vous? Faut-il fe moquer ainſi 
des ms wh etrangers qui arrivent ici ? 

"M/-DE-POURCEAUGNAC:. 

voila un homme raiſonnable , a4 ns te 
BEE AA 

quel procede eſt le votre, & qu' aver · vous ac rire? 


j 


Ar 95 # 


M. 5 POURCEAUGNAC. 
* bien. 
a S2 1104 N 1. ISI 
Monſicur a- g quelque choſe de ridicule en ſoi? 


M. 91 POURCEAUGNAC, 


. © Comedie-Ballet, 1g 
ens. | 
Eſt-il autrement que les autres ? 
| M. Dai. POURCEAUGNAC. 
; Suis-je tortu , ou boſſu? 
| S8 nue An. 
Apprenez à connoſtre les gens. 2 
| M. D383 Fenn. 


Ceeſt bien dit. | 6. 
S$SBRIGANI | 


+ Monſieur elt d'une mine à reſpecter. 


| M. Drs PouncravecNnac, 
Hein un mn, Ie | 


; Perſonne 'de ee d 


M. Ds PDURCEAUGNAG 
Qui. Gentilhomme Limoſin. 


SBRIGANT. 
Homme d'eſprit. 
M. D PoOUuRCEAVGNAC, 
Qui a Etudise en Droit. j-| 
} SBRIGANT., 


Il vous fait 0. d'honneur de venir ans votre 
ille. 


M. DE. ren ene. | 
Sans doute. | 
| $SnRIGANTL. 
Monſieur n'eſt pas une perſonne 2 faire ire. 
| M. Di POURCEAUGNAG, 
Aſſurẽment. 5 
nn 
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16 ; M de Pourceaugnac 3 


SBRIGANTI 
Et quiconque rira de lui, aura affaire 4 moi. 
M. Dx POUR CEAUGNAC & Sbrizanis 
Monſieur, je vous ſuis infiniment oblige. 

Sicc 577? 


Je ſuis Fiche , Monſieur, de voir recevoir de la 
ſorte une perſonne comme vous , & je vous * 
mande pardon pour la Ville. 


M. Ds POU ACA UGNAC. | 

Je ſujs votre ſerviteur. 
S AIG ANT. 5 

Te vous ai vu ce matin, Monſieur, avee le coche; 

Jorſque vous avez d&jetin6; & la grace avec laquelle 

vous mangiex votre pain, m'a fait naitrede Fami- 


tic pour vous; &, comme je ſais que vous n' tes 


jamais venu en ce pays, & que vous y Cres tout 
neuf, je ſuis bien-aiſe de vous avoir trouve , pour 
vous offrir mon ſervice à cette arrive , & vous 
aider à vous conduire parmi ce Peuple, qui n'a pas, 
parfois, pour les honnetes gens, toute la N 


ration qu'il faudroit. 


M. DE ro ο n e. 
C'eſt krop de grace que vous me faites. 
SBRIGANT. 
Je vous Fai deja dit; du moment que je vous ai 


vu, je me ſuis ſenti pour vous de l'inclination. 


M. DE r 
Je vous ſais oblige, | 5 
\ \$BRIGANT, 
Votre phyſionomie m'a plu.. : 
M. o EB POURCEAUGNAC. 
Ce m' eſt beaucoup d' honneur. 


2 . 


7 

* 
1 i l 

5 


Comedie- allet. 
S BRIGANI. 
yy ai vu quelque choſe d'honntte., 
M. Dx PO URCEAUGNAC, 


Je ſuis votre ſerviteur. 
S RIGANI. 


Quelque choſe d' aimable. 

M. DE POURCEAUGNAG: 
Ah! ah! | 

Sams, 

be gracieux. : 

M. DI POURCEKAUGNAC, 
Ah! ah! L 5 

' | CERES SA. 
De doux. 2 : b 


M. DE PoOURCEAUGNAG, 
2 


antes 2 
De majeſtueux. 1 | v4 
M. Ds PoURcEAUGNAC:. 
W a | 
SBRIGANTI. a 
De franc. | 2 ET 


M. Ds Pour CEzAVGNAG 125 


Ah! ah! 
SBRIGANT 
Kt de cordial, | + 5h 
M. D PO n ne. 


. „ 1 4 

Je vous aſſure que je ſuis tout à vous. 1 
M. DI POURCEAUGNAGC 

Je vous ai beaucoup d' obligation. 8 dads 

Bii 


7 
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18 M. de Pourceaugnac, 


SSRIGANI. 
C'eſt du fond du cœur que je parle. 


M. DE e e 2&2) 
Je le crois. 
S URI G ANTI. 
Si j: avoĩs Phonneur d' etre connu de vous, vous 
ſauriez que je ſuis homme tout · A- faĩt Gncere. 


M. Di POURCKAUGNAC 
Je n' en doute point. FE 


SBRIGANI 
Ennemi de la fourberie. 


M. DE Po VRCRAVGN, 4e. 
Ven ſuis perſuade. 5 
4 SBRIGANT. - 
Et qui n'est pas capable de deguiſer 8 ſenti- 
mens. Vous regardez mon habit qui n'eſt pas fait 


comme les autres: mais je ſuis originaire de Na- 


ples, à votre ſervice, & j'ai voulu conſerver un 


peu la maniere de 'habiller, & la ſincerite de mon 


Pays. 
M. DE C 1 
C'eſt fort bien fait. Pour moi, j'ai voulu me met- 
tre à la mode de la Cour pour la campagne. 
-$SBRIGANT 8 | 
Ma foi! cela vous va micux qu tous nos Cour- 
tiſans. 
M. Dn PoURCEAUGNAC 1 
C*eſt ce que m'a dit mon Tailleur. nee eſt 
propre & niche; & il fera du bruit ici. 1 
8 ANISGANn I. . 
vans doute, Nixez-rous pas au Lounre? | 


U 


ous 


Comedie-Ballet. 19 
M. Dx POURCEAUGNAC, 5 
Il faudra bien aller faire ma cour. | 
SBRIGANI. 
Le Roi ſera ravide vous voir. = 
M. DE POURCEAUGNA'C. 


Je le cron. | 
of apy ogy 


Avez-vyous atreté un logis? 115 
M. DE POURCEAUGN A Ce 
Non, j*en allois chercher un. 
SBRIGANTI. 


0 je ſerai bien- aiſe d etre avec vous pour 3 — 5 & 


je connois tout ce TTC. 


- 


19K 
1 


SCENE. . I. 


ERASTE, *. DE POURCEAUGNAC, | SBRIGANL. 


nas 1 12. 


A H! qu*eſt-ce ceci? Que vois-je? Quelle heu- 


. reuſe rencontre! Monſieur de Pourceaugnac! Que 
je ſuis ravi de vous voir! Comment? I ſemble que 
vous ayiez peine à me reconnoſtre? 


M. DE POURCKAUGNAC. 


Monſieur, 1 ſuis votre ſerviteur. 
MPS SY LS RE 
Eftil poſſible que cinq ou fix 500 meaĩent dtẽ 
de votre mEmoire,. & que vous ne reconnoiſſiea 
pas le meilleur ami god toute * en des 8 
ce augnaces ? 229 


i 
5 


* 


* 


20 M. de Poutceaugnac , 5 


I. DE POURCEAUGNAC. 
-  Pardonnez-moi.. (bas d Sbrigans, ) Ma foi! FN ne 
ſais qui il eſt. 
BAA T2. n 

Il n'y a pas un Poutceaugnac à Limoges que je ne 
connoiſſe, depuis le plus grand juſquꝰ au plus petit; 
je ne frequentois qu*eux dans le tems que j* y Etois , 
& j avois Fhonneur de vous voir prefque rous les 
jours. 
M. Ds PO u RCEAUGNAC. 
| Coe moi qui Pai regu, Monſieur, 
0 ERASTH h 

Vous ne remettez point mon viſage? 
Et M. DE POURCEAUGNAC., ' > 
_ fait, (4 Sbrigani.) Je ne le connois point. 

ERASTHE. 

vous ne vous reſfſouvenez pas que For eu le on- 
has de boire, je nc ſais combien de fois , avec 
vous? 22 

M. * PouRczaus N A c. 


Ceſt, ; 
_ Ps IA AST. 
| Comment appelez-vous ce A e de Limoges 
qui fait fi bonne chere? | 
M. DE  PoVRCEAUGNAC. 
Petit- Jean. 
a nan | | 

Le voila. Nous bee le plus ſonvent enſemble 
chez lui nous x6jouir. Comment eft-ce que vous 

nommen à Limoges ce lieu od “on ſe promene? 
ene POURCEAVGNA'C, 

Le cimetiete des Arene, + + 


An moi. ( 4 Sbriganz.) Je ne _ ce que . 


i Comedie- Ballet. \ 5 21 | 


ne | ran,, 
. = juſtement. ceſt on je paſſois de fi . neues 
2 jouir de votre agré able an vous ne 
ne 1 vous remetter pas tout ET... 
ep | M. DE . 
5 Excuſez-moi, je me le remets. (4 Sbrigans.) 
Diable m' emporte ſi je m'en ſouviens! 
SBRIGANTI, bas, 4 M. de Pourceaugnac. * 
ya cent choſes comme cela 1 grey de la 
tete. e | SOT 
3 143 1K. 8 
„ donc, je vous prie, Ates 
les nœuds de notte ancienne amitié. 
- $BRIGANT, SM; de Pomrceangnads 
voila un homme qui vous aime forr. 
4p 14 > ener N By | 
Dites-moi un peu des nouvelles de toute la pa- 
rentẽ. Comment ſe porte Monfieur votre... la... qui 
eſt ſi honntte homme e © 
„ M. o POURCLAUGNAG.” 
Mon frere le Conſul ? 
10/760 E AAT. 5 
Oui. hates 
M. vn POURCEAUGNAGC. 
Ilſe porte le mieux du monde. = 1{24} 
5 „ TASTE x. ET 5 
Certes „ſ'en fuis ravi. Et celui qui eſt de fi bonne 
humeur? L3... Monſieur votre... 
ov My DB POoURCEAUGNAC., N 
Mon couſin Faſeſſeur ie = 


* . 


14 2 14. 


2 


ie 


* een gai & gaillard. 


FA 2 * de Pourcraugnac , 
M. DE POV WORAVGRAC. , 


4% 


E a+S 5 i 


8 e 


Ma foi! j'en ai beaucoup de joie. Ee Monſieur vo- 
tre oncle? Le.. Fo 


M. DE POURCEAUGNAC., * 
Je rai point d'onccleQQ. 
Baan 
ee en aviez pourtant en ce tems-la, 
M. DE POURCEAUGNAC. 
E e ; 
r 
C' eſt ce que je voulois dire: me, votre tante, 


| comment ſe porte-t-clle ? 


M. D Pounonhucnac, ' 


| Ulleeft morts depuis fix mois. 0-7 i 
9 17S 2-CH 25: | 12 
Helas! Ia pauvre e 4 Elle cron bs „bonne 
perſonne. 2 


M. DE boon cuando; 474 


— 


Nous avons auſſi mon neveu le Chanoine , Wu * 


penſe mourir de la petite · verole. — 
JJ n 

Quel dommage g auroit te! Jo 

| M. DE Pounerauocnac 
- - Le connoifſez-vous auſſi? . 

INA. 

vraiment Gje{le/connois ! Un grand gargon bien 

me M. DE POURCBAUGNAC, ; 


Pas des plus grands, 


— * ö 
g 


„ * 
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% ner 6 | 
Non, mais de taille bien priſqmea.. 
a M. 1 Pon AUER. 
HE, oui. e THIRD 
ERASTH | 
Qui eſt votre neveu ? e 
M. DE rovncrau ene. 80 f 
Oui. g 2 
ExASTH | 
* Fils de votre frere ou de votte ſoeur? AR 
M. D F | 
Juſtement. | Sal; 56 
VASES: Amandtiingd v» 
te, Chanoine de Egliſe de. Comment 9 
F vous ? . 
M. DE eee 
. De Saint-Hiiennsss s St” 
495 ERAST 1. e 
ne Le voila; je ne connois autre. "iis 194 
M. 52 85 qua CSAuSH Ay ahi 
Lin 8 RI GAIL 5 
11 vous connoft plus que vous ne croyez. 5 
M. DE ro v KCRAUGNAC, 10 
A ce que je vois, , vous avez demeure long-tems 
dans notre ville? SN # ** 
era _ id £© 18 3{ 
1 Deux ans entiets. M n COTS 


i M. oA eben 
Vous ẽtiex done la, quand mon — fir 
tenir ſon enfant a Monſieur notre Gouverneur: 1 


* 
. 


| 
| 
| 


fair 
N 1 9 + 


ERAS TI. 
vraiment oui, Py fus convis des premiers, 


Mo D's POURCEAUGN rag] 
Cela fut galant? 


E461 z. 
Tres-galant. Ee al 


3 


M. Dx denden ende. l 


E&olk un repas bien trouſſe? 17 5 
| Enatry. | | f 
Sans doute; - B eee, 


M. Don e 0 GNAC 
Vous vites done auſſi la querelle que jreus avec 
ce | Gentilhomme Perigourdin? 


5d 


eee 
M. DI PO UNA OnA . 
Parbleu ! il trouva à qui parler i | 


eee e ee 3 
Ah! ah! a 12751 n * 


M. DIE PoOURCREAUGNAC 
I! me donna un ſoufflet ; mais je lui dis bien ſon 


EAA „ An 


Aſſurẽment. Au refte, je ne 8 pas que 
Tous preniez deautre logis qu c le mien. 5e 
M. Dn POHRCEAUGNAC.. 
32 n' ai HY de.. „ 4 
IAA 71. % 
Vous moquex-vous ꝰ Je ne bousftiral Was du 
tout "00 * d ebe e r 3 


- 


L 


| M. 
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M. DE Sayonara fear hes 
Ce ſeroit vous. Eno oe * . 
1 
Non. Vous avez beau faire, vous logerex chex 
moi. 3 N 
$BRIGAN I, 2 1. de Pourceangnae. M 


Puiſqu'il le veut obſtinement , je vous conſeille 
d'accepter l'offte. 


BRASTY 


o ſont vos harde :s? in 119 
M. DE Po IAU Gn. TRIES? 
Te les ai laifſees avec mon valet, oi je ſuis deſ- 
eendu. . ä 
: "ELLE x: | 
Envoyons-les querir par quelquꝰ un. 
| M. DR POURCEAUGNAC, 

Non, je lui ai dẽfendu de bouger , a moins que 
j'y fuſſe moi-mEme, de peur de quelque fourberie. 
SBRIGANTI.. 

C'eſt prudemment aviſc. N — 
I. px PouRCEAUGNAC. > 
Ce Pays ei eſt un peu ſujet. & caution. | 
"2 Kia $&T So 
On wh les gens d eſprit en tou’. 
S SRIG ANT. 7 
1 accompagner Monſieur, * le amen ; 
on vous voudrez. 
ER AST E. 
Oui. Te ſerai bien-aiſe de donnerquelques ordres, 5 
" vous n'avez qua revenir à cette maiſon-la, 
—  +$BRIGAN TI Mo Irene 
"Nos fon à vous tout-a-Vhoure, It 
Tome VI. 8 


— 


ſon 


ue 


du 


26 M. de Pourceaugnac , 


ERASTRE, 4M. de Pourceaugnac. 
Jie vous attends avec impatience.  —- ' / 


M. DE POURCEAUGNAC, & Sbrigans. 


-. Voila une reconnoiflance où je ne myattendois 9 


point. 
yt SBRIGANTI. 
Il a la mined*etre-honnere homme,” ' 
 ERASTE. 
Ma foi ! Monſieur de Pourceaugnac , nous vous 
en donnerons de toutes les fagons ; les choſes ſont 
preparees', & je n' ai qua frapper Hola ! 


* * 
25 . Py * 9 . V. 
1 —— : N _— * es — 3 _—_ "IS 


SCENE VII. 


5 #8 — 


? 


"UN APOTHIGAIRE, BRASTE. 


IVEELS 1 
$7 wt 

J E croĩs Monſieur, que oath — bs Medecin 
à qui 1'on eſt venu parler de ma par. 


L*'APOTHICATRE, 
Non, Monſieur; ce n'eſt pas mol qui ſuis le 
Medecinz a moi n*'appartient pas cet honneur , 
& je ne ſuis qu* Apothicaire , e eee vx 5 
pour vous ſervir. * © 
ERASTE, 
Et Monſieur e Medeein eſt· il à la maiſon 2 

nne, en 
Oui. 11 eſt 1a embarraſſé à expEdier ROE _ 

lades , & je vais lui dire que vous Cres ici, Ai 


| Comedie-B aller. | - 


E RAE TI. 
Non, ne bougez 3 j'attendrai qu'il alt fait. Cꝰeſt 
pour lui mettre entre les mains certain parent que 


nous avons, dont on lui a parle, & qui ſe 


trouve attaque. de quelque folie que nous ſerions 
bien-aiſes qu'il pat * » avant que ae le 
marier. 
| VAP OTHICAIRE | 

Je ſais ce que c'eſt, je ſais ce que c'eſt,' & petols 
avec lui quand on lui a parle de cette affaire. Ma 
foi! ma foi, vous ne pouviez pas vous adreſſer 
a un Medecin plus habilez c'eſt un homme qui 
ſait la médecine à fond, comme je ſais ma croix 
de par Dieu; & qui, quand on devroit erever, 


ne dEmordroit pas, d'un iota, des regles des an- 


ciens. Oui, il ſuit toujours le grand chemin, le 


' grand chemin, & ne va point chercher midi à 


quatorze heures; &, pour tout For du monde, 
31 ne voudroit pas avoir gueti une perſonne avec 
d'autres remedes que ceux que la Faculté permete 


 ERASTE. 
II fait fort bien. Un malade ne doit point vouloir 
guerir , que la Faculté n'y conſent. _* 


1 L'APOTHICAIRE, . | 
Ce n' eſt pas parce que nous ſommes grands amis, 
que j*en parle; mais il y a plaifir d' etre ſon ma- 


lade, & j'aimerois mieux mourir de ſes remedes, 
que de guerir de ceux d'un autre; car, quoi qu'il 


puiĩſſe artiver, on eſt aſſure que les choſes ſont 
toujouts dans Pordre; &, quand on meurt ſous ſa 
conduite , vos heritiers n' ont 05 a vous e 


3 cher. 


on 


— . oe ESE CY 


Ann OY” „„% . „„ 
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EANAS TR. 
Cen une grande con Ma 


LD APOTHICAIRE, 1 
ee On eſt bien- aiſe au moins d' etre 


mort mẽthodiquement. Au reſte, il n'eſt pas de 


ces Mẽdecins qui matchandent les maladies; c'eſt 

un homme expeEditif, expEditif, qui aime & depe- 

cher ſes malades; &, quand on a à mourir, cela 

ſe ack avec lui le plus vite du monde. | 
E RAST . 

kn effet, iln'eft rien tel queds ſortir prompre- 


: e d' affaire. 


e Ro OTH e . 
Cela elt vrhi. A quoi bon tant barguigner, & 


_ tourner autour du pot ? Il faut ſavoir vite- 
ment le court ou le long d'une maladie. HAT 


: ERASTHI. 
Vous avez raiſon. phe | 
L"APOTHICALMRE. 4 | 
Voilä ddja trois de mes enfans , dont il m'a fait 
Phonneur de conduire la maladie, qui ſont morts 


en moins de quatre jours, & qui, entre les mains 


d'un autre, aurojent langui plus de trois mois. 
ER AST BE. 


; I ett bon d'avoit des amis comme cela. 


| UV APOTHICATRE A 
Sans doute. Il ne me reſte que deux enfans, dont 


1 prend ſoin comme des ſiens; il les traite & gou- 
verne à (a fantaiſie, ſans que je me mèle de rien; 
& le plus ſouvent , quand j je reviens de la Ville, 

je ſuĩs tout ẽtonnẽ que je let trouve Me ou _ 


wm par ſon ordre. | 
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; | a ERAS TER. 
= _ Voila des ſoins fort obligeans. 
= | | L*'APOTHICAIRE, 
| de | | Le voici, le voici 7 le voici 3: : qui vient. 
eſt 1 25 E | 2 5 
ela 
. SCENE TEL 
- 114871. PREMIER MEDECIN, UN 
AVPOTHICAIRE, UN PAYSAN,: UNE 
SALES IONS. 


i 4 n 


ee „ il n' en peut plus ; & il a _ n 
ſent dans la tere les plus W douleurs du 
monde. | 
I. MP Ne. 
le malade eſt un ſot; d' autant plus que, * 
maladie dont il eſt attaque , ce n'eſt pas la tete, 
ſelon Galien, mais la rate, qui lui doit faire mal. 


$a L E PAYSAN., 
Quoi que c*en ſoit, Monſieur , il a toujours avec 
cela ſon cours de ventre depuis fix mois. 


I, MEDECIN, 

Bon! C'eſt ſigne que le dedans ſe dẽgage. Je l'ĩraĩ 
viſiter dans deux ou trois jours; mais, $'il mou- 
roit avant ce tems-là, ne manquez pas de m' en 
donner avis; car il welt pas de la civilité qu'un 


Medecin viſite un mort. 
C ij 


30 M. de 1 . 


La PAYSANNE, au Medecin. 


Mon pere, Monſieur, eſt toujours malade de 


lus en plus. \ 
- E I. Mpix. + 
| Cen'eſt pas ma faute. Je lui donne des remedes, 
522 ne guerit-il? Combien a-t-il ẽtè ſaign de fois? 
La PAYSANNE | 
Quime , Monſieur , depuis vingt jours. 
5 6 I. MEDECIN, 
1 Quinze fois ſaignE? 
LA PAYSANNE. 


I. MADICI X. 


Et il ne guerit point ? 
5 LA PAYSANNHKT 
gy Non, Monfieur, | " 
. 1. MEDECIN. 
1 ſigne que la maladie n'eſt pas dans le ſang, 
ous le ferons purger autant de fois , pout voir fi 
elle n'eſt pas dans les humeurs; &, firien ne nous 
er „ nous Fenverrons aux Bains. | 
| LI'MPOTHICAIRE 


vella le fin de cela voll ls fin de Ia medecine, 
\ 


© 53 
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y—_— — — 


SCE N . 


ERASTE , PREMIER MEDECIN, UN 


APOTHICAIRE & - 
ERASTE, 4 Midecin. £ 


C. er m moi, Monſieur, qui vous ai enveyẽ parler 
ces jours paſſes » pour un parent un peu trouble 
_Eeſprit , que je veux vous donner chez, vous, afin 
de le guerir avec plus de commodite , & qu'il ſoit 
vu de moins de monde. 


3 MEDECIN. 
Oui, Monſieur , Pai deja diſpoſe tout, & pro- 


mets d'en ing tous les ſoins imaginables.. 


ERASTE. 
Ie voici fort , propos. 118 
MAD ICIN. 
5 3 eſt tout · a- fait heureuſe „ & 1· 4 ici 


un ancien de mes amis, avec lequel je lern bien 
aiſe de conſulter ſa maladie, | | 
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þ ? k. 1 


nn 


\ 


M. DE POURCEAUGNAC , ERASTE , PRE- 
© MIER MEDECIN, UN APOTHICAIRE. 


ExASTE, 4 M. de Pourceaugnac. 


| Uo ey affaire m'eſt ſurvenue qui m'oblige 


( Montrant le Medecin.) 

à vous quitter; mais voila une perſonne , entre 

les mains de qui je vous laiſſe, qui aura ſoin pour 

moi de vous traiter du mĩeux qu'il lui ſera poſſible. 
I. MEDECIN. 

Le devoir de ma profeſſion m'y oblige; & c el 
aſſez que vous me chargiez de ce ſoin. | 
M. DE POURCEAUGNAC, 4 part. 

C'eſt ſon Maĩtre-d'Hòtel, ſans doute; & il faut 


que ce ſoĩt un homme de qualité. 


I. MEDnCiN, 4 Eraſte. 
Oui, je vous aſſure que je traiterai Monſieur 
methodiquement , &* dans toutes les regularitss de 


notre art, 


M. DI POURCEAUGNAC 
Mon Dieu! il ne me faut point tant de cẽrẽmo- 


nies; & je ne viens pas ici pour incommoder, 


I. Mio ci. 
Vn tel emploi ne me donne que de la joie. 
| ERASTE » au Medecin. 
Voila toujours dix piſtoles CRT en atten- 
dant ce que j'ai promis. 


= 


Ip 


_ commets.. 
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M. DE POURCEKAUGNAC. 


Non il vous plait , je n*entends pas que vous 


faſliez de depenſe; & que vos onvoyiez rien ache- 


ter W moi. 
ERASTE -- 


"Hou Dieu ! laiſſez-moi faire; cen en pas pour 
ee 125 vous penſez. 


M. DE POURCEAUGNAC. 
e demande de ne me traiter qu'en ami. 
ERASTE. & 


(Bas, au Midecin. ) 
C'eſt ce que je veux faire. Fe vous recommande, 
ſur-tout , de ne le point laiffer ſortir de vos mains; 


car, parfois , il veut &6chapper.. 


I. MA Dei WH. 


Ne vous mettez pas en peine. 


ERASTE, a M. de Pourceaugndce 
Je vous prie de m'excuſer de Vincivilits que je 


M. DI POURCEAUGNAC, | 


Vous vous moquez ; & elt trop ge grace que 
vous ma faites. 


54 M. de Pourceaugnec ny 


SCENE . 


M. DE POURCEAUGNAC, PREMIER 


MED ECIN, SECOND MEDECIN, 
UN APOTHICAIRE. _ * 


"a m'eſt W d'honneur, Monficur, > "Itirs 
choiſi pour vous rendre ſervice. : 


| M. Dn TOME e ee 
Je ſuis votre ſerviteur. 


I. MEDECIN. | a 
Voici un habile homme, mon Confrere, avec 


lequel je vais conſulter la maniere dont nous vous | 
traiterons. 


M. DE POURCEAUGNAC. bY 
11 nie faut point tant de facons, vous dis-j je; & 
je ſuis homme à me contenter de Pordinajre, 
I. MEDECIN. 
Allons, des ſieges. 
( Des Laquais entrent & 8 des r 
M. DI POURCEAUGNAC, 4 part. 


Voila, pour un jeune homme, des domeſtiques 
bien lugubres. 


* 


3 M * ob ECIN. 
Allons, Monſieur; ptener votre place, Monfi eur. 
(Les deux Médecins font aſſeoir M. de Pour- 
ceaugnac entre eux deux. 


- 
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M. v f. gere eh een 
Votre tres-humble valet. 


( Les deuæ "Medecins lui prennent chacun une main 


Pour lui tater Le pouls.) 
Que veut dire cel? 3 


1 I. MEDECIN.. 
Manges: vous bien, Monſieur? 


M. DE. POUnSRASGY AG 


x Oui & bois encore mieux. 


xy 2 pierce; renn. 
rant pis. Cette grande apps tition du frold & de 
FPhumide', eſt une indication de la chaleur & ſe- 
ee qui eſt au- dedans. Dormez· vous fort ? 
el. een POoURCEAUGNAC. 
"Oui 5 hea Ll ai bien ſoupẽ. oh 
a otra alga 
- rates vous des ſonges? -- lea 
M. * Po: URCSAUGNAG, 
* toms! MEDEOIN., | 


: be 3 nature ſoat-ils ? 


M. 5 POURCEAUGNA . N 
De la nature des ſonges. Quelle ee de con- 
verſaion eft-co 14? HT B18 ef 
. I. uns ee 
vos d6jeRtions , comment ſont- elles? 
D M. DE POURCKHKAUGNAC. 
Ma foi ! je ne comprends rien à toutes ces _ 
LY & je veux plutòt boire-un coup. 
I. MEDECIN. 


un Vn peu de patience, Nous allons raſonner f. Gia 


re dots ee * 
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1 „ 


votre affaire devant vous, & nous le ferons en 
ho pour Erre plus intelligibles,  - 
Te M. DB POURCEAUGNAC .. 
Quel grand raiſonnement faur-il pour manger 
un motrceau ? „ 
I, MADU ACI N. eg 
Comme ainſi foit qu*on ne puiſſe guerir une ma- 
ladie, qu*on ne la connoiſſe parfaitement, & qu'on 
ne la puiſſe parfaitement connoĩtre, ſans en bien 
Etablir Videe particulicre, & la veritable eſpece, 
par ſes ſignes diagnoſtiques & pronoſtiques ; vous 


me permettrez, Monſieur notre ancien; d*entrerien 


conſideration de la maladie dont il s*agit; avant 


que de toucher à la therapeutique, & aux remedes 


qu'il nous conviendra faire pour la parfaite cura- 
tion d ĩcelle. Je dis done, Monſieur, avec votra per- 


miſſion, que notre malade ici preſent eſt malheu- 


xeuſement attaque, affeRt6, poſſẽdé, travaillede 


cette ſotte de folie, que nous nommons fort bien 
| mnElancolie hypocondriaque; eſpece de melancolie 


tres-ficheuſe , & qui ne demande pas moins qu'un 
Eſculape comme vous, conſommè dans notre Art; 
vous, dis- je, qui avez blanchi, comme on dit, ſous 


le harnois, & auquel il en a tant paſſẽ pat les mains 


de toutes les fagons. Je Pappelle melancolie hypo- 


 condriaque, pour la diſtinguer des deux autres; car 


le celebre Galien ẽtablit doctement, a ſon ordinai- 
re, trois eſpeces de cette maladie que nous nom- 


mons melancolie;, ainſi appelce non · ſeulement par 


les Latins, mais encore par les Grecs, ce qui-eſt 
bien à remarquer pour notre affaire. La premiere, 


gui vient * propte Vice du cerveau; la ſeconde , 
| aui 


Chnall- Balle: 1 


„ | one A mods DG; 
5 la troiſieme, appelce. hypocondriaque,. qui-eſt- Ja 
notre, laquelle procede du vice de quelque partie 


der du bas ventte, & de la région | inferieure ; mais par- 

As riculicrement de la tate, dont la chaleur & Vin- 

8 flammation potte au cerveau de notre malade beau- 

Wa- coup de fuligines Epaifſes & crafſes, dont la vapeur 

n noire & maligne cauſe depravation aux fonctions 

ien de la faculté princeſſe, & fait la maladie dont, 

ce, par notre raiſonnement, il eſt atteint & convain- 

ous eu. Qu' ainſi ne ſoit, pour diagnoſtic inconteſ- 

ren table de ce que je dis, vous n'aver qu'à confids- 

ant rer ce grand ſerieux que vous voyez; cette triſteſſe 

des accompagnee de crainte & de defiance, fignes pa- 

ra thognomoniques & individuels de cette maladie , 

per- fi bien marquee chez le divin vieillard Hippocratez 

eu- cette phyſionomie, ces yeux rouges & hagards , 

de cette grande barbe, cette habitude du corps menue, 

jen grele, noire & velue, leſquels ſignes le denotent 

olie tres · affectẽ de cette maladie, procedante du vice 

dun : des hypocondtes; laquelle maladie par laps de 

rt; tems naturaliſce, manifeſtement envieillie > habi- \ 

ous tuce, St ayant pris droit de bourgeoiſie cher 255 3 

ains pourrble bien dEgenerer ou en manuie, a 5 by Ys 

po- Pkthiſie, ou en appoplexie, ou meme: 1 8 5 

cat frenefic & fureur. Tout ceci ſuppoſe, puiſqu'un 5 

nai- maladie bien connue eſt 4 demi-gutrie., car ignots _ 
m- wulla eſt curatio morbi, il ne vo ſera "pas difficile 5 | | 
par de convenir des remedes que noys.devons faire A | 
-eſt Monſieur. Premierement, pour remsdier à cette | 
re, plethore obturante, & A cette cacochymie luxu- 

de, riante par tour le corps, k ſuis d'avis qu 'il bon 

qui | Tome 4 0 es 6 
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phlebotomile liberalement, ceft-3-dire , que les fat- 
gutes ſolent frequentes & plantureuſes; en premier 
lieu, de la bafilique, puis de la cephalique, de me- 
me, 's le mal eſt opiniatre , de lui ouvrir la veine 
du front, & que l'ouverture ſoit large, afin que le 
gros ſang puiſſe ſortit; & en meme tems, de le 
purger, dé ſopiler, & Evacuer par purgatifs propres 
& convenables; ceſt-i-dire , par cholagogues , me- 

| lanogogues, ex caters; & comme la veritable ſource 

dc tout le mal, eft, ou une humeur craffe & fecu- 
lente, ou une vapeut noire & groſſiere qui obſcur- 
cit, infecte & ſalit les eſprits animaux, il eſt à pro- 
pos enſuite qu'il prenne un bain d' eau pure & net- 
te, avec force petit · lait clair, pour purifier, par 
Peau , la feculence de Phumevr ctaſſe, & Eclaircir, 
par le lait clair, la noirceur de cette vapeur; mais, 
avant toute "choſe , je trouve qu'il eſt bon de le r6- 
jouir par agreables converſations, chants & inftru- 
mens de muſique, à quoi il n'y a pas dinconve- 
nient de joindre des danſeurs, afin que leurs mou- 
vemens, diſpoſition & agilits puifſent exciter & 

_ r&veiller la pareſſe de ſes eſprits engourdis , qui oc- 

_ eafionne Vepaifſeur de ſon ſang, Col procede la 
maladie. Voila les remedes que j imagine, auxquels 
pourront *rre_ajoutes beaucoup d*autres meilleurs, 
par Monſieur notre Maftre & ancien, ſuivant ex- 
perience, jugement, lumiere & ſuffiſance qu'il c eſt 
aequiſe dans notre Art. Dixi. 

| I. MEDECIN.., . 

Adieu ne plaiſe, Monſieur, qu'il me FF d 
* penſee d'ajouter rien à ce que vous venez de dire. 
Vous avez fi bien diſcouru ſur tous les * , les 


* — * : . 
1 Y. — 
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fympt8mes & les cauſes de la maladie de Monſieur; 
le raifonnement que vous en aver fait eſt 6 docte 
& fi beau, qu'il eſt impoſſible qu'il ne ſoit pas fou 
& melancolique hypocondriaque; &, quand il ne E 


ſeroiĩt pas, il faudtoit qu'il le devint, pour la beautẽ 
des choſes que vous aver dites, & la juſteſſe du 


raiſonnement que vous aver fait. Oui, Monſieur, 
vous aver dépeint fort graphiquement , graphicè 


depinxiſti, tout ce quĩ appartient à cette maladie : 


il ne ſe peut rien de plus doctement, ſagement, in- 


5 genieuſement congu, penſé, imaginé, que ce que 


vous aver prononce au ſujet de ce mal, ſoit pour 
la diagnoſe, ou la prognoſe , ou la therapie; & il ne 
me reſte rien ici, que de feliciter Monſieur d' etre 
tombe entre vos mains, & de lui dite qu'il eft trop 
heureux d' etre fou, pour Eprouver:Pefficacc & la 

douceur des remedes que vous avez ſi judicieuſe- 
ment propoſes. Je les approuve tous; manibus &- 


pedibus deſtendo in tuam ſententiam. Tout ce que 


je voudrois ajouter, c'eſt de faire les ſaignees & les 
purgations en nombre impair , numero Deus impare 
gaudet; de prendre le lait clair avant le bain ; de 


lui compoſer un fronteau oũ il entre da ſel; le ſel 


eſt ſymbole de la ſageſſe; de faire blanchir les mu- 
raillegde ſa chambre, pour difliper les tenebres de 
ſes eſprits, album eſt diſgregativum viſus; & de lui 
donner tout -- heure un petit lavement, pour ſer- 
vir de prelude & d introduction à ces judicieux re- 
medes, dont, il à à guèrir, il doit recevoir du 
ſoulagement. Faſſe le Ciel, que ces remedes, Mon- 
ſieur, qui ſont les vatres reuſſiſſent au — , 

ſelon notre intention! 5 


bi : 


4% M. de Pourceaignac, 1 


MI. DB POURCEAUGNAC. : 5 
2.60 il.y a une heure que je vous Ecoute, ; 
Ak ce que nous jouons i ici une Come die 2 24 
I. MAD ICI. | © 
Non » Monſieur , nous ne jouons point. 
M. Dx POURCEAUGNAC. * 
du'eſt- ce que tout ceci? & que voule vous dire * 
| ae votre galimathias & vos ſottiſes? 
1. M ADP IN. 8 
N Dire des injures, Voila un An qui 
nous manquoit pour la confirmation de fon mal 5 
x ceci pourroit bien tourner en manie, 1 | 
M. Ds POURCEAUGNAC, a gert. HEE 
| Avec WV m*a-t-on mis ici? 
(Il crache deux on trois fois.) 


j . ....._ 
Autre diagnoſtic. La ſputation frequente: < 3 
B P PouRcrAUGNAG _» 
RA... & ſorrons ici. e 
2 as L Winch 3 


| Autre encore. L'inquistude de changer de FAY 
| Ss 2 POURCEAUGNAC. 


| _ Queſt-cedonic que toute cette affaire? Et que me 
e Ea 


I. MEDECIN 


dg weck, Klon rordte qui, nous on 0 
donné. 

hs: n youperavenac, 

Me mY 


"Fx 4 1 : 


1. N n, 


SS 


4 
& 8 Da 


Ws . he < : 
WF *. 7 


Conde Baller: 41 


| Mus POURCIAUGHAC. 
5 Paiblen He ne ſuis pas malade. 


\ 5 Mauvais Gans; lorſqu* malle ts ſent pas ſon | 
mal. 25 

MI. D8 POURCEAUGNAC.. = 

Je vous dn que je me porte bien. „ 9 | 

ft v2 <7 e "Np 9 

————— . : | 

| porter, & nous ſommes gr qui voyons clair = 

; dans votre conſtitution. | 
; ; rr o une vo nac. 


Si vous ètes Médecins, je n' ai que faire de vous 3 
— a la ae. 
IJ. MA DIE CI N. 
5 Hom, hom! Voici 1 un . plus fou que nous 
een | 5 
ä M. DR Pounch, AVGN 40. 
= Mon pere & ma mere n'ont jamais voulu de re- 
medes; & ils ſont motts yon ren ſoc 
des Medecins. 3 . 
I. M 1 D N. N 
Je ne m*&tonne pas &ils ont e. un ble qui 


eſt inſen 8 
n 5 7 ( au It. Midecin. 155 


> Allons , procedons à la curation; &, par la dou-· 
0 ceur exhilarante- de Pharmonie, adouciffons, leni- 
ts Bons, & accoiſons: —— * e 8 que je 


vois Fees as eee 


r — — _ 
5 OY 
* ®. - : 


Non vi laſeiate uec 


SCENE X 11. 


M. DE POURCEADGNAG: ts 
VE enen abt Les gens de 8 tons 
ils inſenſés? Je n' ai jamais pod Fer ben 3 
e tien du tout. 


— * 9; 88 * . 
« , W 4.6 ; * 
3 — * A 2 * * 
Se #46 „mn ii # 46 
© Shae * * $2 


8 2 E N E CY 1 


M. DE SODEESLAUGN xe; prox Q 
MEDECINS reef, 50 : 
88 + det 46 win A A. ; . 
* Ils Vaſſerent Tabord tous trois ; les M FER fe 
levent 4 diferentes repriſet pour faluer N. de 
ee 96 ſe leve « autant de fois ob les 


n Belege ns 7 \ryy 4293 Tops 4h'y 1 


Ne we Dy dee 


2 BEES #4 


„ 5 45 . "=o SAG, 466 74 
. | eee di den d, > 7667 i 
n 5% 9 +7 * 2 * 0 
wv Dal dolor mali n de 
„ Noivi faremp 1 dere 
v Col noſtro canto harmonico; 
» SoP per _ 


9 E 


L 


„„ ehe ice see 


"I" - 2 * * * 3 bs 9 > * — 
— 1 
* 


a ⁊ðͤw : 
FRY »D _ di, buon di, buon d. , 


6; M E 5 1061 N. 2 
» . non è la pazzia 
3 Che malinconia. 
; » Lamalato 
„ Non è diſpetato, | 5 
V Se vol pigliar un pocco d'allegria. 2 
» Altro non Elapazzia „„ 


— — — 


—— Lu 


dine 15 aner, | 
> Su, cantate, ballate, ridete 3  -/ - - 
v Et, ſe far meglio volete, 
„ Quando ſentite il deliro vicino , 
vy Pigliate del vino, | 
v Et qualche volta un poco di tabae. 
= e Monſu Pourceaugnac, » 


2 


$392 7 8 c E N K X 1 2 . 


: 


Md, DE POURCEAUGNAC, DEUX MEDECINS 
| gropeſques » MATASSINS. | 
5 


r N BALLET. 11 Tad 


3 „„ 


. n er ut . & Parents 


SCENE XV. 


tenant une ſeringue. 


* 


* 1 > 


LVAPOTHICATEYE. 5 Fs 


1 voici un bent remede, un petit 
remede , qu'il vous faut EL wi vous mou , 
SY FOGE plait. . : 

M. Ds: Povnonavenac. 


LVAPOTHICATRE,' . 
Il a &6 ordonne., Monſieur, Aae ne. 
F POURCEAUGNAC. | 
Ab! que de bruit! EE 
a eee, be vues, 17 APOTHICK Inn; VI apr 
Prenez-le , Monſieur » prener-le ; il ne vous fera 


A i ne vous fera poim de mal. 
N. Ds. Po URCEAUGNAC. 2 
DAT OTAHICA IAE. 4 
C'eſt un petit clyſtere,. un petit elyſterẽ, benin 


8 "of 


Monſieur ; C'eſt panes | * 


rerger, 


1 
| 
# 
| 

1 

i 

i 
3 


M. DE POURCEAUGNAC , UN, APOTHICAIRE, 


Comment? Te mal que faite de cela. 5 


benin; il eſt benin, benin: a, prenez, prenez , 


8 bom oi? a "2 5 
=__—_—_—_—_—_— 
8 c E N E X V I. 


. M. DE POURCEAUGNAC , UN: APOTHICAIRE , 


les MEDECINS groteſques , & les n 5 
avec des ee, e 


| "ns 10 Rid LAs 


Rn, | TIO lo ſu 
„ Signor Monſu, 
» Piglia lo, pigtia lo, piglia lo @? 
%%% 2. WObe non . males... 
| w Piglia lo ſu queſto ſervitiale, 
v Piglialo ſu, 
"x „ Signor Monſu, 
V Piglialo, piglia lo, piglia lo ſu. » 
M. DE POURCEAUGNAC. 
Fo, _Allez-vous-en au diable.. 


(AI. de Pourceaugnac, mettant ſon FIN pour fe 
| garantir des ſeringues, eſt ſuivi par les deuæ Ma- 
5 detins e par les Mataſfins ; il paſſe par derriere 4 
F Theatre, & revient ſe mettre ſur ſa chaiſe, 
; pros de laquelle il trouve  Apothicaire qui ates. 
| doit; les deu æ Medecins e les Mataſſins ren trent 
| «uf. ) 
Luis ene 
« Piglia lo ſu, 
» Signor Monſu, 


46 M. 4 8 "jp 
» Piglialo, piglialo, piglialo ſu, +». 
ny » Chenonti fara male. 
» Piglia lo ſu queſto 8 . 
v piglia lo ſu, 75 \ 
» Signor Monſu 5 


„ Piglia lo, piglia lo, piglialo fa. v 


5 ( Alena de Pourceaugnac sf enfuit avec 1 Wai, | 
{U Apothicaire appuie ſa ſeringue' contre, & les 
Medecins & les Mataſſins le ſuivent.) 


d 


Fin ds premier Alle. | 


Comdiie-Baller. . 


SCENE PREMIERE. 


PREMIER MEDECIN 4 SBRIGANI, 
I, 115201 N. 7 


1. a force tous les obſtacles que Pavois mis; & 
geſt derobe aux remedes que je commengois de 
lui faire. 
$BRIGANT. | 
C'eſt tre bien ennemi de ſoi-mEme , que de fuir 
des remedes auffi ſalutaites que les vorres. 4 
I. ME DECIN, 
Marque d'un cerveau demonte, & d'une pee ny 
depravee , que de ne vouloir pas guErir. 
$3RIGAND | - 
vous Fantiez gueri hau la main? | 
I. Moc ix. | 
Sans doute 3 quand il auroit eu complication de 
douze maladies. 


SDA. Ie 2 
Cependant voila cinquante piſtoles bien n acquiſes 
quill vous fait perdre. 


I. MEDECIN. 
Wai, je n entends point les perdre, & 5 2 


— — Wo 
— 8 —— ” - 


1 
5 

1! 

1 
1 
ö 


———— IE Re II 


43 M. de a ; 


tends le gucrir, endepit 8 en ait. Il eſt lie & en- 
gagE4 mes remedes ; & je veus le faire ſaifir on je 
le trouverai , comme deſerteut de la médecine, & 
infracteur de mes ordonnan ces. r 
SBRIGANI. 

_ Yous avez raiſon. Vos remedes Etoient un coup. 
fut, & C'eſt deVargent qu'il vous vole. 


! 
x 


* 
83 MiDECIN, þ > oy 
o puis-je en avoir des nouvelles? ; 
SBRIGANI 
Chen le bon homme Oronte aſſutsment, dont 
il vient épouſer la fille; & qui , ne a rien 
de V'infirmits de Ton gendre futur, voudra 17 
Etre ſe hater de conclure le matiage. 
1. MEDECIN. + = 
wo vais lui parler touta-Pheure, iN 
SBRIGAND 1 
Vons ne ferex being W 6 
| I, Mon Gin. : 
ll eſt hypothẽ que à mes 3 1 * un 
malade ne ſe moquera pat un Mede cin. ; 
SBRIGANI. 5 
C'eſt fort bien dit i vous i & R vous m'en croyer , 
vous ne ſouffrirez point qu il fe 1 marie I, * yous 
ne Fayiez panſe tou votre fadul. 1 
Ep 
- *Laiffez-moi faite... ba. 
SBRIGANI, 4 part, ens . od 
Te vais de mo * dreſſer une autre e » 
& le beau: pere dupe que le . 


* 
in; 
TW 


1 A F 
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. 
| 
: 
* 
* 
5 


W oRONTE, PREMIER MEDECIN. 
L-MiDpxcrn. 7 


ome on avez, , Monſieur , 5 un certain 8 4 
eee » qui doit ẽpouſer votre fille,. 


t ORONTHE. 
1 oui, e 


by arriv6, , 
: MEDECIN. Bb Hes ; 
; Auſſi Feſt-il, 2 il en eſt fui de chez "ak | 
4 apres y avoir erte mis; mais je vous defends, de 
la part de la Medecine, de proceder au mariage 
que vous avez conclu, que je ne Paie duement 


"x prepare pour cela, & mis en état de procreer des 
enfant dien conditionnés & de corps & Celprit, 
8 Fo OnoNTES 
5 Comment done . 
0 Votre prẽtendu gendre a &tE conſtitus mon ma- 


lade; ſa maladie, qu'on m'a donnée à guerir, 
eſt un meuble qui m "appartient , » G que je compte 
entre mes effets ; & je vous declare que je ne pre- 


tends point qu'il ſe marie, quꝰ au prealable il nꝰ ait 

. ſatisfair à la Médecine, „ & ſubi Jes mode e 
- je lui ai ordonnes, © * © 
. OnoNnTE Z 
11 a quelque mal? . | 


. Tome Vl. 1 EF 


10 o NM. de Pourceaugnec 7 


1. MAD EZeI R. 3 


0 ; 
| -ORONTEH : 
"Id 3 vil vous plalt? i \ 


nt; MEDECIN. 
Ne vous mettez pas en peine. 


ORONTHE 
Eft-ce quelque mal:. 


IJ. MEDECIN. 

Les MEdecins ſont obliges au ſecret. Il ſuffit que 

je vous ordonne, à vous & A votre fille, de ne 

point eclebrer, ſans mon conſentement, vos noces 

avec lui, ſur peine d' encouxit la Uiſgrace de la Fa- 

culte, & d' etre accable de toutes les maladies 
n nous plaira. 


K 


ORO N rA. 
Je nai garde, ſi cela eſt de falre le mariage. 
I. Mi Db EIN. | 
on me 1a mis entre les mains, & il eſt oblig6 
detre mon malade. | 
oO. 
A la bonne heure. | 
3 1 ; 
u a beaufuir, je le ferai condamner, par artet. 
à ſe faire gut tit par mol. | 
R ö . 
| | x; MiDnicIin 
ou, it faut qu'il crfve, ou que je le kutriſſe. 
ORONTK 
Je le veux bien. . 


Wo 


— 


Comelie- Ballet. 


( Sewl. ) 


I. MEDICI. 


ORONT Z. 


Je me porte bien. 1 


I. MiD ECIN. 


O RON T1. 


Voyer un (eg A belle raiſon ! 


fy 


. e 
1 1 
, * 


n, 6 je ne le trouve, je men prendrai 4 vous 0 8 
& je vous guerirai.. 


1. 8 Il me faut un malade, & je pron- 
drai qui je pourrai. 


- Prenez qui vous voudrez : mais ce ne ſera pas mol, | 


— 


** 


ORONTE , thay.” , en Mind e 


— 


Quoi, Monſieur ? 


SBRIGANTI. 


ORONTL 


SBRIGANT. 


 ORONTE. 


E * 


M0 avec le foſtre permiſſion , je ſuis un 
trancher Marchand Flamane , qui foudroir 1 7 8 
fous tetuandaix un petit nouvel. 


Mettez le foſtre chapeau ſur le tete, Montür, 6 
ve platt. 


Dites-moi aca „ce que vous Vous,” 1 


FN 2 M. de Pourceaugnas , 


8116 4 N 1. 
Moi le dire rien , Montfir, ſi fous le mettre pas. 
le chapeau fur le 3 . 
oO non rr. 1 \ 
Soit. Qu'y a. t- il. Monſieur ? : 
$SBRIGANTI. | 
Fous connofrre penn an i Fils un care Montfir 
Oronte 2. 
OnoNTE. 
oui, je le connois... WS 
- Sun 1G ANT. 
It quel homme eft-ile , Montſir, fi ve plat 1 
| ORONTE, 
C'eſt un homme comme les autres. | * 
= "— '$SBRIGAN.I.- of i 
Te fous temande, Mans vil eſt un 1 


riche, quia du bienn e? | 

| 5 | off. . 
nn e Ft: 5 
Mais riche beaucoup grandement , Monthic > : 

ORONTE. 

n ; KT 

| Sun IG ANT. #4 
ven ſuis ale beaucoup, Montſir. 

5 Ono NT I. —— 


SBRIGANI, " 
Veſt, Montlic, ur u pas pence. de gan 
tequence pour nous. 4 or 'F Fs 
Ls 


Mais encore , pourquoi? _: 


* * . 
7 * 


4 


Comedie- Ballet. 53 
'SBRIGANT. 

Veſt, Montfir, que ti Montfir' Oronte donne 
Toh fille nn. à un wanne de out- 
8 ul wn „ 5 

on n 4 th 
hee " 228 16A Cons 1 tes | 

Et 1 Montſir de vourcegnac, Montfir , Veſt u un 
ena que doivre beaucoup grandement , à dix 
0! n Marchanes Flamanes qu ene on 


4% 


rene . e ener 
ce Monbeur de POUTConngna], doit beaucoup 4 
2 ou douze Marchands ? 


SBRIGANTI. 0 
Oui ; - Montfir;. & , depuis huite mois, nous 

-*afoir obtenir un petit N contre lui ; & lui lui 
' a remettre A payer tou ce creancier de ſti mariage 


que ſti Montfir Oronte donne pour ſon fille. 
FN 
75 8 nom: om n a remis 14 à payer tes axcantieis? 
\ eee PEREGO 30 MM 
du , MoneGr, & avec un grant acfotion nous 
tous aztendre. Ki mariage. , Ts 
o,, d part, 7 
1 3 ee 5 8 2 Haut. . 0 227 
T'avis wel pas mauvais. J e vous donne 10 bon 
8 1 


N nb en. . 


Je remercie Montft de la faveur wings. Ns 
F 
_ Votre tres-humble valet. Nee eee 


po i - E642 + 43 4 
· = . * - 


£8 


54 M. de Pourceaugnac, 


SU RIGANI. 


1e le ſuis , Montſir, obliger plus que beaucoup 


40 bon nouvel que eee eee 1 


( Sewul , apres avoir dt6 ſa barbe, & depouills Phabit 
de Flamand qu'il 4 par- deſſus le ſfien. ) 

Cela ne va pas mal. Quittons notre ajuſtement 
de Flamand pour ſonget 4 d*antres machines; d 
tichons de ſemet tant de ſoupęons entre le beau- 
pere & le gendre, que cela rompe le mariage pr6- 
tendu. Tous deux également ſont propres a gober 
les hame ons qu'on leur veut tendre; &, entre 
nous autres fontrbes de la premiere claſſe , nous 


ns faiſons que nous jouer „ lorſque * 
un ory auſſi facile * ar 


rr F.-Y 


| ** 
* 1 I) © . : A 77 1 
N 22 S k. r MALE oe A ah ann 1 5 , 
2 — — — 8 
82 q I F ADP FELTE IPL 1 


7 42.4 ; * 7 


SCENE. 1 v. 


N. DE YOURCKAVENAG, ski eln. 


M. DE  PoVECEAVENAC > 7 erarant ſon. 


238 r 87 b% 
7 : 


5 Pan lo, ſu, glia 10 / a "1 
. v Signor Mon onlu . 
_ Que diabls oitce-la 2.( Apperceyaut Shriganz.) ae 
S1 16 AN 1. 
Qu 'eſt-ce 5 Mon 'aven- vous? 
e Por a ben. 
Tout ce que je voĩs me . * 


SBRIGANL 5 


* 
„ . 4 


8 


1 


conẽle- Balli. 8. 35 


NI. vn POVRCREAUGNAC 
9 ne ſaves pas ce qui m' eſt arrivs dans ce 1 
sis, a la porte duquel vous m'avez conduit 8 
'SBRIGANT 7 
Non , vraiment. Queeſt-ce que elt? 
: M. o e de pa e bene 19 8 "4M 
e penſoix y &rs regals comme il fan. | | 
SBRIGANT. ee 
gh 8: * 1 6%” 
M. 1 P.OURCHAVGNAS 
"Te vous laifſe entre les mains de mes rags Des 
Medecins habillés de noir. Dans une chaiſe. Täter 
le pouls. Comme ainſi, ſoit. Il eſt fou. Deux grot 
joufflus. Grands chapeaux. Buon di, buon di. Six 
Pantalons. Ta, ra, ta, ta; ta, ra, ta, ta. Alle- 

i Framente, -Monſu. Pourteaugnac. Apothicaire. La- 
vement. Prenez., Monſieur , prenez \, prenex. Il eſt 
benin, benin, benin. C'eſt pour deterger , pour d6- 
terger , deterger. Piglia lo ſu, Signor Monſu , pi- 
glia lo, piglia lo, piglia lo ſu. een Wa Rs 

i ſaoul de ſottiſes. 

1 S1 1164 N 1. 9. * 
|. Quielt-ce que tout cela veut dire? u 
A. D Po Abe ne. 
| Cela veut dire que cet homme · là, avec ſes en | 
8 eſt un fourbe, qui m'a mis dant une 725 
„ eee re 
5 ee 
"ou TINEA Ree. 64, on 
cela « eld poſſible? © OW RE 0 
M. Dn eb cn A e. | 1 
Suns doute. ls Eien ang downing ds poſes | 1 


56 M. de Po urceaugnac 5 


après mes hautes & j'ai eu toutes bes peines au 
monde * m' ẽchapper de leurs patte. 

+7 vx ren wes nes = 

Voyez un peu les mines ſont bien trompeuſes 2 ? 

Je Faurois' cru le plus affe&ionne de vos amis, 
Voila un de mes tonnemens, comme il eſt 'poſ+ 
ſible qu'il y air des fourbes comme cela dans le 
monde. 

M. DE Pouncravenie. 
"Ne berge point le lavement ? Voyer 1 ze vous 


„ 


YET 5 


ne: Mp: a” quelque petite War ql approcks * 
eg n 
e x Mou DE POURCEAUGNAC ' 
Jai Vodorar & l' imagination toute remplie de 
cela; & il me ſemble toujours que je vois une dou- 
F lavemen: qui me couehent en joue. 
A „„ ES 7757 
3g - voila tina nbchancers bien grandes & ebene 
| font bien _— —A HHS. 256 
M. POUACHAVe NA. 
e de grace, le logis de Monſieur 
je ſuis bien aiſe d'y aller tout -A. ' heute. 
bn ee enen | 
8 ee. ah! vous etes donc de complexion aba 
reuſe j & vous aver oui parler que ce ne 
Oronte a une fille? 
: M. Dx'P puctdvonac. | 
oui 10 Nita Fepouſer. 07 LY 
— SSR 16 4 u. „„ 
V6. „re WR HI] een 


* MELEE 


| Comedie-Ballet NL 
| M. DE POURCEAUGNAC, 
Oui. "3 f f 1 
$BRIGANTI. | 
In mariage ? | 
M. Dx POURCEAUGNAC., 
© De ques fagon donc? | 


$3 RIGANLI. |! : 
-Ah! c'eſt une autre choſe; je vous demands 


ob 


; M. Dn Povnczavonac. 
' Quielt-ce gue cela veut dire? 
SBRIGANT. 


I. p PoVRCEAUGNAG. | 


s AI ANI 1 


| Alen, v vous dis je. J'ai un peu As — * 


M. D® POURCEAUGNAC. ' | 
Je vous prie de me dire ce qu'il y a la-defſons, 
| SBRIGANI 5 


Non cela n'cſt point nèceſſaire. 


M. Do o S. 


$3nIGANT 


Point. 5 e vous prie de m'en diſpenſer. 
| M. Dx POURCEAUGNAC, 


5 Eft-ce que vous n' etes point de mes amis? ? 


SBRIGANTI. 


Si fait. On ne peut pas 1'etre davantage. 


M. Dn POURCEAUGNA c 


vous devex done ne me tien cacher. 


58 Me de Pourceaughac > 


e 

C'eſt une choſe on il y va de Finterer du ng 

chain. 
M. DR POURCEAUGNA e. | 

Ain de vous obliger à m'ouvrir votre cceur , 
voila une petite bague que je vous 9 de e. 
pour Pamour de moi. | 
SBRIGAN I. 


Laifſez-moi conſulter un hou 71 je le 3 faire en ; 


ſcience. 


(Apres Setre un peu Eloigne de M. de Poeeetaguet.) 5 
C' eſt un homme qui cherche ſon bien, quitiche 


de pourvoir ſa fille le plus avantageuſement qu'il 
eſt poſſible ; & il ne faut nuire a perſonne. Ce ſont 


des choſes qui ſont connues à la verit6 ; mais jiral 
les dEcouvrir 4 un homme qui les ignore, & il eſt. 
de fendu de ſcandaliſer ſon prochain. Cela eſt vrai; 
mais, d'autre part, voila un Etranger qu'on veur 


ſurprendre, & qui, de bonne foi, vient ſe. marier 
avec une fille qu'il ne connoit pas, & qu'il n'a ja- 
mais vue; un Gentilhomme plein de franchiſe, 
pbur qui je me ſens de Vinclination , qui me fait 


Fhonneur de me tenir pour ſon ami, prend con - 
fiance en moi , & me donne une bague 2 garder 


pour l'amour de lui. 
(4 M. de Pourceaugnae. . 
- Oui, je trouve que je puis vous dire les choſes 


ſans bleſſer ma conſcience ; mais tichons de vous 
les dire le plus _ * qu'il nous ſera poſſible 3 


& d' epargner les gens le plus que nous pourrons. 


De vous dire que cette fille la mene une vie d6shon- 


nete, cela ſeroit un peu . pour 
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nous expliquer, quelques termes plus doux. Le 
mot de galante auſſi n'eft pas aſſez; celui de co- 
quette achevec me ſemble propre à ce que nous 
voulons , & je nven puis ſervir , pour vous dite 
honnfement ce qu'elle eſt... 
M. DE POURCEAUGNAC. 
Lon me veut donc prendre pour dupe. 7 
SW RIGAN I. 
peut- Etre, dans le fond, n'y a- t- il pas tant de 


mal que tout le monde eroit ; & puis il ya des 


gens, apres tout, qui ſe mettent au · deſſus de ces 
ſortes de choſes, & qui ne crojent pas ne leur 
honneur depende. 45 8 
M. DR POURCEAUGNAC. * 
Je ſuis votre ſerviteur; je ne me veux point met 
tre ſur la tte un chapeau comme celui-là, & Von 
aime à aller le front levs dans la famille des Pour- 
ceaugnacs. 


Voila le pere. 


M. o PoURGaAyGNac 
Ce vieillard-la ? 4 
S 1101 

. Je me retize, 


* 


8 


$20 06A. 


; 60 


r re 
Fd 
* 


CIPO OI PETR 


**. CT? POURCEAUGNAC, ORONTL, 
3 e 
M. DE PoURCEAUGRAC. d 


B., jour 2 Monſieur , bon jour. | 1 
ORO r. 
Serviteur, Monſieur , ſerviteur. 


M. DB POURCRAUGNAC. 


Vous Cres Monſieur Oronte , n'eſt· ce pas? 
* wg ny OR ONTHE. >. ly. G 


— 


I. DE PovRcTavGNac. : 


Et moi , Monſieur de Pourceaugnac. © 
ORONTB.” 
Ala bonne heure. 55 
M. DE POOACIRAUENAC: 
Croyez-vous , Monſieur Oronte , e les Limo- 
fins ſoient des ſots ? 7 > 8 
'OnRoONTL. h 
Croyez-vous,, Monſicur de Pourceaughac, que 


: les Pariſiens ſoient des bEtes ? 


M. DE POURCEAUGNAC. 


Vous imaginez-vous, » Monſieur Oronte , qu'un 


homme comme moi ſoit affame de femme 2 


NoN Ak. 

vous i ee Monſieur de Pourceaugnac, 

- qu re la ne» ſoix affamèe de 
mari ? 5 


F; OG Th 


8 285 E N E . „ 


rn 


RR py Fo * 


_ Comte Balla. + bs. 


3 8 EN * | v 1. 


3IULLE, ©RoNTE,. MONSIBUR/ DE 
POURCEAUGNAC. | | 


*. 


ri. 


2h 8 de me dite, mon pere, 3 
de Pourceaugnac ef artiv6, Ah I le voila, ſans 
doute, & mon cœur me le dit. Qu'il eſt bien fait! 
qu'il a bon air! & que Je ſuis contente d'avoir un 
tel Epoux ! RY que je rembraſſe . & "oe je 
ee rs 
0 RON T 1. 

Doucement, ma fille, doucement. 

M. DE Povunonavucnac, 4 part. 
Tudieu, quelle galante ! Comme elle prend few | 
2 

onen! | 

” Je voudrois bien ſavoir , Monſieur de Pourceau- 
gnac, par quelle raiſon vous venez... 
JULI 5 approche de M. de Pourcedugnac » le 

regarde d'un air languiſſant , lui veut prendre 

la main. 

Que je ſuis alle de vous voir, & que je brille 
amen. „ 

OKkonNTE® 5 

Ah! ma fille, Stez-vous de-la, — Sa 3 

M. DA POURCEAUGNAC, onde 9 

Oh! oh! quelle Wen „ 24448 $29 Wt | 

Tome br : F We 


Ra = TR, 
t 


0s 


61 M. de Pourceangnae 5 = 


DA 


e 
Te 8 bien , dis-je , ſavoir var quia _. 
ſon , Sil vous platt „vous avez la hardiefle 460. 
| (Julie continue le mime jeu.) 
M. DI Povnr eigne, 4 part. | 
Vertu de ma vie! ; 
| ORONTE, LY . 
toes quꝰ ett · ce à dire cela? 85 > 
IVI IX. n 
Ne voulez-vons pas que je caxeſſe recour * 
vous m' avez choiſi? 1 
| ORONTE. JFG 95 a 
Non. 177 IE. .- 
JuULik e 
1 | „ 
_ORONTH 
Rentrez , vous 1 
„ | 
© Te veux demeurer la » $il vous plaſe. 
OA OUT. 
Te ne veux pas, moi; &. & tu ne rentres tout- 
IVheure, je. 
Jo L I *. — 
ne bien » je rentre. 5 
ORONTH. 
_ Mia fille eft une ſotte, qui ne ſait pas les choſer, 
. DR Povrc vento, 4 parte: > 
Comme nous lui plaiſohs ! 


OnoNTE,'& Julie, 40 eſt reſide, eas 
fait quelques pas pour s* en aller, ; 
FARE TINT pas te retirer ? tr 


candle hall. n 
5 IVI Iz. 7 


Quand eſt-ce. donc que vous. me marierex avec 
Monſieur i {6 
 Jamais , & tu n'es pas pour lui. 


. | 
Je le veux el „ moi, ads vous me raves 
| Ononrs. | 

E 25 te Pai promis, je te le depromets. 
M. DE PoURCEAUENAC, A parts 
Elle voudroit bien me tenir. 


IVI. c 
Vous aver beau faite, nous ſerons mariés en⸗ 
ſemble en dépit de tour le monde. 
N ORONTE. . 
je vous en empeécherai bien tous deux, je vous 
aſſure. Voyez un peu quel vertigo lui prend. 


— —— . —ſ— = 
r 


ORONTE, MONSIEUR DE POURCEAUGNAC. 


M. Dn DP OUKCSSTERA CG | 


M., Nicu » notre vat pers prerendu 7 oo | 
vous fatiguez point tant; on n' pas envie de vous 
enlever votre fille, & vos 0 e 
rien? . + OILED 


6. 4 M. 40 Pou reeaugnac , 


| ORONTE _ 
Toutes les v8tres n auront pas grand effet. 


M. Ds POURCEAUGNAC.' | \ 
Vous ᷑tes vous mis dans la tete que Leonard de 
Pourceaugnac ſoit un homme à acheter chat en 
poche ? Et qu'il n' ait pas la-dedans quelque mor- 
ceau de judiciaire pour ſe conduire, pour ſe faire + 
informer de Ihiftoire du monde; & voir, en ſe 
mariant, i ſon bonneur a n toutes ſes ſd- 
. 

PO : Ononra. 
je ne (ais pas ce que cela veut dire; 8 vous 
Etes · vous mis dans la tete, qu'un homme de ſoi- 
kante & trois ans ait fi peu de cervelle, & conſi- 
dete fi peu fa fille, que de la marier avec un 
homme qui a ce que vous ſavez , & qui a Ke . 
chez un Médecin pour Cre panſs ? 


M. DE POURCEAUGNAC, TO 

| 1 DOoeſt une n Fon m'a faite, & is n*aj au- 
oO ATE. 

| Le Meédecin me Pa dit lui meme. 


M. pt POURCEAUGNAC. 
Le Medecin en a menti. Je ſuis Gentihomme, 
& je le veux voir 'Epee à la main. 
OR oNTE | | 
Je ſais ce que jen dois croire 3 & vous ne m'a- 
buſerez pas la-deſſug "yu que ſur les dettes 
que vous aveꝛ aſſi le mariage de ma fille. 


pos M. DE POURCBAUGNAC. 
n 3 x Fe 


canal Balle. 65 

i 'ORON TE 8 
1 ici eſt inutile 1 & ſai . Marchand 
_Flamand;, qui, avec les autres Creanciers, a ob- 
tenu depuis huit mois ſentence contre vous. 
M. Dx POURCEAUGNAC '' 
Quel Marchand -Flamand ? Quels eng > ? 
: "one: ſentence obtenue contre moi ? — 


| OnRoNIL 5 
vous ſavex bien ce que je veux dire. 


1 * 
13 a * 1 : 4 N 
WF = _ > Fx R n 7 
* 


SCENE vil. 


LUCLTTE, ORONTE, MONSIEUR 
| -DE POURCEAUG NAC. l 


\LVEx 178 edge, woe Lengredecien 


e 


7 Me KG yeu te trobi aprox abs 
fait tant de paſlcs.: nn, 5 ae 7 podes- tu 
ſouteni ma biſto? ü 

M. DoE PovuR Arran 

Qu 'et-ce que veut cette femme-la ? 

„ % ee ; 
ue te boli, inflme ! Tu fas ſemblan ton nou m 
pa connouifſe, & nou rougiſſes pas, impudent que 
tu ſios, nnn ro 

CRT Oronte.}'' | age, 

Nou ſabi pas, Mouſſur, ſaquos bous Foe m*an 

bores or gh nnn, 


F it) 
e 


6 . de Pourceaugnac , 7 


declart que yeu ſoun ſa fenno, & que y a ſet ans, 


_  Mouſſur, qu'en paſfant à Pezénas el auguet “a- 
dreſſe dambs ſas mignardiſos, comme ſap tapla 
fayre , de me gagna lou cor, & m'oubligel pra 


2 moueyen à ly donna la man per NR 
OR ON T 2. 
BEE oh! * 


M. DE PoUnctaucnac. 
Que diable eſt· ce ceci? 
Locrirr . 


5 i % 


2 rants me quizrel trẽs ans. a, » Gal prẽteſte 


de qualques affayres que l' apelabon dins ſoun pays, 


& deſpey noun ly reſgau put quaſo de ndubelo, 
may dins lou tens qui ſoungeabi Fou mens, m' an 
Adounat abiſt, que begnio dins aqueſts bilo, per 


fe remarida dambs un autro jouena fillo , que ſous 


parens ly an procurado, ſenſſe ſaupré res dc ſou 
premit mariage. Yeu ai tout quitta en diligenſſa, 
& me ſoiiy rendudo dins aqueſte loc lou pu leau 


quay pouſcut , per m*oupouſa en aquel criminet 


| ; mariatge-, & confondre as elys de * le A 


lou plus mechant day hommes. 287 81 
M. D pony prune peu 11% 4433 
Voila une mee 1 . we 


— Sg 2ng 52-3279) 
| Impudint! was Pas puny 8 ; at-- 
oe d' etre confus day reproches ſecrets que ta con- 
ſienſſo te den fate? Wege e 
M. D — — — — „ . 


8338 


Moi , 8 ſuis votromaagh ” J | 
YET SES, TORT 


Laſts! baute. we low: gona 4. 10 


4 


n „ „ oe 


LEY 


SY. 
Come Baltes. 8 


ſubes be, pet ma penno, que weſt qus trop ber- 


tat; & plagueſſo al ſel qu'aco nou fougeſſo pas, 


& que m auqueſſo layſſado dins:VeEtar_d'moneſ- 


ſengo, & dins la tranquilita oun moun amo bibio 
daban que tous. charmes & tas trompaxics noun 
men bengueſſon malhurouſomen faite ſourty 3 
yeu riou ſerio pas rEduito A faire lou triſte perſou: 
nargé que yeu fave prfEſergomen': a beyre un 
marit cruel meſpreſa touto Pardou, que. Jeu ay.-per 
el, & me laiſſa ſenſſe cap de pistat abandounado 
A — S ,doglous gue. you x6flemgi, 1 fas 
85 perki dos accilic, nns 3 „ oy 
oOo. oe 

Je ne base eee de pleurer. „ 
1 de Pourceaugnac. 3 
Aller, vous etes un meant en, 1 
M. Ds P 0 URCHA ; 

| Je ne connois rien ee ceci.* Hb AR 13.5 


Ae x 
1 


7 : * 8 + * » 8 A - » 
Fe * * * 
a : ' # N ; * 3 + 
* x # 4 " 4 
; ' a 6 E 8 N A E j » - 5 X. f { | ; ; | 
* 8 * 1 * . i 2 8 ＋ J : L 


. ORONTE eos 
| 8 M8 POURCEAUGNAC. V4 alas en 


Nzas 5, conreeiſenr ns bu. #2 
Au. i me pisplus, 45 beit toute effoffice ab 2 
finfaton, tu mas bieij fait courit , tu ne m' cape- 
ras mie; e Jullichez je boure Empichemene 
ronte, [1 "OW. | 


au matiage. 1 es mon meci., ſoulicy, 7 0 
faire pindre che bon Yo ls 4. yep 


6 .. de Pourcequgnac ; | 
M. 55 o URCEAY GNA . 5 
- Kr 8 2 1 * oy . 


x 20K OD e * , a per. 
© Quet diable & emme eee = r ee, 
Lucirrn IR 
5 eee dire, ambe boſtre empacko- 
man, & boſtro pendatie? Quaquel homo es hoſtrs , 
marie? * 's BOY 
FT 
Out, "Medeme , &je lis la femme, 5 
see, sd 599g RATES e 
2 i quo es fa us /aquos yeu que ſoun ſa fenno, & 
ſe deueſtre pendut quo ſera yeu mM 5 * 
; A by ak 
Te n'entajns mis che baragoin-l3. RENT 
. 


Ly 
Yeu bous dif que. yeu, foun ſa 8 VE: 
5 N KR INE 


I — 


re. 5 


3 2 - 8 % * n 4 
8 2% 4£ by enn * 5 8 11K 1 Pt W 


one „aue cheſt - * encore in conp, qu 
le ſis. . r zu 
VCETTE. 

„n enn 72 

: e eee 

u bee . f a poſe. e. 


5 SIE EIS — 


. Fi 


* 


8 
epoſe — e l 9 


1 11. e 
e r ? 
. 

Vi des gaitarits de tout cho f 


«#4 4 « DIR HT 


. ; a 
. 
8 3 

22 Sibi 2144 


* 


—— — 


* Conddie-Ballet: * Op. 
1 REHS 3 LVG IETT I. | 0 
Tour mon pays lo ſap. 


X 0 OTE 
"No Ville en eſt temoin. 


Lvcrirrm' 
Tou PEzEnas a biſt notre mene 


NBT non 


Tout chin Quentin a aſſiſtẽ a no > noche. 


| LuckrTt * 1. 3 aa 
Nou y a res de tant beritable.. 


Naar - 


n gn y a tien de plus cherta md. 
LVS EZ TT, 4 M. de Pourteaugnars.. 
Gauſos · tu dire lou contrari , valifquos ? 


M. 'DE POURCEAUGNaG. 
Il eſt auſſi vrai l'un que Vautre. 
X BM L U SIXT |; 
_ Quaingnimpudinfſo ! Er couſſy, ben e now 
: de ſoubennes plus de la bs vro Frangon, & del 
pavre Jeannet , que ſoun, 1 0 


riatge ? 4 : * * 2 
1 N 1 ü F AI | 


REY TEL; + 


Bayer un peu Finlolence! Quoi,! tu ne te fouviens 15 


mie de cette pauvre ainfain, no peti A 
que tu m'as laichée pour gaige de te 
M. DE e RA Babi. 
voila deux impudentes. Senne, Aan Sen d 
1 Lu x . 2e 05 26 
Beni . beni Jeaninet , "bens touſtan , beni 


wh 


us, fruits de notre ma- 


* 


70. MM. de Poxreomgner. , 
touſtaine, beni fayre beyre à un payre denaturas | 


la durerat quel a e e YE OG, A 
NAIAI NA. „ , 
Venez , Madelaine, me n*ainfain, venez veſen 
| Ichi faire . a vo pere de ann; 
dil an. | 9 8 535 e 


8 C * N * X. 


ORONTE, M. DE POURCEAUGNAC., wers, 
. ee 9 ENFANS, | 5 


4 55 


"Los . 3 


Fan mon papa: 7 RY, 
MM. Ds. POURCEA PEA e 
Diantre ſoit des petits-fils de putains. 
1 LUCETTL, | : 
 Coulſy, trayte , tu nous ſios pas dins la darniare : . 
eonfuſiu de refſaupre A tal tous enfans, & de 
ferma Paureillo 31 * tendteſſo paternello? Tu nou 
mi eſcaperas pas, infame! yeu te boly feat per 
tout, & te reproucha ton erime juſquos à tant que 


me FN beniado, & que tao fayt penjat, couqui » 
. boly fayrs penjar. EN 


an . * 
Ne rougis tu mie e fir ches mots-1a, & d' tre : 
inſainſible auxcaireffes de chette pauvie ainfain?Tu 


-_ te laayeras mie de u mes * i & J en SOR ö 


2. 55 * 


J*EEſ cok 
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= tes dains, je ferai bien voir 8 & 
Je te ferai pindre.. 3 
[II BNA nd. 
Mon papa! mon papa! mon papa! 5 

M. DE .POURCEAUGNAC. "2 


Au ſecours , au ſecours!Ou fuirai-je? Te n'en puis 


plus, 
* OnrtoONTR,; A Lucette & 4 Nerine. 


Allez , vous ferez bien de le faire punir, & il mẽ- : 


| rite'« CLIP du 
A 7 ws * * 16 
2 - 1 , ? 's + 
; - IS . 
e 2 * 8 i 8 
„ een 7 2 *, n 
1 9 „ . 93 1 0 6— „ 


$CENE . So 


4 > SBRIGANI ſent. 
I conduis de Pceil toutes  clioſes, & tout cela n ne 
vas pas mal, Nous fatigueront tant notre ptovin- | 
cial, qu'il Rs ab foi, by 1 e 45 5 WY 
5 ; pier : 
- ; 158 + iS. 8 % | 


CHO ; * 
4 * 
* Ne 


p2 _ me 3 | 


11. DI POURCE AUGNAC, SBRIGANL, 


M. oa POVRCEAVGNAG, 


i 


; he je ſuis aſſomme! Quelle peine! wle mae. 
dite Ville! Aﬀaſſine de tous cdte! ? 
. $BRIGANL 
Qu'eſt-ce, Monſieur ? Elb il encore arrive quelque 


M. or Teen i Fr 


Ou. U pleut en ce pays des femmes & des lave- 


$BRIGANL 


Comment done? 
4 a7 Me, 3 Pune ven 
Deux carognes . de baragouineuſes me N ae 
accuſet ne les avoir Epoultes toutes Sons & me 
menatcent de la juſtice. 
$SBRIGANTI. 
.__ Voila une méchante affaire; & la Juſtice, en ce 
ROS? eſt rigoureuſe « en diable contre cette oe 
= : M. DE POURCESAUGNAC. 
Du; mais quand il y auroit information, ajour- 
- nement , decret & ju eqhent obtenu par ſurpriſe, | 
dsc faut & contumace, jfai la voie du conflit de Ju - 
i ſdiction pour temporiſer , & venir aux moyens de 
nullite qui ſeront les procedures. ; 
| 88RIGANT, 


z 


- 


Comedie- Ballet. 73 
582 164A 1 | 
voll en : e dans tous les termess & l'on voit 
bien, Monſieur, que vous tes du mætier. 
M. oz POURGEAUGNAGC. 
Moi, point du tout ! Je ſuis Gen 
SBRIGANT. 

I faut bien, pour parler ainſi, que vous _ 
Etudie la Pratique. 

M. DE e + 

Point, Ce reſt que le ſens commun qui me fait 
jager que je ſerai toujours regu à mes faits juſtiſi- 
catifs , & qu'on ne me ſauroit:condatnner ſur une 
Gmple accuſation, ſans un recollement & confron- 
tation avec mes parties. | 

SBRIGANTD 
En voila du plus fin encore. | 
M. D& POURCEAUGNAC. 
Ces mots-la viennent ſans que je les lache. 
SBKIG ANTI. 

Il me ſemble que le ſens commun d'un cult. 
homme peut bien aller à concevoir ce qui eſt du 
droit & de Pordre de la Juſtiees mais non pas à ſa- 
voir les vrais termes de la chicane. 

M. DE POURCEAUGNAC., 

Ce ſont quelques mots que j*ai retenus en liſant 
les Romans. : 

SBRIGANI. 


Ah! 1 fort bien ! | 8 


* ys * 
* - 7 1 


; M. DE Seen 
Pour vous montter que jen'entends rien du tout 
à la chicane, je vous prie de me mener chez quel- 
que Avocat, pout conſulter mon affaire. 
Tome h G 


74 M. de Pourceaugnac, 


8 11641 


Te le veux, & vais vous conduire en deux 
hommes fort habiles ; mais j'ai auparavant à vous 
avertir de n' etre point ſurpris de leur manicre de 
parler; ils ont contraRte du Barreau certaine habi- 
tude de declamation, qui fait que on diroit qu'ils- 
chantent, & vous prendrez ou muſique tout ce 
qu'ils vous diront. 


M. DE Po URGEAUGNAC. 


_ Quiimporte comme ils patlent, pourvu * 1 - 
Aiſent ce que je veux ſavoir. 


= = = Ponte 
SCENE X 111. 


M. Di POURCEAUGNAC , SBRIGANI , DEUX 
| AVOCATS , DEUX PROCUREURS , DEUX 
SERGENS. 


IL Avocar, ee dee, 


v L. polygamie eſt un e cas, 
- * » Eſt un cas pendable. I 
II. Avocar, chantant fort vite en bredovillans.. 


Votre fait | 
V Eft ard e 3 3 
» Et tout dtoit, wh 
V Fur cet endroit, _ 
» Conclut tout droit. 


Comedie- Ballet. 75 
5 Si vous conſultez nos Auteurs, 
„ Legislateurs & Gloſſateurs, 
_ > Juſtinian,, Papinian, _ _ - 
>» Ulpian & Tribonian , 
u Fernand, Rebuffe , Jean rote, 
V Paul Caftre, Julian, Barthele, 
v Jaſon, Alciat & Cujas, 
» Ce grand homme fi capable, 
» La polygamie eſt un cas, 
„ Eit un cas pendable.> 


85 Py 


ENTREE DE BALLEF. 
Danſe de deux Procureurs & de deux Sergens » 


Pendant que te Th AVOCAT chante les paroles 
4 | 96 ; ſutvent. 


„ 4 ovs les 3 
v Et bien ſenſes, 
» Les Francois , anglois . Hollandois, | 
Danois, Suédois, Polonois ,. / 
„ Portugais , Eſpagnols , Flamands , 
» Italiens, Allemands, 
v Sur ce fait tiennent loi ſemblable, 
„ Et Paffaire eft ſans embarras. 
v» La polygamie eſt un cas, 
» Eft un cas pendable s 


76 M. de'Pourceaugnac, © 
Le I. Avo CAT chante celle-i. 


» La polygamie eſt un cas, N 
v Kt un cas pendable. » 


M. de. Pourcedugnac n les chaſe "2a 
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SCENE PREMIERE. 


BRASTE, SBRIGANT.' 
- SBRIGANTD | 


O., les choſes 2acheminent od nous voulons ; 
& comme ſes lumieres ſont fort petites, & fon 
ſens le plus borne du monde, je lui ai fait prendre 
une frayeur ſi grande de la ſevé de la juſtice 


de ce pays, & des apprets qu'on faiſoit deja pour 
ſa mort, qu'il veut prendre la fuite ; &, pour ſe 
- derober avec plus de facilité aux gens que je lui ai 
dit qu'on avoit mis pour Parreter aux portes de la 


ville, il eit r ſolu à ſe deguiſer; & le analen 


ene. _ pris, eſt l' habit de femme. 
8855 e ee en e 


Te roudrols bien le voir en cet NANO 
Sin t. 
- Songez de votre part à achever la Comédie; ; & 
tandis que je joucrai mes ſcenes avec lui, allez- 


H, vous-en. (1 lui Parte à Foreille.) Vous entendes 


IIA 72. W e 
G iif 


— Er WEI. en ns Rm 


1 a * 
. » 

| | 

| 

1 : 


75 M. a Pourceaugnee . 


| SKILLET ATT 
11 — — je Pave mis oh je VEUX. « 6. 0 ut 1 
parle à Poreille. ) — 
2 1 7. Sh, 
Fort bien. | 
e — — S URIGANI. . e od N 


K. quand le pete aura &t6 averti ha moi. 76 N 
Ini parle encore 4 Poreille.) _ _. 
; ERASTE. 
Cela va le mieux du monde, - 1 
\ SBRIGANTI. 
| Voici notre Demoiſelle. Allez vite, n ne nous 
vole enſemble. 8 % 


* — 6 35 n 2 '3 25 "I I 


= — — — — 2 — 
8 0 * N * 1 25 


5 CY 
#'S 2 


M. DE POURCEAUGNAC. er . 1 "SpRjGant. 


SnRIGANT. 


* 


1 (tat on 
puiſſe jamais vous connoftre; & vous aver la mine, | 
comme cela, d'une femme de condition. 

M. 51 POURCESAUGNAC. 5 
. Voila ce qui m' tonne, qu'en ce pays - ci les 
Formes de la . ne ſoĩent point obſervies. 


oui, Je. bank Pai an 1 commencent ici 


par faire pendre un n IR ils lui fons 
. | 


5 


0 Comedie-Ballet. (2 79 | 
M. 52 POUR CEAUGNAG. 1 
n une Juſtice bien injuſte. 2 


a ine 3 
Elle eft ſevere comme tous les diables, partiew 
Lerement ſur ces ſortes de crimes. 


M. 5 1 PoUncEAUGNAC. | 
Mais quand on eſt innocent? | 


8 104 ages 
N'importe, 11 ne s*enquetent. point de cela ;. & 
puis, ils ont en cette ville une haine effroyable 
pour les gens de votre pays 3 & ils ne fone pas ala 


EF +3 


ravis que de voir pendre un Limoſin. 3 as 


2224 M. DI POURGLAVU GN AC 4: 
Qu'eſt-ce que les Limoſins leur ont donc faint 
$ BRIGANTI. 
| Ce ſont des brutaux , ennemis de la gentillefſe 
& du merite_ des autres villes, Poyr moi, je vous 
avoue que je ſuis pour vous dans une peur t pou- 
vantahle; & je ne me conſoletois va Fel x 
_ vous veniez. . etre pendu. A Seis 
„ 47: ces Doh TE Cd ee 7 
Ce reſt pas tant la peur de la mort qui me fair : 
fuir, que de ce qu'il eſt facheux à un Gentilhomme 
d'ette pendu ; & qu'une preuve. comme celle-la 
feroit tort à nos titres de nobleſſe. ä 
2 3 ee 
| vous avex raiſon; on vous conteſteroit — 1 
cela le titre d' Ecuyer. Au reſte, ẽtudiea - vous, 
quand j je vous menerai par la Dato {a bien marcher 
comme une femme, & à prendre le langage & 
toutes les manieres d'une perſonne de qualit e. 


% 
4 
— 


w 


80 M. tenth, 


M. DE POURCEAUGNAC. 
| Laifſez-moifaire-3 j'ai vu les perſonnes Jo bet 
air. Tout ce * il y a, c' eſt e un £ age wu 


ORs 7 
SBRIGANT. 


Votre barbe n'eſt rien; & il y a des e 
en ont autant que vous: g, voyons un peu comme 
vous fete. Apres que Monſieur de Pourteaugnac 
2 contrefait la Femme de condition.] Bon. 
M. D&S POURCEAUGNAC. 
Allons done, mon carroſfe; ol eſt-ce qu'eſt mon 
carroffe ? Mon Dieu! qu'on eft miſerable d'avoir 


Ades gens comme cela! Eft-ce qu'on me fera attendre _ 


toute Fo 3 ſur le ow, & n ne me * 
1 ss 16 l. 1 
M. D peu TAS. . 
pon, que de eoups' de fouet je vous ferai donnert 
rant6t ! Petit Laquais ! petit Laquais : Où eſt - ce 
donc qu'eſt e petit Laquais ? Ce petit Laquais ne 
ſe trouvera · t-· l point ? Ne me fer-t-on point venir 
ee petit T.aquais ? Eft-ce que je w poine wn pet 
Laquais dans le monde? | 
S116 AN 1. . 
Voilä qui va à metveille; mais je remarque une 
choſo ; cette coffe eſt un peu trop delice; j*en vais 
querir une un peu plug 
cacher le viſage, en cas eig rencontre. 
oo» 06D 4 PoURCEAUGNAC | 
3 « 


Hels! ho ; Cocher, petit Laquais. Ah? petit fri- 


aiſſe, pour vous mieux 


7 
: ans 
2 ad WAL 
— a. fy 9 ” 
. * » 


—— — = — 


nac, 


e e ee We, 
" Attendez-moi Ia, je ſuis à vous dans un mo- 


ment; vous navez qu'à vous promener. 


M. de Pourceaugnac fait pluſieurs tours ſur le 
Theatre, continuant à TOs. la femme de 
ne | h 


- . * * . ö . 
— 8 _ PU ©) IAB Ht ES Da g Pi * © —_ n 
. : N © $548 8 % SH 
* * * , . % wo E o 
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M. DE. POURC EAUGNAC , DEUX SUISSES. 


I. „ ſans voir M, 4. Pema. 


* 7 8 5 camarades, FR faut allair 
tous deux nous à la creve, pour regarter un peu 
chouſticier i Montfir de Porcegnac , qui Pa été 


| eontane par ortonnance a wha Dy par _ 


cou. oy”. 
II. S$vis 225 FOLEY M. de 33 
| Ly faut nous ena dT ew Ig ſti bak 


BA 1 s 1881. 


. Ly diſent que l'on fait t6ja planter un grand ; 
potence tout neuve, pour. ly accrochir on borce- 


. 8 i SUISSE. . | 41 
Ly ſira, mon fol, un FIR plaiſir 75 regarter 
pendre * 


82, M. de Pourceaugnacz _ 
I. SUISSB. 


Oui „te li foir gambiller les pieds en haut * 
tout le monde. 
„ i 
Ly eft un plaigant tröle, ou 5 ky, diſent que 
etre maris troy foye. 


N 
I. SUrs$SSE 


Sti diable ly fouloir troy femmes A ly tout feat ; 


ly tre bien aſſez t'une. 
II. SUrsss, appercevant M. de Pourcedugnace 
Ah! pon chour , Mameſelle. 
E 
Que faire fous là tout ſeul? 
M. DE Pouncnavenac, - 
Vattends mes gens, Meſſieurs. T3 
Me AD TOE fs. 
Ty etre belle, par mon-foi-!+. 1 - + + 
M. 91 POURCLAUGNAC. 95 
Doucement, mes. ͤ 5: 2 
Eo oe. 00 


* 5 Mameſelle „ fouloir finir rechouir . 4 
la creve? Nous faire foir a fous un petit pendemenut 


rien chene 

| M. rοοσ ο n ο 1 

Te yous reds „„ . 
u. $visss. 


po wi 


tre un Gentilhomme Limoſſin, qui ferapend : 


chantiment à un grand N | 
| M. px Po Des 


Te nai pas de curio 11 
. I. 86165 „ e 
17 fers 1a un petit tfton qui leſt trale. 


2 


ell, 


+ 26; D3 PUOCKEFADUERAES:-* 
: e beau! 
of 1. 2 VIS 8 K. ; A 

Mon foi , moi couchair pien afec fous, 

ba M. Ds POURCEAUGNAC, 

Ah! c'eneft trop; & ces ſortes d ordures · li ne 
le diſent point à une femme de ma condition. 


Il. SUISSE. 
Laiſſe, t rear moi qi le veur conchair af 


4 II. sSurs sz. 
Moi, ne foulole pas laiſſer. 
NET Th, Vv 18 s | 5 
Moi , li fouleir moi. 5 


(Les deux Suiſſes tirent M. de 83 des 
violence.) „ 


I. SU Iss k. 
Mol, ne faire rien. 6 
II. SUISSE. 7 


Toi, rafolt pien menti. 
$016 33- 


© Parti , toi , Pafoir toi-m@me menti. 


| M. DE ERP LEG ENT OM ES. 
Au ſecours! à la force | 


84 M. de — TY 
8 : = 
SCENE. I V. 


M. DB POURCEAUGNAC , UN EXEMPT , 
DEUX ARCHERS , DEUX Os. 


L "EXEMPT, | . 


9 8 Quelle PEE eſt-ce Ia! Et quo 
voulez-vous faire a Madame? Allons que Pon 
ſorte de-la, G vous ne voulez 8 je vous mette 


en priſon. N 
„ $vUrss K. 5 


; Parti, pon; toi, ne Paſoir point. | 
” OE 10. SvUrssn. | 
"Parti, pon auſſi: roi, ve bafot point encore. 


EY 55 E N E v. 
1. DE POURCEAUGNAC , UN EXEMPT. 


M. D POURCEAUGNAG.. 


FJ E vous ſuis oblige , Monſieur , de m' avoir adli- 
vr de ces inſolens. : | 
"LV EXEMPT. 
Ouais! Voila _ qui reſſemble bien à celui 

. que Pon m'a depei 
M. oB POURCEKAUGNAC., 
Ce n'eſt pas moi , je vous aſſure, 


L'EXEMPT, | 


| 24 Jo : * 3 
0 — $5 


> PP 

| Ah! Jl. qu welt- ce que veut de, © 
'S M. DE ron An. 
RE OO TL ne )3 5 

ff.... TEENS e | 
oF vourquoĩ done dites - vous cela? 
M. DI POURCRAUGNA GC 

1 Pour rien. | 


on e FN Tn i955 1H 
| voila un diſcours qui marque POWs choſe; ; K 

| jevous arcete priſonnier. : Wk 

: 1 M. DE Povnendvonac. | 

HE , Monſieur, de grace! 


1 (VEXANDT- > | 10 
„ Minn, non; à votre mine es ente; A 
faut que vous ſoyiez ce Monſieur de Pourceaugnac 
que nous cherchons, qul fe ſoit dEguiſe de la 
| ſorte ; & vous viendrez en priſon tout · A- / heure. 
\ Em M. DE. POURCEAVGNAG. 
's | nan, = ” 
a : 
u- f 
lui 


86 M. de Pourceaugfac, 
III ==—_—_—————— 
$SCENE.V.L. | 


M. DE POURCEAUGNAC, UN EXEMPT, 
DEUX ARCHERS. 


1 k 


$nR1GANI, 4 M. de Pourceaugnac. 


An. Ciel! Que veut dire ccla ? 
| M. DE POURCEAUGNAC. 

Ils m' ont reconnu. 

LV EX IM r. - 

Oui, out; c*eft de quoi je ſuis ravi. 

SBRIGANT, 4 "Exempt. 

HE , Monſieur, pour Pamour de moi, vous 
ſavez que nous ſommes amis depuis long-tems ; je 
vous conjure de ne le point mener en priſon. 

L*'EXEMPT.,* | 

Non, il m' eſt impoſſible. 1 

S BRI G - N I. 4 1 

Vous tte homme d' accommodement. N'y at-il 

pas moyen d' ajuſter cela avec quelques piſtoles ? 
L*'EXEMPT, & /es Archers. 
Retirez-vous un peu. 


5 8 


7 af 


ſcriez pendu, 


7 conali Ballet. 


SCENE v I I. 
M. DE POURCEAUGNAC, SBRISANT, 
UN EXEMPT. 
thei eonr;; 4 M. de Pourceaugnac. 


I. faut lui donner de Pargent pour vous laiſſer 
aller. Faites vite. 


M. DE PoUR ven, donnant de Var- 


gent 4 Sbrigani. 
Ah ! maudite V 
SBRIGA N 1. 
11x BM. y r. Crna 


— GALE... 5 * wig 
SBRIGAN 1. 
Un, deux, trois, quatre, ang , fix _ 
buit , neuf en. . 
| Ay aA 
Non, mon por eſt trop expres. | 
SBRIGANI, 4 Exempt qui vent en TOE 
Mon Dieu! Attendez..( 4 M. de — 7 
Depechez , donnez-lui-en encore autant. 
M. DE POURCEAUGNAC 
Mais. [I : | SEN 
a SBREGANTI: 
Depecher-vous, vous dis- je, & ne perdez point 
Je teme. Vous auriez un Es quand vous 


— 


Hj 


$8 M. de Pourceaugnac, 
M. DB. POVURCEAU.GN AC * 
Ab! I. l donne de Pargent 4 3 
| $nRIGAN1I, 4 Rrempbn. 
Tenez, Monſieur, 
| "OExXEMPT, 4 Sbrigani. 
Il faut done que je m'enfuic avec lui; car i n'y 


auroit point ici de ſùreté pour moi. Lida le- 
moi ene 7 wi ne wagons Gici, 4 


761 yous . den avoir un grand ſoin. 
| Zur. 


Te vous promets de ne le e Lo que je ne 
Paie mis en lieu de ſarets, | : 


bs. DE Pouncia era . 


3 5 16. 555 
Ne LESS point de tems. Je videos RENE 
que je voudrojis que vous fuffiez dea dien I6in. 
__Cewb)- % 
Que le ciel te conduit. Par mafoi! CT 
r. 4 8 u us 


- 
2 
* 
a F 
A 
? 
t , 
: 
* 
: 
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* * 5 
* 
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41 Fenn 4 39 


P ̃ ²˙ » AT SEES OV > AE A Hoe 


S 5 CE NE VII 6 


/ORON,TE, SBR 1G ANI. 


881164 v ſeignant demepes voir Oronte. 


A; H! quel Grange aventure ! | Quelle Ficheuſe 
nouvelle x pour un ars: : Pauvre Oronte, due 1 te 


plains?” N . 
o oOo |, 
| Queſt-ce? ? Quel malheur me px ſages tu? 
C 
15 Monfeur; ce perfide moin, ce traftre's ec 
M. de Pourceaugnac vous enleve votre fille! 
n ON . 5 
11 m'enleve ma fille 
"SBRI'GANT. 

Oui. xlle en eſt devenue ſi folle, qu elle vous quitte 
be le ſuivre; & on dit qu'il a un catact e pour 
fe Faire aimer de toutes lex femmes. > 

{a 0 A. e e 

uss, wie A 12 J uſtice. Der Archer apres eu. 


12 
2 * +> „ . 


nn FDA 


on 8 2 * * 
„ KF 3 
: 
* 


1 * a 11 
e £5 
8 : * " a 


7 7 r 


SCENE,” ? 
ORONTE » BRASTE, JULIE, . | NL 
eee 2 


88 malgré vous * &je veux 
vous remettre entre les mains de votre pere. Te- 
nez, Monſieur, voila votre fille que je ai tir6e de ü 
force d' entre las mains de Fhomme avec qui elle 
s'enfuyoit;.non pas pour Pamour delle, mais pour 
votre ſeule conſideration. Car „apres action qu'elle 
a faite, je dois la mepriſer , & me. guecir abſolu- 
ment de Lamont que j avoĩs pour elle. 
ph QRON I. the 
Ah! infame | b cn i 10 
ebe ne Liebe 


a +4 = 


dans les cho 22 falt; A 83 point 
de ſui, de 'm'avoir teſeté pour un autre. S'il a 
manque 2 la parole qu'il m*avoit donnee, il a ſes 
' Traiſons pour cela. On lui a fait croire que cet autre 
eſt plus riche que moi de quatre ou cinq mille cus 

&& quatre ou cinq wget Ecus eſt un denier conſidẽé- 

rable, & qui vaut bien la peine qu'un homme 
manque a fa parole ; mais oublier en un moment 
toute Pardeur que je vous ai montree , vous laiſſen 


11 


BAD Op 112 8 


d' abord enflammer d'amour pour un nouveau vent, 
& le ſuivre honteuſement, ſans le conſentemenr 
de Monſieur votre pere, apres les ctimes qu*on lui 
impute; e' eſt une choſe condamnee de tout le 
monde, & dont mon de e n af 
fox FRO reproches. 


141 _ E. 


ve He bien, oui. I's congcu de yamout pour © lui 5 
& je Vai voulu ſuivre, puiſque mon pete me Vavois 


- choifi pour Epoux. Qui que vous me difiez, c'eſt 


un fort honnẽte homme; & tous los crimes dont 

6n  Faccuſe fone Faufſerts epourantables, a] 

1 = 830 N, r *. fi N fare 
"TG vous : hy Wau une impertinente, & je 

un micux qus vous ce quien ef. n 02755 5b" 


| WHT © Re e eee 
8 ce vis? fans doute a d quien! lot Fair, & 
* ( montrant Fraſte.) 


celt yeut · etre lui enen cet arti fice pour vous 5 
en dégodlter. 46 
ERASTR e Bae 


| (7's . 42 . 
1. je berois capable de cela 5 245 06153 
Ro OO JV LIL. Res gb 
| Oui, vows. »3-1 4 4 | 
wont ah 7 4p re MT OB » art ot 
| Taiſez-vous, vous dis · je. Vous ètes ab. by 
EAA 11. 


1 non, ne vous imaginez pas que Pare au- 
eune envie de detoutner ce matiage, & que ce ſoix 


W 


51 M. de Pourceaugnac , 


ma paſſion qui m' ait force a'courir'apres vous. Te 
vous Pai deja dit, ce n' eſt que la ſeule conſidẽtation 
que j*ai pour Monſieur votre pere; & je n'ai pu 
ſouffrir qu'un honnꝭte homme, comme lui, füt 
expoſe à la honte de tous les bruits ” 8 
ſuivre une action comine la votre. 8 


e vou ſuis , Segue Kaſte, infiniment 
0% "4s Res: 'B 1 oY 8 12. 


WY # 


1 


3 e hes 
5 i 8 Favois routes Io ardeurs du 
monde d' entrer dans votre alliance; j*ai fait tout ce 
que jai pu pour obtenir Un tel honneur; mais Jai 
_ <8tEmalheureux,, & vous ne myaver pas juge digne 
de cette grace. Cela emp 2 pas que je 
conſerve pour vous les ſentimens d' eſtime & de v6- | 
.nEration od votre perſonne m'oblige; & ſi je n'ai 
pu etre votre gendre, au moins ſeraije eternelle- 
* ment votre ſerviteur. 1885 8 fn 765 8 782 Tone 2 2 


ae ne 
OrONT BE 3 


Fi cab, Seignetit * *Eraſte. votre 8 me 
touche be, & a okra donne ma fille en me- 


riage. 4 | 4 
ö 3 | 7 v 1 1 Pg : * $2. ws +30 * 
Je ne veux point d autre mari que M. de Pour- | 
32 5 ihrer, err PBS 


dee 


t je veux, moi, tout-2-lheure, que tu prennes 
4 le 9 halte Ca 11 la main. 1 


7% By: hr Dy TAN: 
# — 


Comedie- Ballet. 93 
| JV III. 
Non, je wen ferai rien. 
e O RON TI. 
Je te donnerai ſur les oreilles. 
. EAA8 T1. , 
"om" non, Monſieur; ne lui faites point de vio- 
9 je vous en prie. 3 
.ORONTR.. 


Cel elle mu ubeir, & je ſais me ci 
maſere. - Sees 


rr 
4 pe — RA 3 1 1. : * 


Ne voyer-vous pas Famour qu'elle a pour cet 
homme-là? Et voulez-vous que je poſſede un corps, 
dont un autre poſſedera le cut? 


IRON 


C'eſt un ſortitege qu'il lui a donné; & x vous ver- 
rez qu'elle changera de ſentiment avant Dare ſoit 


peu. Donne votre main, Allons. 
ny BTL INS > 
Te ne.. po 
©1 R o N * 1. 


rr 


| Ah! que de btuit! nnn vou abe. 
Ak; ab! ab! 2 
go. et 8 fulig. re 
Ne croyez pas que ce ſoit pour l'amour de vous 
que je vous donne ia main; ce n' eſt que de Mon- 
ſieur votre e mr we ſuis wee e- & c'eſt lui 
gue 8 220 . | 


— — - ⏑ — DS WAS ˙¾„‚⅛ CAPE UPI IS > nn 
* 


5 M. 4 Pourceaugnac, 
| ORONTE _ | 


Je vous ſuis beaucoup oblige 3 & 8 a 
dix mille Ecus le mariage de ma fille. Allons, qu on 


| faſſe venir le Notaire pour dreſſer le contrat. 


ERASTE, 


En attendant qu'il vienne, nous pouvons jouir 
du divertiſſement de la ſaiſon, & faire entrer les 
maſques, que le bruit des noces de Monſieur de 
Pourceaugnac a artires ici ans tous ies endroits de 
la Ville. E | 


RE: ED . es FRA 


| SCENE DERNIERE.” 


TROVUPE DE MASQUES danſans & chantans. 


| vn, Maseus ee, 


» os 3 Fr ces —. 
V Soucis, chagrins & triiteſſe; 
v Vene, vener, tis & jeux, 
Plaiſirs ; And & tendreſſe: ; 
2 Ne ſongeons quꝰà nous rẽjouir, 1 


V » Lagrande affaire eſt le plaiſir. 


cCcn au Dn MASMaqUuESs chavtans. = N 
V Ne ſongeons qu*a nous réjouir, 


r 3» La grande affaire eſt le plaiſir.  — 


HCG YYTIIENM NI. 
Ar Ame ſuivre tous del, 8 | 
| " 9 Vorreardeur eſt non commune. 


% 
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. = 37 Et vous Eres en ſouci _ 
a v De votre bonne fortune; 

* | _ © md Soyez toujours amoureux, 

oh. » C'eſt le moyen d' tre heureux. 


UN MASQUE en Egyptien. 


Muir „ Aimons juſques au treEpas, 
les » La raiſon nous y convie. 

de V Helas! fi Pon n' aimoit pas, 
de 5 V Que ſeroit-ce de la vie? 


» Ah! perdons plutòt le jour, 
» Que de perdre notre amour! 


7 1 BGT PTIIN. 
ww: v Les biens, 


pECyePrIENNT 
Lagloire, 


LVEGYPTIEN. | 
Les. grandeurs, 
VEGYPTIENN 6 
9D Les ſceptres qui font tant d' envie. 
L'EGyY P TIEN. _ 
YTout n'eſt rien, fi amour n'y mele ſes ardcurs. 
LVEGYPTIZENNE. 
2»Ilneſt point, ſans l'amour, de plaifirs dans la vie. 
Tovs DEUX ENSEMBLE. 


v Soyons toujours amoureux, 
v C'eſt le moyen d' erre heureux. 


cn u R. 


3 Sus, chantons tous enſemble, 
2» Danſons , ſautons , jouons- nous. 


Ss 


M. de Pourceaugnar, &c. 
Un MASQUE en Pantelons 
» Lorſque pour rire on Yaſſemble , 
V Les plus ſages, ce me ſemble, 
3> Sont ceux qui ſont les plus fous. 
TOUS ENSEMBLE. 


y Ne ſongeons qu'à nous — | 
» La md affaire eſt le plaiſir. 


* < * 
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AVANT-PR OPOS. 


| Roi , qui ne.veut que des . er- 
traordinaires dans tout ce qu'il entreprend, 
s'eſt propoſe de donner à ſa Cour un diver- 
tiſſement qui fit, compoſe de tous ceux que 
le Theatre peut fournir; &, pour embraſſer 
cette vaſte idèe, & enchainer enſemble tant 
de choſes diverſes, Sa Majeſte a choiſi pour 
ſujet deux Princes rivaux, qui dans le cham- 
petre ſejour de la'vallee de Tempe, od fon 
| doit c&lebrer la fete des jeux Pythiens, ré- 
galenta Venyi une jeune Princeſſe & ſa mere, 


de toutes les r dat Us fe 855 
aviſer. 5 8 b 1 


ACTEURS. DE LA A COMEDIE. 


 ARISTIONE, princeſſe, Mere d'Etiphile. a \ 
ERIPHILE, Fille de la rnnceſſe. | 
IPHICRATE, Prinee,JAmant &'Eriphile, | | 

TIMO CLES, Prince, Amant d' Eriphile. | 
SOSTRATE, General d' Armee, Amant rana. 
Mee 
ANAXARQUE, Aſtrologue. 


CLE ON, Fils Anaxarghe. -- „ eee Bb | 
CHOREBE, OY 8 3 on ; 
CLLITIDAS, Plaiſant de Cour. 1 2 


Une fauſſe VENUS, d'intelligence eee 
"ACTEURS, DES INTERMEDES. ,. 
PREMIE R INTERMEDRE:* 


„„ VVA 

TRITONS chantans. 

F LE U VES chantans. 

AMOURS chantans. 3 

PECHEURS DE CORAIL nn. 

NEPTUN E. 

SIX DIEUX FONT ible. 
DEUXIEME INTERMEDE. 


TROILS PANTOMIMES danſans, 
Ei -: : : | / ' 


3 ** 
„ 
. 7 * 


— 


| 


; n Bo Os LN 
. NYMPHE ge is vallee de \ Temps. 0 5 
 ACTEURS: DE: LA PASTORALE , 2 


; titten becher Amint de cane. & 
'CALISTE, Bergere. 5 
11 cs T 5, Berger, Ami de Tire. | 
'MENANDRE, leger, Ang ds Tires. ; 
PREMIER SATYRE, Amagt de Califte. 


SECOND SATYRE, eie 
SIX DRYADES « | 


Ori, Bergete, / , CREE 


„* A 5 ln 
> S I 


1 1 2 


en muſique. 8 75 


* r X J 1 


SIX FAUNES danſans. 


PHILINTE, Berger. . 
TROIS PETITES DRYADES Janſans. 


TROIS: PETITS FAUNES' danſans. 


QUATRIEME INTERMEDE. 
HUIT'STATUES qui danfent. 
 CINQUIEME INTERMEDE.. 


QUATRE PANTOMIMES danſans. 


SINTEME INTERMAD E. 


nn Bs 4 > $ TH. 6% l 
FETE DES JEUX: PYTHIENS. 
LA PRETRESSE. 


DEUX "SASRIFIEATIVAS 8 | 
| 1 iij 


UN TIMBALLIER. 


$IX MINISTRES DU SACRIFICE, por. 
tant des haches, danſans. a 

CHEMVR'DE PEUPLES 

SIX. VOLTIGED RS, ſautans for as d 
vaux de bs. 

QUATRE CONDUCTRURS D'ESCLAVES 
danſans. . 


HUIT ESCLAVES danſans, _ 5 
QUATRE HOMMES ame: d la Greque. · 


QUATRE FEMMLS arm6es Lla Greque. 


UN HERAVUT. 


SIX TROMPETTES, 


ein ein, LETS, 1 


APOLLON. 80 Nene . 72 
SULVANS Payorton dene, 


PREMIER INTERMEDE. 


NS. * * "7 ; 
Le Thi4trevepriſente'nnevaſte ers belts de cha- 

que cot de quatre grands rochers, dont le ſommet 

porte chacun un Fleuve appuyt ſur une urne- Au 

pied de ces rochers ſont douze Tritons, & dans le 

. miliew de la mer, quatre Amours ſur des Dau- 

Phins: Eole * dlevs SON des ondes ſur un 
nudge. . 


4 * 6. * J 7 4 8 x id 4 13 — a 4 
Py R „ with «of 2 . 


I / 1 
1 


a { +4. a 
1 018.  FLEUYES, ,TRITONS, AMOURS. fi 


Eo 1 1. 


1 qui troublez les plus 88 

RNentrez dans vos grottes OE. | 
AIX ͤt laiſſez r6gner ſur les ondes. . 

| iy n & * Ae 


8 0 E * E 1 'X 8 44 * 
* Fore * 1 * N 
* 3 e on voze 
| . 5'dlever une ville, Huit Plcheurs ſortent du fond 
* 4 la mer aeg A 
ches Ce ¹.e * 53 5 ITE $I 


= JOLF, FLEUVES, TRITONS, 3 5 
.. mp VRS DIB CORALL = 


„ . N FH" 1 2 135 


3 Qu. beaux yeux ont perce nos demeures bu- 
4 : | wat . 01% 4 C556  AFWKH 
; Venen. venez, Tritons; caches-vous, Nereides. 
| C nun Bn TRITONS. 
Allons tous au-devant de ces Divinites: 
| Ze rendons, parnos chants, ve, £25 emma 
„ Un AMOUR .. 
Ah! que ces Princeffes font belles! 
Un uri AMOUR, 
. Quels ſont les cceurs qui ne 8c rendroĩent ee 
| UN AUTRE AMOUR. 
La plus belle des immortelles, 
= Notre mere, a bien moins d' appas. 
1 5 CHAUR 5 
ö Allons tous au- devam — Divinite © 
a 1 oh hommage a leurs beaut6s, 


| 
| 
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| 
| 
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| 
| | 
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PREMIERE e DE; BALLET. 


Les Pôcheurs forment une danſe, epres laquelle as 
"wont ſe placer chacun ſur un rocher 0 audeſſous 
FIR fleuve. 


Jun r 1 N. MA 


2 Oo noble ſpeRacle | Cavance ®FÞ 2" 
Neptune, te grand Dieu Neptune, avec n Rows 
vient honorer ce beau '{6jour- / a 
De (on! auguſte preſence... 


= — 
* 


Sn un. ; 
, Redoublons nos concerts: 5 
It faiſons retentir dans la vague des aire 
e Notre * | | 
— f : 
Þ 
\ 2 \ 


ho * Bo OI. 
a wy PO N we hs 
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. 5 . S CE NE 1 1 1. ; i 7 a7 \ k 
| NEPTUNE, DUX MARINS, EOLE, TRITONS, 
© FLEUVES, AMOURS, PECHEURS., | 
11. ENTREE DE .RALLET.' 


Neptune danſe avec [a ſuite» Les Tritons, tes Never 
e les, Pechaurs accompegnent* ſes pas de geſtes. 
differens , & de bruits de congues de perles. 


A 2 * 
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r 2 oe IR 


— 


Vers pour le R 0. bt, repriſentans ae 


IV ; 
Le Ciel, entre les Dieux les plus. conſiders , , 
Me donne pour partage un rang conlidrable ; 


Et, me faiſant rẽgner ſur les flots azures , A 
nend A tout VUnivers mon pouvoir redoutable, = 


Il n'eft aucune terte, A me bien regarder , = 
Qui; ne dove tremdder que je ne m'y tepande: 
Point d' stats qu*A l' inſtant je ne puifſe inonder 

Des flots impetueux que mon pouvoir commande. 


Rien n' en peut arrẽter le fier debordement; 
Et d'une triple digue à leur force oppoſce, 
On les verroit forcer le ferme empechement , 
Er ſe faire en tous lieux une ouverture aiſce. 


Mais je ſais retenir la fureur de ces flots 
Par la ſage Equits du pouvoir que Fexerces 
Er laifler cn tous lieux, au gre des Matelots , 


Ia douce liberts d'un paiſible commerce. 


On trouve des 6cucils parfois dans mes Etats; 

On voir quelques vaifſeaux y perir par Porage ; 
Mais contre ma puiſſance on n' en murmure pas, 
Et chez moi la vertu ne fait jamais naufrage. | 


Pour M. II GRAND , repreſentant un Dieu marin. 


L'EMPIRE ou nous vivons eſt fertile en trẽ ſors; 
Tous les mortels en foule accourent ſur ſes bords; 
It pour faire bientòt une haute fortune, 


N ne faut rien qu avoir la faveur de Neptune. 


- DE VILLEROT, repriſentant us 
Dien marin. 


svn la fol de ee Dieu de Empire Aa 4 

On peut bien g'embarquer avec toute aſſurance; 
Les flots ont de Vinconſtance 8 
Mais le Neptune eit conſtant. 1 * 


3 


"= $ 
. Pour: le | Marquis D RASSENT ,. repriſentans. mw 


Dien Marin. F 


Vogvrz. ſur cette mer d'un zele were, 
C'eſt le moyen d'avoir * favorable. 
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' MAGNIFIQUES, 
COMEDIE-BALLET. 


ws CTE PRE MIER. 


COLI —— 
SCENE PREMIERE. 


SOSTRATE, CLITIDAS. 


Gras d part. 


I eſt attach a ſes penſCes. 


SOSTRATE, fe croyant ſoul. 
Non, Softrate, je ne vois rien on tu puiſſes avoir 
recours; & tes maux ſont d'une nature à ne te 
laiſſer nulle eſperance d'en ſortir. 


e 4 bart. 
1 raiſonne tour ſeul. 

5 'SOSTRATL, ſecrojant ſeul- . 
neus! 3 

CurriDas,4 part.” „ 

voll des ſoupirs qui veulent dire quelque choſe, 

& ma conjeRure ſe trouvera TT. 

Tome VI, © © 
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 SosSTRA TE, ſe croyant ſeul. 
Sur quelles chimeres, dis- moi, pourrois-tu bãtir 
quelque eſpoir ? & que peux · tu enviſager que b'af- 
freuſe longueur dune vie malheureuſe, & des en- 
nuis 9 que par la mort? 5 
| CL1ITIDAS, 4 part. 
Cette tEte-l3 eſt plus embatraſſee que la mienne, 


S OS TRATE, ſe croyant ſeul. 5 
Ah! mon cur! ah! mon cceur! ou maren wou 


jets? 
Surety A 8. 


Serviteur , Seigneur Soſtrate. 
sos TA4ATR. 
1 vas· tu, Clitidas? 
CLITEDAS 
Mais, vous plutòt, que faites · vous ici? Et 1 
ſecrete melancolie, quelle humeur ſombre, $'il vous 
plairt , vous peut retenir dans ces bois, tandis que 
tout le monde a couru en foule à la magnificence 
de la fete, dont l'amour du Prince Iphicrate vient 
de regaler ſur la mer la promenade des Princeſſes, 
tandis qu'elles y ont regu des cadeaux merveilleux 
de muſique & de danſe, & qu'on a vu les rochers 
& les ondes ſe parerde Divinit6s pour ow: honneur 


a leurs attraits ? 1 
learn 


Je me figure afſez, ſans la voir, cette 177 
| cence; & tant de g ni. 3 8 empreſſent à 
porter de la confuſion dans ces ſortes de feres, que 
j'ai cru à propos de ne pas mu * . 


237 A * # 5 0 . p bad > Er El * 
$ * : iN A « 
; ZH 5 W. . : : 


-N 
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CLITIDAS. 

Vous ſaven que votre preſence ne gate jamais 
rien, & que vous n' tes point de trop en quelque 
lieu que vous ſoyiez. Votre viſage eſt bien venu par- 
tout, & il n'a garde d' etre de ces viſages diſgra- 


| ci6s, qui ne ſont jamais bien reęus des regards ſou- 


verains. Vous eres également bien aupres des deux 
Princeſſes; & la mere & la fille vous font aſſez 


_ connoitre l'eſtime qu'elles font de vous, pour 


n*apprehender pas de fatiguer leurs yeux; & ce 

ou pas cette crainte enfin qui vous a retenu. 
SOSTRATHE. 165 

V avoue que je n'ai pas naturellement ande cu- 

rioſirs pour ces ſortes de choſes. | 
Fiir ws 

Mon Dieu! quand on n'auroit nulle 8 te 

pour les choſes, on en a toujours pour aller on Pon 


trouve tout le monde; &, quoi que vous puiſfiez 
dire, on ne demeure point tout ſeul, pendant une 


fete, a rEver parmi des arbres, comme vous faites, 
A moins — en tete quelque chole d ber. f 


rafle. 
= n 


Que voudrois-tu que j'y puſſe avoir 105 | 
EN; CLITTD Af; nc, 
© Ouais! je n ne Cais d' od cela vient; mais Fl ſent, 


ici Famour. Ce n'eſt pas. moi. Ah! * ma foi , 


c'eſt vous 


sos TR A TE. 
Que tu es fou, Clitidas ! _ s 
err As. SE, 
Ie ne ſuis point fou. Vous Eres amoureux. Tai 
le nez delicat „ & Pai ſenti cela EIN | 
i * 


7 
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SOSTRATE 


Sur quoi prends- tu cette penſce 5 

CILITI DAS. 
sur quoi ? Vous ſeriez bien ẽtonné 61 je vous . 
n encore de qui vous tes amouteux. ä 
SOSTRATE. he ** 
Moi 2 2 4 Fee! 

"©12D1Das. LS 
© Oui, Je gage que je vais deviner ash nee 
celle que vous aimez. Jai mes ſecrets auſſi. bien 
que notre Aſtrologue, dont la Princeſſe Ariſtione 
eſt entẽtèe; &, il a la ſcience de lire dans les 
aſtres la fortune des hommes, j'ai celle de lire dans 
les yeux le nom des perſonnes qu*on aime. Tenez- 
vous un peu, & —— les yeux. E, par ſoi, 
(ir, i, ri, en; p, h, i, phi Eriphi, I, e, 
le. nm Vous eres amoureux de la princeſſe ; 
| pO e eee ee 


Ah! Clitidas een que je ne puis eachet mon 
ne » & tu me frappes d'un coup ae — 5 
VVV 
vous voyex ſi je ſuis ſavant. 
S8 OS TRAT R. 
4 Nelas ſi par quelque aventure tu 25 pu dẽ cou- 


9 


vrir le ſecret de mon cœur , je te' conjure, au 


moins, de ne le r6veler à qui que ce ſoit ; & ſur- 


tout, de le tenir cache à la belle princeſſe, 0 dont | 
tu viens de dire le La. ! | 


om {OT . 
Et, ſérieuſement parlant, ſi dans vos Wan 
da bien pu connoitte depuis un tems la Wen | 


— * 


= 
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que vous voulez tenir ſecrete , penſez - vous que la 
Princeſſe Eriphile puiſſe avoir manqus de lumiere 
pour s'en appercevoir? Les belles, croyez - moi, 
ſont toujours les plus clairvoyantes a dEcouvrir les 
ardeurs qu'elles cauſent; & le langage des yeux 
& des ſoupirs ſe fait entendre, mieux qu'à tout 
autre, à celles à qui il s adreſſe. 


SOSTRATE. 


3 e „ Clitidas, laĩſfon · la voir . s ts 


peut, dans mes ſoupirs & mes regards, amour 
que ſes charmes m'inſpirent; mais gardons bien 


que, par mille autres voies , Ae n. 
rien. 


| Sir. 

Et qu*apprehendez-vous ? Eft-il poſſible que ce 
meme Soſtrate qui n'a pas craint ni Brennus, ni 
tous les Gaulois, & dont le bras a ſi glorieuſement 
contribué à nous de faire de ce dEluge de barbares 
qui ravageoient la Grece; eſt- il poſſible, dis- je, 
qu'un homme ſi aſſure dans la guerre, ſoit fi ti- 
mide en amour, &« que je le voie ner, a * 


ſeulement qu'il aĩme ? 


sos TRA TE. 
ad Entidas , je tremble avec raifon; & tous 


es Gaulois du monde enſemble ſont bien moins 


charmes. 4 


redoutables , que deux beaux yeux pleins de 


CLITIDAS. 
Te ne ſuis pas decet avis; & je ſais bien , pour 


| moi, qu'un ſeul Gaulois, pee à la main , me 
feroit — trembler que cinquante beaux | 


K ij 
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| yeux enſemble les plus charmans du monde. e | 
—_— moi un peu, queeſperez-vous fairc a | 


OY SoSTRATE 
| Mourir , ſans declarer ma paſſion. 


CLIT1DAS. | 
| Velpbratice eſt belle. Allez, allez, vous vous 
moquez ; un peu ds hardiefſe reuſfir toujours aux 
amans ; il n'y x en amour que les honteux qui 
perdent ; & je dirois ma paſſion a _ z moi , 
&j: en devenois amoureux. 


SOSTRATE. 
| Trop de choſes, hélas! condamment mes ba. 
a un <ternel ſilence. . | 
or. : 
Et quoĩ? SIE 
2 sos TAAT I. 

Ia baſſefſe d de ma fortune , dont il plalt au Ciel 
de rabattre l ambition de mon amour ; le rang de 
la Princeſſe, qui met entro elle & mes deſirs une 
diſtanee ſi ficheuſe, la concurrence de deux Princes 
appuyes de tous les grands titres quipeuvent ſoute- 
nir les pretentions de leurs flammes ; de deux 
Princes qui, par mille & mille magnificences, ſe 
diſputent à tous momens la gloire de (a canquete , 9 
& fur l'amour de qui on attend tous les jours de 
voir fon choix ſe déclaret; mais, plus que tout, 
Clitidas, le reſpect inviolable od ſes beaux yeux 
| aſlujettiſfent toute la violence de mon ardeur. 

. | 
Lereſpedt bien ſouvent n'oblige pas tant que a- N 
| mour 3 * me trompe fort, ou * Prin. :- 
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ceſſe à connu votre flamme, er my en pas inten- 
; ſible. — * 5 


SOSTRATE . 
Ah! ne t'aviſe point de vouloir flatter Pt pi 


| le cceur d'un miſerable : Ag 


* 


 "CLITIDAS. 

Ma conjecture eſt fondée. Je lui vois reculer 
beaucoup le choix de ſon époux, & je veux Eclair- 
cir un peu cette petite affaire-la, Vous ſaver que 


- je ſuis aupres d' elle en quelque eſpece de faveur, 


que j'y ai les acces ouverts, & qu'à force de me 
tourmenter, je me ſuis acquis le privilege de me 
meler à la converſation, & de parler à tort & 2 
travers de toutes chofes. Quelquefois auſſi cela ne | 


*mereuffit pas, mais quelquefois auffi cela me reuſſit. 


Laiſſeꝛ · moĩ faire, je ſuis de vos amis, les gens de 
merite me touchent; & je veux e mon tems 
pour entretenir la Princeſſe de... - 
SOSTRATE. 
Ah! de trace, quelque bonte que mon malheur 


—Vinſpire , gardes-toi bien de lui rien dire de ma 


flamme! Paimerois mieux mourir que de pouvoir 

etre accuſe par elle de la moindre tEmeritE 3 & ce 

profond reſpec on ſes charmes divins.. 
CLI TI DAS. 

- Taiſons-nous, voiei tout le monde. 
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s O E N E . 


ARISTIONE , TPHICRATE , TIMOCLES, $OS- 
TRATE, ANAXARQUE, CLEON, CLITIDAS. 


Anririons, 4 Ipbicrate. 


| EY „je ne puis me laſſer de le dire, il weſt 
Point de ſpectacle au monde qui puiſſe le diſputer 
en magnificence à celui que vous venez de nous 
donner. Cette fete a eu des ornemens qui l' empor- 
tent, ſans doute, ſur tout ce que l'on ſauroit voir; 
& elle vient de produire a nos yeux quelque choſe 
defi noble, de ſi grand & de fi majeſtueux, que“ 
le Ciel meme ne lauroit aller au del, & je puis | 
dire aff urement qu'il n'y a rien un Fre NN 

y puiſſe egaler. : ; 

5 | 

ce ſont des ornemens dont on ne peut pas efpsrer 
que toutes les feres ſoient embellies ; & je dois 
fort trembler, Madame, pour la-ſimplicite du 

petit divertiſſement que je enen, avous donner 
Gans le bois de Diane. 
ASE LATIONS. 

Je crois que nous n'y verrons rien que de fort 
agréable; & certes, il faut avouer que la campa- 
gne a lieu de nous paroitre belle, & que nous n'a- 
vons pas le tems denops 3 dans cette agrẽa- 

ble ſẽjour qu' ont cllebr tous les Poëtes ſous le 
nom de Tempe. Car enſin, ſans parler des plaifirs 
de la chaſſe We r nous y prenons a toute heure , * 


+. 
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: de la ſolemnité des jeux Pythiens que l'on y celebre 


rant6t, vous prenez ſoin Pun & l'autre de nous y 
combler de tous les divertiſſemens qui peuvent 
charmer les chagrins des plus melancoliques. 


Dꝛ'où vient, Softrate , qu'on ne vous a point vu 


dans notre premenade ? 
SOSTRATE. 
Une petite indiſpoſition , Madame > m'a em. | 
reche de m' y trouver. | 
NT PULCRATE: = 

| Softrate eft de ces gens , Madame, qui croient 
qu'il ne ſied pas bien d'ttre curieux comme les 
autres, & qu'il eſt beau Eaffecer de ne a courir 

ou tout le monde court. N 
Sos T R AT K. 

Seigneur, l'affectation n'a guere de part Nen 
ce que je fais; &, ſans vous faite compliment, il 
y avoit des choſes vali dans cette fete, qui pou- 
voĩent m' attirer, ſi quelqu*autre motif ne nvavoir - 

ng "ARTSTI ONE 

Et Clitidas a-t-il vu cela? 2 : 

|  Exrrrvas. 895 

Oui, Madame „ mais du rivage. * 

W N ARIS TIO NE. 
kt pourquoi du rivage ? 
CL1itIDas ; 
Ma foi! Madame, j'ai craint quelqu un 5 ces 
ee qui arrivent d' ordinaire dans ces confu- 
ſions. Cette nuit j aĩ ſongs depoiſſon mort & d'ceufs 
calles; & Jai appris du Seigneur Anaxarque, que les 
ceufs cafes & te nee, mort Ggnifient malen- 
contre, 


4 
MH 
3 4 
2 
E 


4 
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" ANAXARQUE. 


1 Je remarque une choſe, que Clitidas 8 rien 


5 dire, il ne parloir de moi. Fn 


CLITIDAS: | * 
Cieſt qu'il y a tant de choſes à dire de vous, quꝰ on 
nien ſauroit patler aſſen. 8 


ANAXARQUE. | , 
vous pourriez prendre d' autres matieres, ri 
que je vous en ai pris. 


CLITIDAS. 


Le moyen ? Ne dites-vous pas que Paſcendant eft | 
plus fort que tout; &, vil eſt Ecrit dans les aſtres 
que je ſois enclin à parler de vous comment vou- 


len · vous que je reſiſte a ma deſtinsꝰ 


J 
Avec tout le reſpe&, Madame, que je vous dels, 

7 y a une choſe qui eſt ficheuſe dans votre Cour; 
que tout le monde y prenne la liberté de parler, 


Se que le plus honnfre homme y ſoit expoſe aux 
railleries du premier mechant plaiſant. 


„%%§˙»;—² 


Je vous rends graces de 'honneur. . . 


ARISTIONE, 4 Anaxarque. ' 
Reg vous Cres fou de vous e de ce quilt | 


CLITtTIDAS 


Avec tout le reſpect que je dois à Madame, il y a 
une choſe qui nverpnne dans I' Aſtrologie, que des 


gens qui ſavent tous ſecrets des Dieux, & qui 


poſſedent des connoiſſances à ſe mettre au- deſſus 
de tous les hommes, aient beſoin de faire our w_ 
& de demander * choſe. 


4 
uiſ- 
# 38 
* >, 
5 
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 ANAXARQUE _ 

vous devriez gagner un peu mieux votre ar- 
gent, & donner à Madame de meilleures plaiſan- 
teries. 

CLITI DAS. 

Ma foi! on les donne telles qu; on peut. vous en 
parlez fort à votre aiſe; & le m6tier de plaiſant 
n'eſt pas comme celui d' Aſtrologue. Bien mentir 
& bien plaiſanter , ſont deux choſes fort differen- 
res; & il eſt bien plus facile de tromper les gens, que 
ce here tire. fo 5 

AR I 8 1 1 0 N k. / 

| HE! queft-ce done que cela veut dire? 

| C1114, eee 
paix, impertinent que vous tes. Ne ſavez · vous 
pas bien que Paſtrologie eſt une affaite d'Etat, & 
qu'il ne faut point toucher à cette corde-la ? Je vous 
Vai dit pluſieurs fois, vous vous Emancipez trop, 
& vous prenez de certaines libertés qui vous joue 
ront un mauvais tour, je vous en avertis. Vous 


verre qu'un de ces jours on vous donnera du pied 


Ju cu, & qu'on vous chaſſera comme un amin 
N fi vous ètes ſage. 
ARISE TIN 
Ou eſt ma fille? of . 
5 TIMOCLES. | 
anime elle s'eſt carte; & je lui ai preſents 
une main qu'elle a refuſe Eaccepter... 
a Ants TIO NB. 3 3 
ine puiſque H amour que vous avez pour 


Etiphile, a bien voulu ſe ſoumettte aux loix que 
1 voulu vous 8 puiſque Pai fa obtenir de 
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vous que vous fulfiez rivaux ſans devenir ennemis, 
& qu' avec pleine ſoumiſſion aux fentimens de ma 
fille, vous attendez un choix dont je Vai faite 
ſeule maſtreſſe , ouvrez-moi tous deux le fond de 
votre ame, & me dites fincerement quel progres 
vous croyeꝝ Pun & l'autre avoir fait ſur ſon crur. 
TIMOCLES., 

Madame, je ne ſuis point pour me flatter: pai fait 
ce que j'ai pu pour toucher le ccenr de la Princeſſe 
- Eriphile , & je m'y ſuis pris, que je crois, de tou- 
tes les tendres manieres dont un amant le peut ſer- 
vir. Je lui ai fait des hommages ſoumis de tous mes 
verux; ſai montre des affiduites; j'ai rendu des 
ſoins chaque jour; j'ai fait chanter ma paſſion aux 
voix les plus touchantes , & Pai fait exprimer-en 
vers aux plumes les plus delicates; je me ſuis plaint 
de mon martyre en des termes paſſionnès ; j ai fait 
dire à mes yeux, auffi-bien qu'a ma bouche, le 
_dEſeſpoir de mon amour; j'ai poufſe A ſes pieds 
des foupirs languifſans, j'ai meme repandu des 
larmes; mais tout cela inutilement ; & je wai point 
connu qu'elle ait dans ame aucun e 
mon ardeur. | 5 
: Aaron. „ ob repre 

nt vous, prince? 

Ir HI RAT "oſs | 

Pour moi, Madame, connoiſſant ſon indiffé- 
rence , & le peu de cas qu'elle fait des devoirs, 
qu'on lui 3 je n'ai voulu perdre aupres delle 
ni plaintes, ni ſo pes; ni larmes. Je ſais. .qu'elle 
. eft toute ſoumiſe a vos volontés, & que ce.n'eft 
5 7 de votre mug, N qu'elle voudra e 


3 L 


} 


* 
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un Epoux. Auffi n'eft-ce qu'à vous que je madreſſe 


pour Fobtenirz à vous, plut6t qua elle, que je 
rends tous mes ſoins & tous mes hommages. Er 
' Pliit au Ciel, Madame, que vous euffiez pu vous 
rEſoudre à tenir (a place; que vous euſſieꝝ voulu 
jouir des conquites que vous lui faites, & en 
pour vous les vœux que vous lui renvoyez n! 
AR ISTIO NI. | 
Prince, le compliment eſt d'un amant adroit , & 
vous avez entendu dire qu'il falloit cajoler les meres 
pour obtenir les filles; mais ici , par malheur , tout 
cela devient inutile , & je me ſuis engage à laifler 
5 choix tout entier 4 l'inclination de ma fille. | 
"IPHICRATE 6 
Quelque pouvoir que vous lui donniez pour ce 


choix, ce weſt point compliment, Madame, que 


ce que je vous dis. Je ne recherche la Princeſſe 
- Eriphile, que parce qu'elle eſt votre ſang; je la 
trouve charmante par tout ce qu'elle tient de e 

1 e' eſt vous que j'adore en elle. 

ARIS T ION. 

Voila qui- eſt fort bien. 

8 Ie RIAA TrI. 
Oui, Madame, toute la terre voit en vous des | 
attraita & des charmes que je. * = 
ARIS TIO M E. FD | 
De grace, Prince, òtons ces charmes & ces at- 
traits. vous ſavez que ce ſont. des mots que je re- 
tranche des complimens qu'on me veut faire. Je - 


ſouffre quꝰ on me loue de ma ſinceritẽ. Quꝰ on diſe 


que je ſuis une bonne princeſſe; que j'ai de la pa- 
role pour tout le monde, de la chaleur pour mes 
Tome FTI . L 
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amis, & de Veſtime pour le merite & la vertu % 
puis tater de tout cela; mais pour les douceurs de 
charmes & d' attraits, je fuis bien aiſe qu'on ne 
m'en ſerve point: &, quelque verite qui 3˙7 püt 
rencontrer, on doit faire quelque ſcrupule d'en 
goũter la louange, quand on eſt mere d'une fille 
comme la mienne. 5 

IPHICRATE: 

Ah! Madame, c'eft vous qui voulez Etre mers; | 
malgre tout le monde; il n'eſt point d' yeux qui ne 
s'y oppoſent; &, fi vous le vouliez , la Princefſe 
Eriphile ne ſeroit que votre ſceur. 

 "ARISTIONKE. 

Mon Dien! Prince, je ne donne poĩnt dans tous 
ces galimathias on donnent la plupart des femmes; 
je veux Ertre mere, parce que je le ſuis; & ce ſeroir 
en vain que je ne le youdrois pas tre. Ce titren'a 
rien qui me choque, puiſque, de mon conſente- 
ment, je me ſuis expoſce à le recevoir. C'eſt un 

foible de notre ſexe , dont, graces au Ciel, je ſuis 
exempte; & je ne m' embarraſſe point de ces gran- 
des diſputes d' ige, ſur quoi nous voyons tant de 
folles. Revenons à notre diſcours, Eſt-il poſſible que 
jiuſques ici vous n' aye pu ee ou arch Tin- | 
| clination d'Etiphile? ä 
e e e Sn 
Ce ſont obſcuritss pour moi. Tg 
> TIMOCLES. | 

12 pudeur , peut- Et 8 , Vemptche de vexpliquer 1 
vous & à moi. Servorts-nous de quelquꝰ autre pour. 

d couvrir le ſecret de ſon coeur. Soſtrate, prenez 
8 commiſlon, & AER 4 


3% N 
— 
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ces Princes, de ſavoir adroitement de ma fille, vers 


qui des deux ſes ſentimens peuvent tourner. 


*I0 SOSTRATE. | 

Madame, vous avez cent perſonnes dans votre 
Cour, ſur qui vous pourriez mieux verſcr l'hon- 
neur d'un tel emploiz & je me ſens mal propre a 
bien ex cuter ce que vous ſouhaitez de moi. 

ARARAISTIO N. 

votre merite,, Soſtrate, n'eſt point IO aux 
ſeuls emplois de la guerre. Vous avez de Peſprit, 
de la conduite, de l'adreſſe, & ma fille fait cas de 
SO 5 5 | | a 
SOSTRATE. 

omar goats mieux que moi, Madame... | 

ARISTIO N. T3 

Non, non. En vain, vous vous en ene ee 
1 a SOS T RAT. : 

Puiſque vous le voulez, Madame, il foe vous 
obeit; mais je vous jure que, dans toute votre Cour, 
vous ne pouvie⁊ choifir perſonne qui ne fũt en tat 
de gacquitter beaucoup mieux Lan moi alias; tells 
commiſſion, - 285 | 
ARISTIONYL,. 

- C'eſt trop de modeſtie, & vous vous 8 
ee bien de toutes les choſes dont on vous 
chargera. DEcouvrez doucement les ſentimens d' E- 


riphile, & faites la reſſouvenit qu'il faut. ſe rendre 


de une heure ee bs bole 2 Diane. 5 


SON pI 
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SCENE. TEE 


| IPHICRATE, TIMOCLES, SOSTRATE, CLITIDAS, 
Irn RATE, d Softrate. 


V. pouvez croire que je prends ee 6 retime 
oy Princefſe vous tẽmoigne. 
95 TIN OoC LIS, 4 Foſtrate. ö 
vous pouvez croire que y ſuis ravi du choix wi i 
Pon a fait de vous, | 
p eee ant cc 
Vous voila en état de ſervir vos amis. 
1 ern Rs 
vous avez ae quoi rendre de bots offices aux 
_—_—_— vous plaira. — 15 5 
Irn Ic ATA 
29e ne vous recommande point mes ert. 
arc 
"If ne vous dia point de parler pour mol. 
SOSTRATE. 
- Seigneurs, it ſeroit inutile. J'aurois tort de paſſer 
les ordres de ma commiſſion; & vous trouverez 
| = 2 je ne parle ni pour Pun, ni pour en 
Ipnrcnars” 
Te vous Laſſe agir comme il vous plaira; 
| T 1 0 G LES. 
Vous en uſerez comme vous voudrez, 


4 
— 
1 L 


— x — 
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SCENE 1 


IpHICRATE, TH MOCLES, CLITIDAS. 


Ir H ICRAT =, bas, 4 Clitidase 


3 ſe reſſouvient bien qu'il eſt de mes 
amis; je lui recommande toujours de prendre mes 


interets aupres de ſa maſtrefſe contre ceux de mon 


rival. 
CLITIDA „ bas, 4 Ipbicrate. 


Laiſſez-moi faire. Il y a bien dela comparaiſon | 
de lui à vous! & c'eſt un Prince bien bari ous 
vous le diſputer ! ! 


Ir AnIcAATrA 2 bas, ac. 
Te  regonnolta ce ſervice. 5 


” 8 ; 
5 3 * . . M as Bong ts 4g 0 
3 e rr — SS FEOF "1 
1 — —— — 
n : 9 LY 
* « 


"TIMOCLES, cLITIDAS. 1575 gl 


rie 


M. a fait ſa cour à Clitidas ; mais Clitidas 
fait bien qu'il ma promis rene contre Gre » 
I 1 de mon amour. 
XX W 
- aCur6mene;/ & i ſe moque de orgs ; 
L 1 


* Bt: | . 
126 Les Amans magnifaques , 
ſur vous. voila aupres de vous, an 
morveux de Prince. 

Eo TTMOCLES. + 


11 n'y a rien que je ne faſſe pour C Clitidas. 
| C.LI,T.ID AS, ſeul. r 
Belles paroles de tous cdt6s. Voici 1 rage. 3 


prenons mon terms pour l'aborde.. 


„ IPRUT 2 PIE IVES PF LUIS "5 I. Bach 


8 0 * * E v 1 


| IniPHiLE, CIT ITED 
5 I 555 N ”"ELzo uren. 


$-4 3 — 1 
7 : 


27's . N 3 


Ox trouvera Etrange,, Mate. 3 que vous vous 
ſoyiez Ecartee de tout le monde. 
ExitPHILS _ 
Ah! qu' aux perſonnes comme nous, qui nne 
toujours accablees de tant de gens, un peu de ſoli- 
tude eſt parfois agreable » &qu? apres mille imper- 
tinens entretiens, il eſt doux de s' entretenir avec 
ſes penſces ? Qu on me laiſſe ici promener toute 
eule 7 2 


8 


XR 


CLEONICE. 


Ne voudriez-vous pas : Madame , voir un petie 
| | .efſai:de la difpoſition de ces gens admirables qui 
_ == veulent ſe donner à vous f Ce ſont des perſonnes 
qui, par leurs pas, leurs geſtes & leurs mouve- 
mens, expriment aux yeux toutes choſes; & on 


appelle cela pantomimes. .J ai trembls à vous dire 


1 
* 
8 
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it es mot; & il y a des gens dans votre Cour qui ne 
me le l pas. | 
MOTT hin 6 O22 
(\ vous aver bien la mine, Cleonice, de me venir 
ici régaler d'un mauvais divertiſſement; car, 
„ graces au Ciel, vous ne manquez pas de vouloir 
produire indiffetemmem tout ce qui fe preſente à 
vous; & vous avez une affabilité qui ne rejette 
rien. Auſſi eſt-ce à vous ſeule qu on voit avoir re- 
cours toutes les Muſes neceſſitantes; vous Etes la 
grande protectriee du merire incommode; & tout 
ce qu'il y a de vertueux eee“ au mogdee „ Va dE- 
barquer chez vous. 
| C TRON IC. 
Si vous n'avez pas envie de les voir, Ante, it 
ne faut que les laifſer-la. 
ERIPHITLE. 
Non „non; voyons- les, faites. les venir. 
CLEONICE. 
5 Mais peut- etre, Madame, que leur danſe fora 


% mechante. 
„ E RI R I LE. 


Mechante, ou non, il la faut voir. Ce ne feroit 
avec vous que reculer la choſe, & il vant mieux 
en etre quitte. 


C LEON IC. 
ce ne fora] ici, Madame, qu'une danſe ordinaire, 
une autre fois... 
8 ERIPHILE, 
Point de preambule , „ Cléonice. W danſent, | 


Fin du premier 4 | 
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FE 4 
— — — acute | 


SECO ND IN TERMEDE. 


ENTRE: DE BALLET. | 
Trois Pantomimes danſent devant Eripbile, | 


OR 


Fin du ſecond Incermede 5 


SCENE PREMIERE. 
ERIPHILE, CLEONICE. 
| EXIPHILE. 


1 a9 > 77 e . 
a qui eſt admirable. Je ne crois pas qu'on 
puĩſſe mieux danſer qu'ils danſent 5 & 3 mn tra 
aiſe de les avoir à mo. 
; CLEONICE. 

Er moi, Madame, je ſuis bien-aife que vous ayiez 
vu que je n'ai pau s fi mechant golit que Vous avez 
penſe. | 

;  KnRIPHILES. 
Ne triomphez point tant ; vous ne tarderez 
guere à me faire avoir ma revanche. Qu'on me 
1 Tet, y | „ 


A 43 
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FOEENK BL , 


ERIPHILE, CLEONICE, CLLITIDAS. 


. o 1 0 1 allant frogs Lis Clitidas. 


1 


Js E vous avertis, clitidas » que la Princeſſe veut 


etre ſeule. Ok 
CLITIDAS. 


Laiter · moi faire, je ſuis homme qui ſais ma 


SCENE 111. 
ERIPHILE, CLITIDAS. 
« 


err en charts. 


5 rn La Het en voyant Eripbile. ) 


RITA es 1 2 Clitidas qui feint de vouloir 
Seloigner. 
Clitidas? 


Sr. 
x © ne vous avois pas vue la, Madame, 
ERIPHILE 


_ Approche, D' on viens- tu? 
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CLITIDAS. 


_Delaiſſerla Princeſſe votre mere, qui s' en alloir 
vets le temple d' Apollon, accompagnee de beau- 


coup de ens. 
ERIPHILE. 
Ne trouve-tu pas ces lieux les plus charmans du 
monde ? 
CLITIDAS. 1 
2 Aſſurẽment. Les Princes vos amans y étoient. 
111 HIII. 
; Le 3 Pence fait ici d' agréables detours. 
| CLITIDAS. "44 
Fort agreables. Soſtrate y Etoit auſſi. 
ERI PHIL. 
D' od vient qu'il n'eſt pas venu ala promenade 2 
| CLITIDAS. 


Ia quelque choſe dans la tete qui Pemptche de 
prendre plaiſir a tous ces beaux regals. Il m'a vou- _ 


lu entretenir ; mais vous m' avez defendu fi expreſ- 


ſement de me charger d'aucune affaire aupres de 


vous , que fe rai point voulu lui preter Poreille ; 


& que je lui ai dit nettement que je n' avoĩs pas le | 


boifir de Fentendre, _ 
ERIPHILE. _ 
Ta as ev tort de lui dire cela, & tu e 


couter. SY 
* CLITIDAS. 


Je lui ai dit d' abord que je ravois Pas le loifir 
de Ventendre ; 3 mais, apres, G je lui, a ee ue 
dience. 


Taal din n. 9 „ , a 


ö 
| 
N 
| 
! 
N 
| 
| 
| 
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c LITIDAS. 05 
en verite, c'eſt un homme qui me Tevient , un 


| homme fait comme je veux que les hommep 


ſoient faits , ne prenant point de manieres bruyan- 
tes & des tons de voix afſommans , ſage & poſe 
en toutes choſes, ne patlant jamais que bien af ro- 
pos, point prompt a décider, point du tout exa- 
gerateur incommode; &, quelques beaux vers 
que nos Poertes lui ajent récités, je ne lui ai ja- 
mais oui dire, voila qui eſt plus beau que tout ce 
qu'a jamais fait Homere. Enfin , c'eſt un homme 
pour qui je me ſens de rinclination; & , fi anni 


Princeſſe, il ne ſeroĩt point malheuttnx. | 


ERIPHILLE. 
Ceſt un homme d'un grand merite , — 


mais de quoi t'a-t-il parle S 
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ui m'a demands ſi vous aviez te moigne grande 
joie au magniſique regal que l'on vous a donné, 
m'a parle de votre perſonne avec des tranſports les 
plus grands du monde, vous a miſe au- deſſus du 
ciel, & vous a donné toutes les louanges qu'on 
peut donner à la Princeſſe la plus accomplie de la 
terre , entremelant tout cela de pluſieuts ſoupirs 


qui diſoient plus qu'il ne vouloĩt. Enfin, à force 


de le tourner de tous còtés, & de le preſſer ſur la 
cauſe de cette profonde melancolie , dont toute 


la Cour 2 is a6 ErE 1 de m' avouer 


qu'il ẽtoit amour 


ERIPHII. 1. 


Comment „ amoureux ! 3 


1 2 


t; 


. 2 


NE 
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dense, ? C'eſt un extravagant que je ne verrai de 
| c 1111548. | | 

ve quoi vous plaignez-vous, Madame 3 
inn , 
3 Paudace de m' aimer ! Et, de plus 5 avoir 
Paudace de le dire! 
SIA 
De n''eſt pas vous, Madame, dont il eſt amou- 
reux., 
* ; Rain Mais. 
_ Ce n'eſt pas de moi? 
CLITIDAS. 
Non „Madame. Il vous reſpecte trop pour cela; 3 
9 eſt mop ſage pour y penſer. _ 
ERIPHILE.. 
- me de qui ow Clitidas? 
Sins t. 
D'une de vos ſilles, la jeune Arſinos. | 
ERIPHILE » | 
A-t-elle tant d' appas, gs n' ait trouvs ell 
digne de ſon amour? 
N eee . 
iN raime ẽperdument, & vous conjurs &'honorer 
ARE: de vetreiprotetion.: mn. 

21 ERIPHILE. 

: 9 „ 7 1462 
„ 0 LI 1 1 5 48. ris Ho ts 

din, , non, . Je vois que la . Ne 
vous plait pas. Votre colere m'a oblige à prendre 
cedetour; &, pour vous _ n en - 
qu'il aime ẽperdument. e e 

Tome V. b Mi 


* 


4 7 
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ERIPHILE, 


vous Eres un inſolent de venir ainſi bh 
mes ſentimens. Allons, ſortez ici ; vous vous 
meten de voutoir Are uuns les ames, de vouloir pe- 
nEtrer dans les ſecrets du cœur d'une Princeſſe. 
Oter- vous de mes yeux, & que Fs" ne vous s voie 
jamais * Clitidas. ; 7 i 
 CritiDas. os 5 
Madame. 7 
EATITAII I. 5 
vener ici. Je vous pardonne cette affire-l2, 


CLITID > YON 
Trop de bonte, Madame. | 


ERIPHIL DE. Ws 8 
Mais à condition, prenez bien garde à ce que 10 
vous dis, que vous n' en ouvrirez la bouche A per- 
ſonne du monde „ ſur peine de la vie. 
Strate... 


II. ſuffie. 7 
| EnIPHILE. * 


| Softrare a donc dit qu'il m aimoiĩt . 
CLITIDAS 

Non, n il faut vous dire la verits. Tai | 
tire. de ſon cceur, par ſurpriſe, un ſecret qu'il 
veut cacher à tout le monde, & avec lequel il eſt, 
dit-il, réſolu de mourir. Il a été au déſeſpoir du 
vol ſubtil que je lui en ai fait; &, bien loin de 
me charger de voss e fd6courrir., il m'a conjurẽ 
avec toutes les inſtantes prieres quꝰ on ſauroĩt faire: 
de ne vous en rien re vile; & c'eſt trahiſon contre 
lui, que ce que je nnn ONS 


a * 


{+4 KnIPUIL 1 x 
1 Tant mieux. C'eſt par ſon ſeul reſpect 1 peut 
me plaire; & &'il 6toit fi hardi que de me declarer 


ſon amour, il perdroit pour jamais * ma en 


& mon eſtime. 1M 
: Craik 


Ne craignez point, Madame. 5 


e | +: KKOOWIL NH 
te nei Souvenez-vous au moins, ſi vous tres 


55 * de la defenſe que je vous ai faite. 


A 


CILITID AS. . 
Sela eſt fait, Madame. TOE” 1 lee etre cout- 


= — — 
85 0 E. * * 4 1 5 
wt 46 fs - {OF 4 


e % SOSTRATL.” 


er 


— 


PR : SOSTRAFE 


J.. *ar une RAS ; Madam rn ha ſts pere 
votre ſolitude, & j'ai recu de la Princeffe votre 
mere une commiſſion qui autotiſe la hardiefſe ow 


ge eee gene ent N 0 
e eee Be 


- Quelle commiſſion, Soſtrate ? 


SOS TAT I. $1 


Celle þ Madame the: richer I _ 
er ieee 5 05 n eee alas appt ng votre 
cur. Iu * 1 L #1 #HÞ. 
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BEAM ITAnII I. 

a Princefſe ma mere montre un eſptit jadicieux 
dans le choix qu'elle a fait de vous pour un pareil 
emploi. Cette commiſſion , Soſtrate, vous à été ] 
agreable, ſans doute; & yous Daves pan avec 
beaucoup de joie. 5 N 

-SOSTRATR. ts 

Je Vai acceptée, Madame, par la necefſits que 
mon devoir m'impoſe d' obeir; & fi la Princefſe 
avoir voulu recevoir mes excuſes , elle auroit-ho- 
note quelqu'autre de cet emploi. | 

£07 SS WTtY. 

"a cauſe » Softrate , vous ben 2 te 
refuſer e = 2 

12 crainte , Madame , 7 m' en nequiter mal. 

. . 11 ePHILE. 1 

Croyeꝛ - vous que je ne vous eſtime pas afſez pour 

vous ouvrir mon cœur, & vous donner toutes les 


i 


lumieres que vous pourrez deſirer de moi ſur le *' 


ſujet de ces deux Princes? p 


Sos [TRA 1. } 


Nn 


& x je ne vous demande que ce que vous en de- 
voir donner aux ordtes qui m amenenn. 

| | Ent PHIL 
E aſqwiet je me ſuis defendue de apc & 
1a Princefſe ma mere a ey la bonté de ſouffrir que 


Jet ne defire r rien pour moi.li-deſſus,. 1 ede 


Paie recult toujouts ee choix qui me doit engager; 


mais je ſerai bien aiſe de tEmoigner à tout le monde 
aue je veux faite quelque choſe pour amour de 


_Comedie-Ballet.' 137 
vous; & , ſi vous m'en preſſeꝝ, je rendrai cet artet 
on 1 depuis ſi long- tems. 13 

| r 535% 015703 

Ceſt une choſe, Madame, dont vous ne . 
point impottunẽe par moĩ ; & je ne ſaurois me re- 
ſoudre à preſſer une brinceſſe qui an op? ce ele 


a a faire. 865 , 
EA IT RII 1. I ' 


1 — 


Mais eſt ce que la Prineeſſe ma mere arrend * 
0085 HP Ts 


A Eds  SOSTRATH., bt Hong 

| Ne lui al- Ts: dit auſſi que jen'acquitterois jorge 
a cetts commiſſion 2 2 0 nos FAIR. 
EAI 1ER. e elt kt 


or gd, Soſtrate, les gens comme vous ont tou- 
ens les yeux pEnEtrans 3: & je penſe qu'il ne doit 
y avoir guere de choſes qui 6chappent aux vatres. 
- N*ont-ils pu dEcouvrir , vos yeux, ce dont tout Te 
monde eſt en peine, & ne vous ont · ils point donne 
quelques petites lumieres du penchant de mon 

e cur? Vous voyez les ſoins qu'on me rend, Fem- 
preſſement qu'on me tẽmoĩgne. Quel eſt celui de 
ces deux brinces que vous coyer que je e 
d'un cell plus doux ? | 

CD SOSTRATE. 

Les doutes que 'on forme ſur ces ſortes de choſes, 
ne fone _ d' ordinaire que par les intérets r 
Oh HAI nII E. 

our qui, Soſtrate, pencheriez-vous des deux? 
Quel eſt celui, dites-moi , Be vous. ſouhaiteries 


* Je pouſaſſe? 
mM v 


Win a6 64 'SOSTRATE. 


- Je EC eee enn 


rr . , " VEE 
4 * Ee: . 2 


8 


yy Les Amans magnifiques 5 


Sz e 


Ah! 8 ce ne ſeront pas mes ſouhaits , 
mais votre inclination qui decidera de la choſe: ! j 


x 


© Mais, 6 je me conſeillois a nous pour 6s choix? 


7 „ 22 GO RATE. 


81 vous vous conſcilliez a moi, Je n fore em- 
arp 


ö H 1 L E „ np as Bf 
3 5 ee 0%, fo our; 


Vous: ne ee pas dite qui des te 
fouls plus e de cette preference ? 
| /PSEXSTS Dn: 75: 
81 Fon ven rapporte à mes yeux, il Fe aura 
perſonne qui ſoĩt digne de cet honneur. Tous les 
Princes du monde ſeromt trop peu de choſe pour 
aſpirer à vous; les Dieux ſeuls y pourront pri- 
tendre; & vous ne ie des hommes due 
Cm & les ſacrifices. .- e 
CVFFFFFCET @ 51 þ @ VE n 7. 
Cela elt obligeant, & vous etes ee amis. 
Mais je veux que vous me dificz pour qui des deux 
vous vous ſentez plus d' inelination, qui eſt n 
2 mettez e 


„ FA 


Kats 


a E N * V. 
TRIPHILE, $OSTRATK,.. 'CHORIBE, 


Cnonnnh _ 


n, voila. la Princeſſe qui vient vous 
prondecict; pour aller au bois de Diane. 
| ths Sornarr, 4 port. | 


"Fils! : pot gargon, ou . tu es venu an propos! 


. $5642? * 
* 
= — = 
* — ö 
— — ——— = 
* £ BY 9 4 - 4 mw =>, & 0 — — "3. : — ha : 4 
T8 #2 $54) ; 675 2. ; 
E \ - 5 * 


3 A * 


* N * 1 * 7 5 
; & ? 8 : E | N : E ; | T. ' ' 
P . > 4 5 8 N 5 4 7 5 #4 4 — : 


| | eras, SOSTRATE, ANAXARQUE, ELITIDAS. 
q 25 


— 


ARISTIONS. 


Oc. vous a demande, ma fille; & il ya 1 gens 
wow votre abſence chagrine fort, 
ERIPHILE. : 
10 penſe, Madame, qu'on m'a demande par 
. compliment ; & on ne ginquiete pas tant qu'on 
AR IST ION. | 
On enchafne pour nous ici tant de divertifſemens 
les uns aux autres, que toutes nos heures ſont 


— * 228 IE N 9 7 


PF 
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xoterme 's & nous n'avons aucun moment 4 

n nous voutons les goliter tous. Entrons vite d To 

le bois, & voyons ce qui nous y attend. Ce lieu eſt 
le on beau du monde; prenons vite nos acne. 


* 1 1 14 * * Fa, 
A 


© TROISIEME INT ERM EDE. 
Le e Thiatrs repriſente un bois enfant 4 * 


LA NYMPHE 51 TEMPE., 


n 


RE — — „ 


; W rande privicelſs avec tous vos appas ; 
Venen preter vos yeux aux innocem ebats 
aue notre deſert vous préſentee 
: * y cherchez point PEclat des fetes de u cou, 14 
on ne ſent ici queVamour; _ rant? 
| Ce n'eſt * Pamour EMAP: 7 chante, | 


CY, Sy Y baker? 
Y 3 * * 4 


* 
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9 — — wid 1 = 
SCENE PREMIERE. 


rial. 


V. chantex ſous ces feuillages 
Doux roflignols pleins d'amour; 1 
Et de vos tendres ramages, „ 
Vous re veillea tour à tour 
Les Echos de ces bocages. 8 
Helas! petits oiſcaux ,, "helas ! 3 
Si vous aviez mes maux, vous ne chanteriez pas. 


— — — — — — — — 
65 80 E N E . 1. 


Tp 4 ks 


LICasrh, MENANDRE, TIRCIS. ; 


3] 


« of 11 0 * 3 


Hi E quoi ! royjourtlanguilfant, . 3 & 
triſte? 
1 MIN Aub „„ | 
2 quoi ! ! toujours aux pleurs Shandonns ol . 
Tx: KS 74, ; 
- Tonjours adorant Caliſte, j 


11 toujours infortuns. 


* 
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| „ 
* 
HE le . „Belas! . 
MaNanDar. IE. . 
. Fais, fais toi —— 1 effort 
| N . 
HE, benen, dete, quand le mal trop fort 
LICASTE. | 
Ce mal trouvera ſon temede. 
Txrncers. 
| Te ne guerirai qu'a la mort. 


8 E MIN. 
Al ! Tircis! 


0 2 


ra 
- x 


© 8.2 5,2 & robs 


4 Ah! Bergers! 3 
Licasrn & MIN AN DAI. | 

N | ena. lar toi plus d empire 

eee ee eee — 

ERien ne me peut ſecourir. 

| Licksr®&MENANDREE. 

C'eſt trop , c'eſt trop tEder, 2 4 

„„ <9 2 Ares. 3 4 
| C'eſt trop, c'eft trop ur. 
- Licas AI & MENANDRE, 
Quelle foiblefle 1 3 


I. IRE 
2p martyre! 
; De e 
II faut pi A e. 71 


At. 
1 8 5 1 faut plurde mourit. 


Ry 


L104 $TH | 25 
n veſt point de Bergere © 
Si froide & ſi ſevere, 0 
Dont la preſſante ardeur - 
D*un cocur qui perſevere, | 
Ne vainque la froideur. | | 3 
MENANDRE. 
Il eſt dans les affaires 
Des amoureux myſteres, 
Certains petits momens 
+ Qui changent les plus fieres, | 
Et font d' heureux amans. 
TIR IS. 
70 la yois, la cruelle, 
Qui porte ici ſes pas. Pe 
Gardons dꝰ etre vu delle i | 
'T'ingrare ! helas! © E 
 N'y viendroit pas? © „ 


">. 
4 8 — 
2 « 


E 


Vx 8 


0 
4 


1 i 
L | „ 46 de Fl 
*4 N J — , MOT LIRA A. bb 4 RE RG FP OT A RR WE Sy Ry 
— — — — a —— : 
X 


82 S EN E II I 


it. - CALISTE; ſaute. ED 
* que ſur notre cœeur? 
La ſevere loi de l' honneur 
Prend un cruel empire ! 


Je ne ſais voir que rigueurs pour . 


Et cependant, ſenſible à ſes cuilans ſoucis, 
De ſa langueur en ſecret je ſoupite, 
Et roudrois bien e. ſon . 


Re Sg I *J halls * 2 To 
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| C*eſta vous ſeuls que je le dis, 
Arbres, wallez pas le redire. 


Puiſque le Ciel a voulu nous Wenner 5 
Avec un cœur qu Amour peut enflammers 
Quelle rigueur impitoyable 
Contre des traits fi doux nous force a nous aimor? 
Et pourquoi, "fans ette blamable, Op 
Ne peut-on pas aimer 7 FA 
Ce que l'on trouve aimable?_ - 


Helas ! que vous £tes heureux , 15 
Innocens animaux, de vivre ſans contrainte, 

Et de pouvoir ſuivre, ſanscrainte , 
Les doux emportem ens de vos cœurs amoureux! 
Helas ! petits oĩſeaux, que vous Eres heureux 

De ne ſentit nulle contrainte ;. 

Et de pouvoir ſujvre, ſans crainte, 

Tes doux emportemens de vos cœurs amoureux?! 


Mais le ſommeil, ſur ma 3 

Verſe de ſes pavots agreable fraicheur 

1 Donnons- nous à lui toute entiere. 

Nous n avons point de loirſevere. . * 
Qui defende à nos ſens d'en -golirer | la douceue, 

| 4 . un lit de * 5 


— — — 
8 C E N E 1 V. 


\CALISTE, endormic \TIR.CIS, LICASTE, 
7 "MENANDREE.' 


. IAIS. 
75 . ma belle ennemi e,, 
J Portons ſans bruit nos pa, ö 
It ne réveillons pas Bank E Et 4 
9 — endormie. 1 


8 Tous TROTS.' 

5 dormez , beaux yeux, adorables vain- 

queurs, 
Ex golitezlerepos -que vous Ster zur ecru 
e 
Silence „petits oiſeaux; 1 

2 5 Vents, n'agitez nulle choſe : 

Coulez doucement, ruiſſeaux, 
_ >. CeftCalifte qui repoſe. 


| T O u TROTS. 5 
Dormer dormez , beaux n nin valine 


Et . N je repos que vous beer aux cceurs. 
 CALISTE, en ſe réveillant, d Tircin. 
Ah! quelle peine extreme? 

Suivre par · tout mes pa! 
IIA CIS. 
Que vouleꝛ · vous qu'on my hoax! 

; Que ce Ow: * * 

5 15 Tome VI. , N 7 


13 
Iz 


l +4 ER 
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. 
—— 


4 P 
ee 9 


1 + CALISTE. 5 
ZBierzer, que voulez-rour}-- N 
r 


Mourir, belle Berg ere 15 
Mourir à vos genoux, 8 . 
1 finir ma miſere. 7 
. Puifquwen vain,.'& vos pieds, on me volt bebe, 
Ily faut expirer. 


CALISTR. 3 
Ab! Tins: ereus! Tal Peas que dans ce 


jour 
La irie dans mon cœur intact Für 
Licasrksk & MaENANDRE, 1 e 
Soit amour, ſoit pitis, 8 
Nl ed bien d' etre tendre. e 
_ C'eſt par trop vous — 9 ws. 
_ Rergere, il faut ſe rende 
A fa longue amitié. 15 
Soit amour, ſoit pitié, 
Il ſied bien tro tendre. 
| C4116 11, 4 Tir. _ 
C'eſt trop , c'eſt trop de rigueur, _ 
Jai malrraite votre ardeur, * 
Cheriflant votre perſonne 3 . 
- Vengez-vous de mon cour, 
Tirebs je vous le donne. 6 
"Drncts. 
o dd! pergers Caliſte Ah ! je fuls tales 6 * 
mot ! 
u ron men de nin je doĩs perdre la vie. 
biete TH. 
| Dine pits de tafoi. 
| MENANDR *. 3 | 
O fort digne d'enviet * © © 


* 


| " cat Bal, 1 7 
\ SCENE „ 


i DBUX SATYRES, CALKTE, TIKCES; nene, 
»  MENANDRE, _ 


i 83 0 4 3 A 3 
0 1 * 


"IF 5 AT TRE, 4 Califte. 


| Q.! tu me fuls, ingrate 3 & je te vols i 
Te De ce Berger à moi faire une preference? 
14.1327 JT SST 7 71 540-+ 
quoi! mes ſoins n'ont rien pu fur ſon indiffleamce 
Ms pour ce langoureux, ton cœut Beſt adouci ? 
+ CALISTh 3 
"by deſtin le veut ainſi ; 
Prenez tous deux patience... 8 
5 J 
Aux amans quꝰ on pouſſe à bonn 
| T/amour fait verſer des larmes} 
Mais ce n' eſt pas notre goſit,, - | a; 
'..___ Et la bonteille a des charmes 
Qui nous conſolent de tour. | 
| U. SATYRE. e % 
Notre amour n'a pas toujours 
Tour le bonheur qu'il defire ;- | 
Mais nous avons un ſecours, -. 
| Et le bon vin nous fait rire, 
Quand on ritde nos amour. 
champęltres Divinites, . 8 nate 
_— e 8 


„ 


—T——— > EIS. SNP IENE: Wd. 66 f 
” 9 ” 2 * 
» 


= 


1 48 Les nent negniſqus, 5 


De vos paiſibles retraites 3. „ Ce 
Meder vos pas à nos ſon , 

Et trace ſur les ee VV 

L'image de nos chanſonns. 


. 

8 0 E N . V 1. NS 
CALISTE,. riacis ticasxü, nba, 

FAuNES, DRYADES. . . 
PREMIERE ENTREE DE BALLIT. 


- | Danſedes Faunes & des „De. 5 4 
— —.— —= — — 
8 Cx N E VI.. 


CLIMENE, A Ser 
TIRC1IS,'LICASTE, MENANDRE, 
FAUNES DRYADES. Lees 


"PHILINTE. 


Q UAND je plaiſois 2 tes yeux „ af 

F*erois content de ma vie, 

Et ne voyois Rois ni Dieur 1 

| Pos Jo re mg fit envie, "= ; 
25 [MENE 

3 toute autre e 5 


Ke prebbxoie yon geen, 


We + —4 
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Paurois quitts la Couronne, 
Pour rener deſſus ton eceur. 
PHILINTE 
Vn autre a gueri mon ame 
Des feux que j*avois pour col. 
CLIMENE, _ 
Un autre a venge ma flamme 
Des foibleſſes de ta fol. 
PHILINTE 
+ Cloris, qu'on vante fi fort, 


8 M'aime d'une ardeur adelle: 


$i ſes yeux vouloĩent ma mort, 


Ie mourrois content pour elle. 
„%% OO IEACEAT HG 
MIyrtil, fi digne d'envie, . 
Me cherit plus que le jour; 
Et moi, je perdtois- la vie, 
Four lui montrer mon amour. 
VFC 
2 * * fi d'une douce ardeur 
Quelque renaiſſante trace _ 
Chafſoir Cloris de mon coeur _ 
' Pour te remettre en ſa place? 
v2 DAG SALMA He 
zen qu' avec pleine tendrefſs. 
Myrtil me puiſſe en 
Avec toi, je ls confeſſe, 22 
33 voudrois viyre & mouxir. 30 
Tous DrEV'x ENSEMBLE. 
Ab! plus que jamais, ajimons-nous, 
It viyoris — 6 
8 = 


7 * 4 
* x $ 


— —— — —ͤ — —— — 
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ros LES ACTEURS DE.LA mmer c 
Amans 1 que vos querelles 
Sont aimables & belles! 

Qu'on y voit ſucet der 
De plaiſirs, de tendrefle! 5 
Quèrellez- vous ſans ceſſe 8 * 
— raccommoder. | | 


EY: : 3 


— 3 


* 


1 enrats DE. BALLET 


Les Ts & ” Drjiedes recommencent leur⸗ PR 

ies , tandir que trois petites Dryades trois 
petits Faunes font paroſtre dans enfoncement 
du Theatre tout ce qui ſe paſſe fur le devant. 

"£68 dan fes font entremibldes _ 2 des 
Berger Sa 4 3 

Na DE BERGERS 5: DE  BERGRES. 


* * 1 * 4 
. 4 
N N * - 


J ©UISSONS es des ck 3 
Dont les feux de Amour ſavent charmer nos ſens. + 


Des 8 qui voudra fe ſoucie; 


Tous ces honneurs dont on a tant d'envie, 
ont des chagrins qui ſont trop euiſans. 
Jouifſons , jouifſons ; es is ifirs innocens * 


nn favent charmer 60s _ 


En aimant, tout nous platt dans la ves 
Deux Cexurs pon de leur ſort ſont e 


** * 1 1 # 
- F 2 


11 


. cette ardeur de e mine 1 
De tous nos jours fait d' eternels printem. 

0 | "Sonia jouifſons des plaiſirs innocens 
| Dont les ou: de PAmour ſavent charmer nos ſens, 


oy 4 2 > — - 5 4 17 q * e : —— i 4 P * * * 2 
«. x 8 3 , F 1 1 2 4 9 N 
E632 INDE. b: oe . "+ EE is * Hick 6 4 
Fin du troiſieme Intermeds. 
a Fin du troi 

* 2 * * El 
A $: # * R 

x T-F * 4 * >... " 

* NY * 41 HS # 1 4 - 
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SCENE PREMIERE. 


ARISTIONE, IPRICRATE; 3 
ANAXARQUE, r N TITS 


nee 
ST ns g 25 


1. mEmes paroles toujours ſe preſentent a dies. 
It faut toujours riet: Voila qui eſt admirable! 1 
ne ſe peut rien de plus beau! cela paſſe ce qu'on a 


jamais vu! 


"TIMOCLES. 


_ C'eſt donner de trop grandes paroles adams 


* de petites bagatelles. 
ARISTION 1. ORs 
Des bagatelles, comme celles-la, peuvent occu- 


per agreablement les plus ſerieuſes perſonnes. En 
vErits , ma fille, vous Cres bien obligte à ces Prin- 


ces, & vous ne ſautiez aſſez reconnoitre tous les 
_ qu'ils es pour vous. 


H/I L . 
Yen ai, nb A 1. reſſentiment qu'il eft 
poflible. 
=  _ARISTIONHT 


Cependant vous les faites long-tems languie fr 


| 
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et * attendent de vous. J'ai promis de ne vous 
point contraindre; mais leur amour vous preſſe de 


vous declarer, & de ne plus trainer en longueur la 


rEcompenſe de leurs ſervices. J'ai charge Soſtrate 
d*apprendre doucement de vous les ſentimens de 


votre cœur; & je ne ſais pas vil a COMMENCE A. 


sacquitter de cette commiſſion. 
ERNIE HII. 

Oui, Madame ; mais il me ſemble que je ne e puls 
aſſez reculer ce choix dont on me preſſe, & que je 
ne ſaurois le faire ſans meriter quelque blame. Je 
me ſens Egalement obligee a amour, aux empreſ- 
ſemens, aux ſervices de ces deux Princes; & je 
trouve une eſpece dinjuftice bien grande a me mon- 
trer ingrate , ou vers l'un, ou vers l'autre, par le 


refus qu'il men faudra faire dans la Rey * 
W rival, | 


"FSRrcCkark 
Cela v appelle, Madame, un fott ne com-; 
iment pour nous refuſer tous deux. 

„AAS Fons. : 

"Ce ſcrupule , ma fille, ne doit point vous inqui&- 
ter; & ces Princes tous deux ſe ſont ſoumis, il y a 
long tems, à la a ratten que pourra faire mos 
_ Inclination, 

* | EAI AI. oh 


 Linclination „Madame, eſt fort ſujette à ſe erom- 5 
per; & des yeux defintsreſſes ſont deaueony; pit 


"> 


5 5 


1 de faite un juſte choix. 


ANIS T ION. * 
Vom ſaveꝛ que je ſuis engagee de parole in nerien f 
| Frononger Belen & , parmi ces deux VER hs 


= 
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votre inclination ne peut point ſe 28 855 e 
un choix qui ſoit mauvais. 

ERIPHIL | 

Pour ne point violenter votre parole nt mon \ 
ſcrupule, agréen, Madame, un we oy que joſe 
morons. * 
| "ARISTIONE ENS, 

 Quoi, ma file? 8 

E RIP HITII. 

Que Soſtrate decide de cette ann vou 
Favez pris pour decouvrit le ſecret de mon cœur:; 
ſouffrez que je le prenne pour me tirer IF rem 
barras od je me troure. 

4118 Ton. 

Veſtime tant Softrate, que, ſoit que 83 
vous ſervir de lui pour expliquer vos ſentimens, 
ou ſoit que vous vous en remettiez abſolument à ſa 
conduite, je fais, dis- je, tant d' eſtime de ſa vertu 
& de ſon jugement, que je conſens de tout mon 
cœur 4 la propoſition que vous me faites. it 

 IpnTtchaTrh 2 

e Madame, i vous faut ane b. 
ne cour & Softrate' ; | 
e Ids ee ee i 

Non, Seigneur, vous n'aurez point de cours me 
faire; &, avec tout le reſpect que je dois aux Prin- 
ceſſes, je ee gloire oh elles veulent m'6- | 

. 


| „ 402 
bon vient cdl So 


| SOSTRATYEH 
| Tides rio, Hain, qi ep 


A 
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pas que je regoive Phonneur que vous me 9 


IAI c AAT LL. 


e eee de vous nes un en- 
MT. 1 
8 0 3 1 14 1. 

; je craindrois peu, Seigneur, les ennemis que FH 
pourrois me faire, en obcifſany A nm 


TIMOCLES., 


Par quelle raiſon donc refuſez-vous d'accepter le 
pouvoir qu'on vous donne, & de vous acquerir l- a- 
miti6 d'un Prince qui vous devroit tout fon _ 
heur? 

$osrRATE. | 
Par la raiſon que je ne ſuis pas en ẽtat — g 
3 ce Prince ce qu'il ſouhaiteroit de moi. 


Ip HIC RAT. 
duale en etre cette raiſon ? 


 SOSTRATER © | 

- Pourquoi me tant preſſer la-deſſus? yeur-&re 4. 
Je, Seigneur, quelque interet ſecret qui oppoſe 
aux pretentions de votre amour. Peut - Etre ai-je un 
ami qui brüle, ſans oſer le dire, d'une flamme reſ- 
pectueuſe pour les charmes divins dont vous Etes 
Epris. Peut- tre cet ami me fait-il tous les jours 
confidence de ſon martyre, qu'il ſe plaint a moĩ 
tous les jours des rigueurs de ſadeftin&e, & regarde 
Phymen de la Princeſſe, ainfi que Parret redoutable 
aui le doit pouſſer au tombeau; &, fi cela ftoir, 
Seigneur, ſeroit-il raiſonnable que ce fllt de 2 


main qu'il regt ie coup de la mort? 


; | \IPHICRATE. | 87 
N nd bien la mine, Soſtrate, a etre vous- 
1 cet ami, dont vous preneꝛ les inter ts. Dy 
of f SoSsTRAT R. 82 
Ne cherekes point, de grace, à metendre odleur 
aux perſonnes qui vous Ecoutent. Je ſais me con- 
noſtre , Seigneur; & les malhenreux , comme moi, 
xignorent pas juſqu'olt leur fortune leur * 
d' aſpiter. | 
AAIS TON R. 1 5 
Ils aiſſons cela. Nous trouverons moyen de rermi- 
ner rene de ma fille. 7 
) U•ũ 
En efbil un meilleur, Madame, pour terminer 
les choſes au contentement de tout le monde, que 
Ales lumijeres que le Ciel peut donner ſur ce mariage? 
J'ai commenc6, comme je vous al dit, a jetet pour | 
cela les figures myſterieuſes que notre art nous en- 
ſeigne, & jeſpere vous faire voir tantòt ce que 
Favenit garde à cette union ſouhaitée. Apres cela, 
pourra- t· on balancer encore ? La gloĩire & les proſ- 
PEriteEs. que le Ciel promettra, bu à l'un, ou a l'au- 
tre choix, ne ſeront- elles pas ſuffiſantes pour le 
determiner? & celui qui ſera exclus, pourra: t · il 8'of- 


fenſer, quand ce ſera le Ciel qui decideta cette pr6- 
ference? | Fenty 
| IPHICRATE. e 


1 je m- y ſoumets W RY & je dé 


Le clare gue cette voig me ſemble la plus raiſonnable. 


CLES. 
Je ſuis de * avis; & le Ciel ne mene rien 
fare ou je ne ſouſctiye ang rEpugnance. , .-- 


EnIPHILE, 


1 
D 
2 
E 
2 
» 
2 
* 
e 
I 
1 
7 
1 
. 
a 
. 


Comelie· Ballet. 157 


ERI PHIL. 


Mais, Seigneur Anaxarque , voyer · vous fi clair 


dans les deſtinees , que vous ne vous trompiez ja- 
mais? & ces profptrirds & cette gloire que vous 
dites que le Ciel nous promet , qui en ſera caution, 


e 
A1 1101. | 


| Ma fille, vous avez une DE incredulits 4. ne 
vous quitte point. 


e e 8 
tes epreuves, Madame, que tout le monde a 


vues de Finfaillibilite de mes predictions, ſont les 


cautions ſuffiſantes des promeſſes que je puis faire. 
Mais enfin, quand je vous aurai fait voir ce que 
le Ciel vous marque, vous vous reglerez li- deſſus 
à votre fantaiſie; & ce ſeta à vous à prendre la 
fortune de Pun ou de l'autre choix. 


ERARI PHIL. 


Le Ciel, Anaxarque, me nen les deux for- 


| tunes qui m' attendent? 


— 


An AR AA UA. 


oui, Madame les felieités qui vous . 
ſi vous Epouſer l'un; & les diſgraces qui vous ac» 


e evans fi vous ẽpouſe l'autre. 
ERIPHIL K, 

Mais, comme il eſt impoſſible que je tes bpouſe 
tous deux, il faut done qu on trouve Ecrit dans le 
Ciel, non-ſeulement ce 8 doit arrĩver, mais auſſi 
ce qui ne doit pas arriver. 
| | CLiT1Das, à part. 

Voila mon aftrologue embarraſſe. 

Tome VI. : Q 
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AN AXxARdUE. | 
Il faudroit vous faite, Madame, une longue diſ- 
cuſſion des principes de raftrologie » pour. vous 
faire comprendre cela. \ 
CLITI DAS. | 
| Bien repondu. Madame, je ne dis point de ma 
de l'aſtrologie. Uaſtrologie eſt une belle choſe, & 
le Seigneur Anaxarque eſt un grand homme. 
IPHICRATE. 7 
La verits de Paftrologie eſt une choſe inconteſ- 
table; & il n'y a perſonne qui puiſſe diſputer contre 
la certitude de ſecs predictions. 8 
CLITIDAS.. 
© AﬀurEment. 
TiMOCLES. 
Je Cais aſſez incredule pour quantité de FAN 
mais pour ce qui eſt de Paſtrologie, il n'y a rien de 
plus ſar & de plus conſtant, que le ſucces des ho- 
PRs hea tire. 
CELITIDAL. *** 
ce fone des choſes les plas claires du monde. , 
IPHICRATE. 
Cent aventures predites arrivent tous les jours , 
qui convainquent les plus opiniatres. © / 
CIT IDS. 
n eſt vrai. 
TIMOCLAIS.. 
- Pcut-on conteſter, ſur cette mitiere, les incidens 
Waben dont les 7 1 1 nous font foi 5 © 
: TDAS. | 
II faut n'avoir pas. le ſens commun. Le 8 5 
4. conteſter 8 Es . 
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7 BP ARISTIONE. | 


Soſtrate n'en dit mot. Quel eſt ſon ſentimene 


la-deſſus ? | 
SOSTRATE 


Madame, tous les eſprits ne ſont pas nes avec les 


qualitẽs qu'il faut pour la dElicateſſe de ces belles 


ſciences, qu'on nomme curieuſes; & il y en a de 
fi materiels , qu'ils ne peuvent aucunement com- 
prendre ce que d'autres congoivent le plus facile. 
ment du monde. Il n'eſt rien de plus agréable, 


Madame, que toutes les grandes promeſſes de ces 


connoifſances ſublimes. Transformer tout en or, 
faire vivre 6ternellement , guerir par des paroles, 
ſe faire aimer de qui l'on veut, ſavoir tous les ſe- 
crets de Pavenir , faire deſcendre comme on veut 
du Ciel, ſur des m6taux , des impreſſions de bon- 
heur, compar aux demons, ſe faite des armes 
inviſibles & des ſoldats invulntrables, tout cela ct 


charmant, ſans doute; & il y a des gens quinone 
aucune peine a en comprendre la poſſibilité, cela 


leur eſt le plus aiſe du monde à concevoir. Mais, 
pour moi, je vous avoue que mon eſprit groſſier 
a quelque peine à le comprendre & à le croire, & 


- Pai trouve cela trop beau pour etre veritable. Toutes 


res belles raiſons de ſympathie, de force magné- 
tique & de vertu occulte, ſont fi ſubtiles & de li- 
cates, qu'elles Echappent à mon ſens materiel; & 
ſans e du reſte, jamais il n'a &tE en ma puiſ- 
ſance de concevoir comme on trouve écrit dans 
le Ciel juſqu' aux plus petites particularités de la 


fortune du moindre homme. Quel rapport, quel 


commetee, quelle correſpondance peut · il y avoir 
| bs ij 
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entre nous & des globes (loignés de notre terre 


d'une diſtance fi effroyable ? It d' od cette belle 
ſcience, enfin , peut - elle Etre venue aux hommes ? 


Quel Dieu Pa revelte, ou quelle experience Va pu \ 


former de obſervation de ce grand nombre d'al- 
tres, qu'on n'a pu voir encore deux fois dans % 
| may diſpoſitiou ? 
| ANAT AA auI. 
uo. ſera paz difficile de vous (6 fats coneerole, 
 $Bosrnart. _ = 
Vous ſerez plus habile que tous les autres. ' 


_CLIT1IDAS, &4 Soſtrate. 
n vous fera une Acute de tout cel, quand 
deus voudres, | 


en ena e fofledcr. 8 
88 vous ne comprenez pas les choſes, au maſks 


les mono: croire , ſyr ce * n volt tous 
les jours. | | 


3 
* — % 


SsosTAAT I. 


" Comme. mon ſens eſt fi groſſier quell ra pu rien | 
comprendre , mes yeux auſſi ſont. pagan 
a jamais rien vu. 

IPHICRATE : 
vour moi, j'ai vu, & des N rour-a-fair con- 
vaincantes. | 


TIMOCLES. 


Et moi auffi. 
:  SostrR, 

QOuionie vous avez . v — bien de 8 1 
& wang Le EE antrement n 
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N IP HIC ATE. e 

Mais _ IC Princeſſe croĩt à wha & 
il me ſemble qu'on y peut bien-croire apres elle. 
Eſt- ce que, Madame, Soſtrate n'a pas de 'eſprit 
& du ſens? 

| SOSTRAT. | Po boon Wo 

8 Ia queſtion eſt un peu akin Ver. 
prit de la Princeſſe n'eft pas une reglepourle mien; 
& ſon intelligence peut Felever a des wenne z ol 
mon ſens ne peut atteindre. en e 

ARISTION . : 

| Non, Softrate , je ne vous dirai rien ſur e 
de choſes, ee ae | je ne donne guere plus de 
ere ance que vous. Mais, pour Paſtrologie, on m'a 
dit & fair voir des chofes fi er gebe „que je ne la 
puis mettre en doute. A 

| 8 b 

Madame » je n' ai rien a rEpondre a cela. 
| ARISTIONE. 

Quittons ce diſcours, & qu'on nous laiſſe un 
moment. Dreſſons notre promenade, ma fille, 
vers cette belle grotte ou Pai promis d' aller. Des 
galanteries a chaque pas! | 


A” 


Fin du troiſieme Ade. | 


- 
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„ * 5 "0 * Tos : S N 


n 


QUATRIEME. [NTERMEDE. 
5 Theatre repriſente une grotte. | | | 
ENTREE DE BALLET. ie ; 


Hit f- portant chacune deu DN the | 
une danſe varite 7 plaſſeurs figures & de plu- 

. attitudes, où elles 3 pay inter- 
valles. : 


comedie- Ballet 1.08 & 


SCENE, PREMIERE. 


0 ARISTIONS, a1 III. 


4 1770 n 2200368 


Dr « = que cela. ſpit, on. ne peut rien de — 


galant & de mieux entendu. Ma fille, j'ai voulu 
me ſEparer de tout le monde pour vous entretenir ; 
& je veux que vous ne me cachieꝛ rien de la verits. 
N'auriez - vous point dans l' ame quelque inclina- 
tion ſecrete que vous ne voulez. pas nous dire ? 
: a. AID . an 
5 il MAAS oo fi ern ere 
: ARISTIONE 
Parlez 3 coeur ouvert, ma fille. Ce que Pai f fan 
pour vous, mérite bien que vous uftez avec moi 
de franchiſe, Tourner vers vous toutes mes penſ6es, 
vous preferer à toutes choſes, & fermer Poreille 
en l'etat od je ſuis, A toutes les propoſitions que 
cent Princeſſes, en ma place, Ecouteroient avec 
bienſcance, tout cela vous doit afſez perſuader que 
je ſuis une bonne mere; & que je ne ſuis pas pour 
recevoir avec ſEveritE les euvertures que vous i pour- | 
riez me faire de votre coeur. 


1 


A 


S 
e FS 2 


* 
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ERIPHILE. : 
© $i Pavois fi mal ſuivi votre exemple, 550 is 


_ 'mi'ttre laiſſee aller A quelques ſentimens d*inclina- _ 


tion que j”euſſe raiſon de cacher, j?aurois, Madame, 
afſez de pouvoir ſur moi - meme , pour impoſer 
ſilence à cette paſſion, & me mettre en Etat de 
rien faite voir qui füt indigne de votre ſang. 
'_ARISTIONK. | 
Non, non, ma fille, vous pouver, fans ſeru- 
pule m*ouvrir vos ſentimens: je n'ai point renferms 
votre. inclination dans le choix de deux Princes; 
vous pouvez I'Etendre on vous voudrez , E& le m- 
rite, aupres de moĩ, tient un rang fi conſiderable, 
que je Pegale tout; &, fi vous m'avouer Kok 
chement les choſes , vous me verrez. ſouſcrire ſans 
e e au choix quꝰ aura fait votre coeur, 
An rn. N 5 
vous avez des bontés pour moi, Madame, dont 
8 puis affez me louer. Mais je ne les mettrai 
point à Pepreuve ſur le ſujet dont vous me parlez ; 
& tout ce que je leur demande, c'eſt de ne point 


preſſer un mariage oũ je ne me ſens pas encorebien 
3 - 


 ARISTIONE. 


- Tuſquiici je vous ai laiſſee aſſez la e de 
tout ; & Pimpatience des Princes vos Amans ... 


Mais quel bruit eſt-ce que j*entends ? Ah! ma fille, 


I ne, nous vouloit e 


quel ſpectacle 3 —_ * nos yeux ? Quelque Diei- 
nite deſcend ici ; * la Deeſſe Venus qui 


- 
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846 = . 


VENUS, accompagnte de quatre petit: Amours 
dens une machine, ARIS TIO NIA, 
" BRIPUHLLE. . | 


8 Vin vs , "2 lee, 7 


P Aincbssd , dans tes foins brille un zele exem- 

plaire, 

Qui, par les Immortels, doit ftre-couronne; 

Be, pour te voir un genre illuſtre & fortune, * 

Teur main te veut marquer le choix 85 tu dois 
faire, | 

- Tis Vannoneent tous, par ma voix, 

La gloire & les grandeurs que, par ce digne wan 2 

Ils feront pour jamais entrer dans ta famille. 

De tes difficultẽs termine donc le cours 3 

Et penſe à donner ta fille 

A qui ſauvera tes jours. | 
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SCENE (IDE: 


ARI en. E RI PHILE. 


: * 
. 


M. fille, les Dicux impoſent 110 à tous nos 

raiſonnemens; Apres cela, nous n*avons plus rien 
a faire qu'à recevoir ce gu- ils $*apprerent à nous 
donner; & vous venez d' entendre diſtinctement 
leur volonté. Allons dans le premier Temple les 
aſſuret de notre obeiſſance, & leur rendre graces 
de leurs dontés. | os 


AN AXARQUE, CLEON. 


'CLnxoOX 


Ws la princeſſe qui s'en va. Ne voulez-vous 
pas lui parler ? | 

| OP OY 

Attendons que ſa fille ſoit ſẽparce d' elle. Ceſt un 
eſprit que je redoute , & qui n'eſt pas de trempe 
à ſe laifſer mener , igh ue celui de ſa mere. En- 
fin , mon fils, comme nous venons de voir par 
sette ouverture , le ſtratageme a rEuffi, Notre 


— 
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venus a fait des merveilles, & Padmirable Inge- 


nieur qui geſt employs à cet artifice, a fi bien diſ- 
poſs tout, a coupe avec tant d' adreſſe le plancher 
de cette grotre , fi bien cache ſes fils-de-fer & tous 


ſes reſſorts, ſi bien ajuſts ſes lumieres, & habills ſes 


perſonnages , qu'il y a peu de gens qui n'y euſſent 
EtEtrompes 3 &, comme la Princefle Ariftione eſt 
fort ſuperſtitieuſe , il ne faut point douter qu'elle 
ne donne à pleine tete dans cette tromperie. II y a 


long- tems, mon fils, que je prepare cette machine; 
| N me voila bientot au but de mes pretentions, oh 


CLtionv:. 


Mais pour lequel des deux Princes, au moins, 
dreſſez- vous tout cet artiſice ? 2 . 


AN Ax AR MU. 
Tous deux ont recherche mon aſſiſtance, & je 


leur promets à tous deux la faveur de mon art. 
Mais les préſens du Prince Iphicrate, & les pro- 


meſſes qu'il m'a faites, l emportent de beaucoup 
ſur tout ce qu'a pu faire Pautre. Ainſi ce ſera lui 
qui recevra les effets favorables de tous les reſſorts 
que je fais jouer; & comme ſon ambition me de- 
vra autre choſe , voila mon fils, notre fortune 
faite, Je vais prendre mon tems pour affermir 


dans ſon erreur l'eſprit de la Princefſe, pour la 


mieux pre venir encore par le rapport que je lui fera ĩ 
voir adroitement des paroles de Venus, avec les 
predictions des figures ecleſtes que je lui dis que 


J'ai jet6es. Va-t-en tenir la main au reſte de l' 
Frage, preparer nos fix hommes à ſe bien cacher 


dans leur barque derriere le rocher , 3 poſemeng 


MEE le tems que la Princeſſe Ariſtione viert tous 


Sr 


» 
n 


——— — 


* ; 
on PA e SA IO IRS ON EE LENO ya Wong 


— mmss 
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lesſoirs'ſe ptome ſcule ſur le tivage , a ſe jeter 
dien 4 propos ſur eile, ainſi que des corſaires., & 

donner lieu au Prince Iphicrate de lui apperter 50 
ſecours, qui, ſur les paroles du Ciel, doit mettre 
entre ſes mains la Princeſſe Eriphile. Ce Prince eſt 
averti par moi ; &, ſur la foi de ma prediction, 
il doit ſe tenir dans ee petit bois qui borde le rivage, 
Mais ſortons de cette grotte ; je te dirai , en mar- 

chant, toutes les choſes qu'il faut bien obſerver. 
en 1a Princelle ou , ene ſa ene, 


r* „ i 33 a N r . 1 * : 
S G EN E V. 
ERIPHILE, fouls. 


— quelle eſt ma deftinte 7 tr qu. al ie fale 
aux Dieux pour eee les ſoins brats een 
prendre de moĩ? ; 


SCENE VI. 


— nnrentLy, ELEONICE. 
. . Rt 


3 1 que j'ai TITER : 
up i o's pes angus de me 


„ kn 
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25 8 Cleonice; & qu' on nous  laiffo 
Feuls un moment. 


CEE ee 
ARI PH ILE, sor RA Th. 
ERIPHILE. | 


| Sorrnarn, ve vous m'aimez? 
-  $O$TRATHE 

; ©; MG Madame ? 

- TRIPHIL I. 


|  Laifſons cela, Soſtrate. Je le ſais; je ORR HOY F 


& vous permets de me le dire. Votre paſſion a 
paru à mes yeux, accompagnee de tout le merite 
qui me la pouvoit rendre agreable. Si ce n' toit le 
rang oli le Ciel m'a fait naſtre, je puis vous dire 
que cette paſſion n auroĩt pas et malheureuſe; & 
que cent fois je lui aĩ ſouhaits Pappui d'une fortune, 
qui pũt mettre pour elle en pleine libettè les ſecrets 
ſentimens de mon ame. Ce n'eſt pas, Soſtrate, 
que le meErite ſeul n*ait à mes yeux tout le prix 
qu'il peut avoir ; & que, dans mon cœeur, je ne 
pre fere les verths quĩ ſont en vous, à tous les titres 
magniſiques dont les autres ſont revetus. Ce n'eſt 
pas meme que la Princeſſe ma mere ne m'a aſſen 
_ Hiffſ6 la diſpoſition de mes vœux; & je ne doute 
Point , je vous Vavoue, que mes ptieres m euſſem 
Tome J. 5 p 


2570 Les Amans magnifiques, 
pu tournet ſon conſentement du cre que j aurois 
voulu. Mais il eſt des ẽtats, soſtrate, o ii niet 
pas honnkte de vouloĩr tout ce qu'on peut faire. WU. 
ya des chagrins A ſe mettre au-defſus de toutes 
choſes ; & les bruits ficheux de la renommee vous 
font trop acheter le plaiſit que l'on trouve à con- 
tenter ſon inclination. C'eſt A quoi , Softrate,, je 
ne me ſerois jamais rEſolue ; & j'ai cru faire aſſex 
de fuir engagement dont j*Etois ſollicitẽe. Mais 
enfin, les Dieux veulent prendre- eux-mEmes le 
ſoin de me donnet un ẽpoux, & tous ces longs de- 
lais avec leſquels j'ai reculE mon mariage , & que 
les bontẽs de la Princeſſe ma mere ont accord 3 
mes deſirs, ces delajs, dis- je, ne me ſont plus 
permis ; & il me faut rEſoudre à ſubir cet arret 
du Ciel. Soyez ſir, Soſtrate, que c'eſt avec toutes 
Jes rEpugnances du monde que je .m*abandonne à 
cer hymen6e 3 & que, ſi j avoĩs pu etre maſtrefſe 
de moi, ou j' auroig été a vous, ou je n'aurois 
EtE | a perſonne. Voila, Soſtrate , ce que j'avois 
à vous dire. Voila ce que j ai cru devoir à votre 
merite, & la conſolation que ne 
rande. 3 vote ſamm . 
| Srl 7 
: Ab! Madame, c'en eſt trop pour mls. 


550 reux ! ſe. ne m'*ctois pas prepare 4 mourir avee 


tant degloire ; & je ceſſe, dans ce moment, de 
me plaindre des deſtintes. si elles m' ont fait naĩtre 
dans un rang beau jug moins cleve que mes deſirs, 
elles m'ont fait naſtre afſez heureux pour attirer 
quelque pitis du cœeur d'une grande Princeſſe; & 
| „ 9 2 n 
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rennes; vaut la fortune des plus grands Princes de 


la terre. Oui, Madame , des que j*ai oſé vous 


aimer, cfeſt vous, Madame, qui voulez bien 
que je me ſervede ce mot tem&raire; des que j'ai, 
dis-je, oſé vous aimer, j'ai condamns6; d abord 
- Porgueil de mes deſits; je me ſuis fair moi meme 
la deftinee que je devois attendre. Le coup de mon 
trẽpas, Madame, n' aura rien qui me ſurprenne, 
puiſque je m' Etois prepare; mais vos bontés le 
 comblent d'un honneur que mon amour jamais 
eit ofs eſperer, & je m'en vais mourir, apres 
Cela, le plus content & le plus glorieux de tous 
les hommes. Si je puis encore ſouhaiter quelque 
choſe, ce ſont. deux grace: Madame, que je 
prends la hardiefſe de vous demander à genouxs 
de vouloir ſouffrir ma preſence juſqu'a eee 
hymènce qui don mettre fin à ma vie, & , parmi 
cette grande gloire-& ces longues profperites que 
le Ciel promer à votre unioh , de vous ſouvenir 
quelque fois de Pamoureux Soſtrate. Puis- je, divine 


Princeſſe, ren de vous cette e | 


6 * 


5 nn . 
Allez, TT ſorrtez d' ici. Ce n'eſt pas ao 
mon repos , que de me Kier que *. me der 
nn de vous. g 
| th ie ain 
abt Madame, fi votre repos ! CALLE 
; £2 ERAIYV HII I. 3 | 
32 ee 8 dis · je, Soſtrate. 1 ma 
foibleſſe, "Sh ne m rede Hap a ou 925 ke nai | 
teſolu. 8 


Pj 


* 
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SCENE VIII. 5 0 


ERIPHI LE, eLEONICE. | a 


CLEONICE. 15 

. 1 je vous vols Feſprir” tout thaptins 

vous plait-il que vos Danſeurs , qui expriment fo 

bien routes les paſſions , vous donnent maintenant 
wan, preuve de leur adreſſe? , 

An 15 f 

Oui, Cleonice. Qu'ils faſſent tout ce quils vou- 
drone, „ pourvu quiils me laiſſent 4 mes Mr Pu : 


Fin du een. Aae. 24 4 
— — — EL 


 CINQUIEME | INTERMEDE. 


ENTREE DI BALLIT. 


0 Pantomimes ajuſtent leurs geſtes & leurs 
pas aux inquistudes de la Princeſſe. 


m u fe umu. 


La 


SCENE DIEMIE RE. 


ERIPHILE, CLLTIDAS. 


CLiriDas,  feiſant ſanblabi de ne point voir 
3 . Ml 


D. 3 eds! 9 mes bas on rler | 
'C'aller ? Et en quel lien puis-je croite que je trou- 
verai, maintenant la Princefſe-Eriphile? Ce n'eftpas 
un petit avantage que d' etre le premier à porter 
une nouvelle. Ah! la voila! Madame, je vous an- 
nonce que le Ciel vient de auen I'Epoux thy 
JOuy deſtino ie. 
1 117111. ITO 
Us , weg pon ne, e ma  fombre me- 


85 . | > 


8 „ je vous demande pardon. Te Pan 
faire bien de vous venir dire que le Ciel vient de 
vous donner Softrate pour Epoux; mais, puiſque 
je vous incommode, je rengaine ma nouvelle e 
5 W 8 e comme je ſuis venu. 

1 EAR IYInII I. 
Clditldas ! hola! Clitidas! 


wp 


P ij 
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en 8 . 
j vous laiſſe, Madame, dans votre fornbre n 
ae | h WY 
7 EntyniLy.: þ 
artes, te —_ approche. que viens-tu me 


N e | | * 


| Rien, Madame. On a parfois des Wan 
de venir dire aux Grands de certaines choſes > 
dont ils ne ſe ſoucient pas, & je vous a de m'ex- 
cuſer. Fa 


R 
aue tu es cruel! 12 12 FATE TAN 
; CLITIDAS. HE | 
Une autre fois Fauna 5 owe Spire de ne vous 
1. venir interrompre. n 
* ERIPHILYE. — 2 
me me tiens point dans — area ce 
| To viens m' annoncer 7? 
J Rr Tre 
_ C'eſt une bagatelle de Soſtrate, Mythine' que je 
vous dirai une autre _ quand vous ne ſerez - 
3 embartaffcbe- RE 3 
EAT RARHII 2. Le es 
Ne me fals point languir davantage „ te dis-je, © 
& ee cette nouvelle. 


725 * 83 


„ 7 7M? 
vous 14 voulez ſavoir, Madame? By * 

ERIPHILE > (TMP 
| Oui, ddptche. cue à me dire Gate FT 

CLE TOTO 


Une aventure merveillenſe ; J 85 prioons ne gate - 
A 3 


035 
8 


conte. Baller. w7 
: . ER TI ARII I. | SORTER 
| Dis mol vite ce que Ceſt. 9 8 70 


C1 ITI DAS. 


Cela ne troublera-t-il point, Madame 1 8 
ſombre melancolie? : 


ERIPHILD. 

oy parle promptement ! - + 
| CLITI-D&9. | f 
Fai done 4 vous dire, Madame, que la Prin- 
e votre mere paſſoir prefque ſenle dans la forer , 
par ces petites routes qui ſont fi agreables , lorf- 
qu'un ſanglier hideux , ces vilains ſangliers - RJ 
font toujours du dẽſordre, & l'on devroit les ban- 
nir des fortts bien polictes; lors, dis- je, qu'un 
Fanglier hideux, pouſſé, je crois, par des chaſ- 
ſeurs, eſt venu traverſer la route od nous étions. 
Je devrois vous faire peut · ẽtre, pout orner mon 
recit, une deſcription Etendue du ſanglier dont je 
parle mais vous vous en paſſerez , Vil vous plait, 
& je me contenterai de vous dire que c*&toir un 
fort vilain animal. It pafſoit ſon chemin , & i! Etoir 
bon de ne lui rien dire, de ne point chercher de 
noiſe avec lui ; mais la Princefſe-a voulu Egayer 
fa dexrerit6,, & de ſon dard, qu'elle lui a lancé 


un peu mal. à propos, ne lui en deplaiſe, lui a fait 


au- deſſus de Foreille une aſſe petite bleſſure. Le 
ſanglier mal morigene, veſt impertinemment dé- 
tournE contre nous; nous Etions 14 deux ou trois 
miſerables , qui avons pili de frayeur; chacun 
- Lagnoir ſon arbre , & la Princeſſe, ſans défenſe, 
diemeuroit expoſée à la furic de 1a bete ; lorſque 
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| Softrate a paru, comme ſi les Dieux Veuſſent 


envoys, ME «4 TN | 
| ERIPHILE. PIER 
1 mw Saen ; 1 
| CLITIDAS 5 


Si mon recit vous ennuie, Madame, hs rem 
le reſte a une autre fois. , "hs 
%%% 
AN” promptement. ZR 
Siri 
f Ma foi! ! eeſt promptement de eee | 
ral; car un peu de poltronnerie m'a empech& as 
voir tout le détail de ce combat; & tout ce que 
je puis vous dire, c'eſt que retournant ſur la place, 
nous avons vu le ſanglier mort, tout veautrẽ dans 
ſon ſang :; & la Princeſſe pleine de jole, nommam 
Soſtrate ſon libẽrateur, & Vepoux digne & fortuns 
que les Dieux lui marquoient pour vous, A ces pa- 
roles, j'ai cru que en avois affez entendu; & je 
me ſuis hãts de vous en venir, e e 


der ie nau 98 by 1 > * 2 
= Taryn. 

Ah! Clitidas , pouvois-tu nen TY 

n Etre plus agreable? N 

„„ Av © 5510047 + 

Volla guns view voueeourer, Rho 
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v $i N KR 1. 
i  ARISTIONE \ SOSTRATE, ERIPHI LE, 
N orIrIDb AS. 


ARISTIO NI. 


J. voie, ma fille, que vous ſavex deja tout ce que 

nous pourrions vous dire. Vous voyez que les 
Dieux ſe ſont expliquss bien plus t6t que nous reuſ- 
TS | ions penſẽ ; mon peril n'a guere tard6 a nous mar- 
| quer leurs volontés; & l'on connoſit aſfſez que ce 
ſont eux qui ſe ſont melès de ce choix, puiſque le 
8 merite tout ſeul brille dans cette preference. Aurer- 
: vous quelque rEpugnance A recompenſer de votre 
cœur, celui à qui je dois la vie ? & refuſeres-your 

| Softrate pour Epoux? | | | 

„ e Fr OS rf he 5 

| * de la main des Dieux & de la — Ma- 
dame, je ne puis rien receyoir qui no me ſoit fort 
agteable. 


_—_— _ 


SOSTRATE 


Ciel ! n'eſt· ce point ici quelque ſonge tout plein 

1 de gloire, dont les Dieux me veulent flatter? & 
| quelque reEveil malheurcux ne me replongera-t-il 
ee la (balleſle\ de nn e 


] 
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SCENE. 1 


ARISTIONE, FRIPHILE, fps tr 
| einengen CLITIDAS. 


CLEONICE. | = 


8 „je viens vous dire n a 
juſqu'ici abuſe l'un & l'autre Prince, par Peſp6- 
rance de ce choix qu'ils pourſuivent depuis long · 
tems: & qu au bruit qui Beſt rẽpandu de votre 
aventure, ils ont fair celater tous deux leur reffen- 
timent contre lui, juſques-134 que, de paroles en 
paroles. les choſes ſe ſont Echaufftes, & il en 2 
regu quelques blefſures , dont on ne a 2 dien 
ce _ 1 Mais les voie. 


* 


SCENE DERNIEKE.. 


ARISTIONE , ERIPHILE, TPHICRATE ,. TIMO. 
cls, SOSTRATE, CLEONICE ; CLITIDAS, 


—— 


E Aniorront ee = 


„ 7 
| Prin; , vous 4giffer t tous deux avec une vies | 
lence bien grande ; & ſi Anaxarque a pu vous 


COT eee 008 Ione els e 
meme. 


Comdle- Ballet. t 79. 


5 „„ ets 
5 quelle juſtice, Madame, auriez - vous pu nous 


dans le choix que vous embrafſez ? 
Ats T IO NES. op det 
Ne vous tes vous pas ſoumis Fun & W 1 


du Vinclination de ma fille? 
ä TIM OC LIS. | 
oui, Madame, nous nous ſommes gentle © Us 
quils pourrojent decider, entre le-Prince Iphicrate 
& moi, mais non pas A nous voir e un 


TOUS 
An ro 


1 * de vous a bien pu ſe rẽſoudre atone: 
| ftir une preference, que vous arrive- & il à vous 
deux, of vous ne ſoyiex prepares ? Et que peuvent 


e beg a Fun & & l'autre, les int6rers de _ 
13 rival? I 5 
| PHICR T . 


8 7 32 * » 


** 


2 t E — 
x: het F 


5 "Out, Madame , il importe. C'eſt quelque conſo- 
125 lation 4 ſe voir preftrer un homme qui vous eſt. 


42S egal; & votre aveuglement eſt une choſe Epouvan- 
this: 
0. . ARIS T TONI. 
„ 
F 


Prince ie ne yenx pas me brouiller avec une Por 
ſonne qui m'a fait tant de grace, que de me dite 


166 des douceurs ; & je vous prie , avec toute Phon. 


lo- netet qu'il m eſt poſſible, de donner à votre cha- 


ous. grin un fondement plus raiſonnable; de vous ſou- 
0 | venir, il vous plait, que Softrare eſt revtu d'un 


* ® 


| Kire de lui, ſi vous la faites 6 peu 4 notre ite | 


> 
4 
4 
— ] .] — r 


ce que pourroient decider , ou les otdres du Ciel "P | 


merite qui s eſt fait connoſtte à toute la Grece ; & 


* N — 
- — — — ⏑‚———7— I OED 


x 80 Ter Aas 9 ON 


g que le: rang od le Gitti Fdleve/aujourd'hul., 8 1 


templir toute la diſtance qui etoit entre lui & our! . 
22 IYKICRATE : 
Oui, oul 32 nous _ en fouviendrons. 


"TIMO CLES. „ 
peut - tre, Madame, qu'on ne golitera p pas "EF 
tems la jois du mepris que l'on fait de nous |» 
ARISTIONE., _ 
90 12 pardonne toutes ces menaces aux n 
mn amour qui ſe croit offenſe; & nous n'en 
verrons pas, avec moins de tranquillité, la fete des 
jeux Pythiens. Allons-y de oe pas ; & couronnons 
par ce . e ann e mecveilleuſe 


"I * 5 


Tin ds einquins & di d.. 


- * ; : ; + . - 
* ** * «+, * . * 7 32 * 0 2 — 


* 


TEE end- Bat. \ 13 
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ii INTERMEDE. 


ers ons 730% extvtins. 


1. Thatre ebe une bnd [alle en ma- 

niere d' amphithéatre, avec une grande arcade 

dans le fond, au-deſſus de laquelle e une tribune 

| ferme d'un rideau. Dans l' loignement paroit un 

. Autel pour le ſacrifice. Six Min iſtros du ſacrifice > 

wy . habillis comme Stils btoient preſius uus, portant 

; 1＋ 3 chacun une hache ſur Pepadale, entrent par le 
Portique, an ſon des violons. Ils ſont ſuivis de 

5 ry aig: & de de la e 


B 
. 


ann $7 "of Bs 


"SCENE. PRENIE ERE. 


11 PRETRESSE, SACRIFICATEURS, 9 
MINIST RIS DU SACRIFICE, CHEUR 
(DE PEUPLES. 


LA rar. 4 


3 peuples 5 chantez „en mille & mille 
; lieux, 
Du Dieu que nous ſervons les brillantes merveilles : : 
Parcourez la terre & les cieux ; 
Vous ne ſauriez chanter rien de plus prẽcieux; 
Rien de plus doux pour les oreilles. 
Tome VI. f : Q' 


(4 


rl $2 z Tee Amans pee, b 


Rs tha I. Sa chITI CAT IU. 
Az ce e Dieu plein de force, à ce Dieu * appar 
ll x eſſ tien qui reſiſte. : | 
£565 bb $ACRIPICATIUR. 5 0 
Il n'eſt. rien ici-bas, - CERES 4 
aui par ſes bienfaits ne ſubliſte. 5 
% ee e nnr 6 
-» Toute la terre eſt trite, + 
Quand on ne le volt pas. * e 


Cn U R. 0” 2 hs 
-Poafſane I ebe meln Ho e 
Des concerts ſi touchans, 
1 Que, du haut de ſa gloire,. Win ole 
5 vali Ecoure . Nos. chants, _ | 


PREMIERE ENTREE D BALLIT, 


\ Les fs Min res du ſacrifice portant ter hacker - 
Pont entre ena une danſe ornte de toutes tes « atti- 
titudes que peuvent exprimer des gens qui ttu- 
dient leurs forces; apris 40 as ſe retirent auæ 5 
| dens cite 4 Thearre,. 1 


6 


LA „ ee en 
MINISTRES DU SACRIFICE, VOLTI- 


"' GEURS, CHEVR DE PEUPLES. 
11. ENTREE DE BALLET. 
viz Voltigeurs font paroitre, en cadence, leur adreſſe 


ſur des chevaux de bois > qus Jour mo par 
des * : i 


5 5 — 2 
4 * * 
+ 
1 5 
; 4 
* MY 
Ei m—_ 
— — — 
5 * _— 
own , . * * — 
$ y _ « - * 
7 * 
N * + e at x 
— 


8 EN 1 


LA PRETRESSE , SACRIFICATEURS, MINISTRES | 


DU SACRIFICE , ESCLAVES , CONDUCTEURS 
" D*ESCLAVES, CHEUR DE PEUPLES.. | 


TEE ENTREE DE BALLET. 


Quatre Condufteurs 4 Eſelaves amenent en anc 
buit Eſelaves, qui danſent pour marquer la joie 
20 ils ont avoir reconvrs leur liber. 


oy 


* 


SCENE IV 
RETRESSE., SACRIFICATEURS. 
LA PRETR I mY 


'TRES, DU SACRIFICE, HOMMES & Tha 
armss à la Greque , Cl CHR vl K 5. 
tv. ENTREE. DE DALÞET, | 
Quatre hommes armes 4 la Greque-avec des 775 
beurs, e quatre femmes armies © ta Greque av | 


des timbres , font” enſemble wne e Js 
les arme. 


. . „3 
e 


7 3 
- . 
= * os - 5 ay — 
«> 2 = 1 4 : 3 
S 8 5 E : . E : Y ; 
F - ® 


1x PRETRESSE); "SACRIFICATEORS:; MINIS- 
"TRES DU SACRIFICE, HOMMES & FEMMES 
armés a la Greque,, UN HERAUT , TROM- 


PETTES, UN  TIMBALIER » Haun DE 
PEUPLES. 


La Tribune Powore. Un Herdut , fix Theseus 
e un Thnbalier ſe mblant à tous les *oſtrinstws » 
annoncent Ia venue len | 


| 8 C N u R. 
[4 4 
8 tous nos yeux 


A Peclat ſupreme 
Qui brille en ces lieux. 


"WM _ 25 
i SCENE VE 


N 33-5 IP . 

ON. „ "Svivans D'APOLLON., LA vat.- 
ES | K. "SACRIFICATEURS , MINISTRES DU 
2 SACRIFICE , HOMMES & FEMMES armés à 
| - Ia Greque , UN HERAUT , TROMPETTES , 
55 UN TIMBALIER , CHEUR DE. PEUPLES. 


were | Apollon 5 au . des tromdettes 65 des violons, 
jew entre par le portique , preceds de fix jeunes gens 


qui portent des lauriers entrelacts autour d'un 
baton, & un ſoleil d'or au-deſſus , avec la "— 5 


—  rojale en maniere de tropbée. 
| 
jb CHAUR 

ne. Que grace extrime ! 
N Quel port glorieux! 
MES , 
58. On voit-on des Dieux 

* Qui ſoient faits de mEme ? 

| v. ENTREE DE BALLET. 
efres Les ſuivans d' Apollon donnent leur trophte a tenir 


= aux fix Miniſtres du ſacrifice, qui portent les 
| baches , ex commencent avec Apollon une danſe 


berorque. 


v. & derniere ENTREE DE BALLET. | 


Les fix Miniſtres du ſacrifice portant les baches & 
les trophies , les quatre hommes ev les quatre 
Qij 


185 


a ba 414 2 e anbeg, & as 2. Suive 
tandis que la Pritreſſe, le Sacrificatewr e le 
Chaur de Peuples y młlent leurs chants à diverſes 
repriſes an fon des timbales & des trompettes.. 


# 


5 Fin du ſixieme & dernier Inermede. 1 
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Vers pour LE ROI, Ne Apollon. 


J E ſuis la ſource des clart&s; 
Et les aſtres les plus vantés, 
Dont le beau cercle m*environne , 
Ne font brillans & reſpeREs, 
Que par Peclat que je leur donne. 


dbu char oũ je me puis aſſeoir, 
Je vois le deſir de me voir 
Poſſeder ia nature entiere; 
Et le monde n'a ſon eſpoir 
Qu' aux ſduls bienfaits de ma lumiere. 


Bienheureuſes de toutes parts, 
Et pleines d' exquiſes richeſſes 
Les terres où, de mes regards, 
J'arrete les douces careſſes. 


Pour Mon ſieur LE GRAND Suivant d' Apollon. 


Bien qu*anpres du Soleil tout autre Eclat s'efface, 
S' en Eloigner pourtant n'eſt pas ce que Von veut; 
Et vous voyez bien, quoi qu'il faſſe, 
Que l'on ven tient toujours le plus pres que Pon 
peut. 


Pour le Marquis DE VILLEROT , Suivant d'Apollon. 


De notre Maitre incomparable 
Vons me voyez inſeparable ; 


* 
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188 Les Amans magnifi. &c. 
Et le zele puiſſant qui m'attache à ſes vœux, 
Le fuir parmi les eaux, le ſuit parmi les feux. \ 


Pour le Marquis DE RASSENT , Suivant d'. Apollon. 


Je ne ſerai pas vain, quand je ne eroirai pas 
Qu'un autre, mieux que moi, ſuive par · tout ſes pas. 


LE BOURGEOIS 
GENTILHOMME, 
COMEDIE-BALLET. 
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ACTEURS DE LA COMEDIE. 


MONSIEUR JOUR DAIN;, Bourgeois | 
' MADAME JOUR DAIN.. 15 


LUc ILE, fille de Monſieur Jourdain, , 
CLEONTE, Amant de Lucile. 
DORIMENE, Marquiſe. 


DORANTE, Comte, 1 ' 


NICOLE, Servante de, Monſieur Jourdain. 
C0 VIELLE, Valet de Cleonte. hes 
UN MAITRE DE, MUSIQUE. 


UN ELEVE DU MAITRS DE. DE) 
Stau ee eee 


UN MAITKE A DANSER.. 1, 
UN Mal RE D*A-RMES. SJ. 


-UN MAITRE DR r HILOSOPHIE. , 3 


UN. MAITRE TAIILE UR. 


UN GARCGCON, TAILLIE ux 


DEVX LAQUAlS {7 2 


ACTEURS. DU BALLET. 


DANS Ls: -PRAMIER: 4. FE 


UNE MUSICIENNE. '- 
DEUX MUSICIENS. TI 
DAMEN Rs A qe f "ts 7 35 {7 


Dans in If. acra! 


' GARGONS. TAILLEUR $danſans, - 
DAaNs)ts III. 4c r. 
CUISINIERS, danfans. 13331 


CFEREMONIE ra eu. 


LE MUFTI. 
TVURCS, 2 da Mufti , chantans. 


1 27 


$ * 


DERV IS, ehantans. .. —— 
N TO danſans. 


IOC AtDace 1 ais 
v4 BALLET-DES' NATIONS. 


UN DONNEUR DE LIVRES, aanfunt 
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SCENE PREMIERE. 5 


UN  MAITRE pz MUSIQUE, "ON. LAV ys 


41 Y 


* 
14 _ he” * 39) * I 44 


In Marrax DE” nv21Q02, J us dbu. 1 


4 4 


3 FE entrez. - ORF cette ſalls., ge re- 
poſez-la „ en attendant qu'il vienne. pk 

Ls MAITRE. A DANSER , dir e, 

Et vous auſſi, de ce core. | 
Ln Maixhs DR, MUSIQUE 3] # fon. Be. | 
Ace tan? 927 4 3h 
"OV 1 1 y 1. | 

Oui. 


Tome Ve | FN R 
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[TI Mal rA DE MUSIQUE. 5 


Voyons, * Voila qui eſt bien. 
LI MAITRE 4 DAN AA. 
Eft-ce quelque choſe de nouveau? 
LI MAITRE DE MUSIQUE, FR: 
Nui. C'eſt un air Pour une ſertnade, que je lui 
ai fait compoler ici, en attendant que notre 
homme far Eveillé. 3 wn 
: LA MAITRE "" DANSER. 
 Peut-on voir ce > que c EC 
7 LE MAir az DE MUSIQUE. 
Vous Fallez entendre „ avec le n „ quand 
e — . —— 
Li MA: TAI A DANSER. 
os occupations, A vous & à * e gens 
Nn 
L MALTEE DE uu ba uz. . 
II eſt vrai. Nous avons trouys ici un homme 
comme il Maur de faut à tous deux, Ce nous eſt 
une_doace rente que ce Monſieur TJourdain , avec 
les viſions de nobleſſe & de galanterie qu'il eſt alle 
ſe mettre en tete. Et votre danſe & ma muſic ique 


—_— A foubairer que tout le monde. lui teſſem- 


Ly MAITRE A DANSER > 7 

Non pas entiétement 3 & je voudrols pour m 

qu'il s connũt mieux qu · il ne fait aux choſes que 

nous: lui donnons se. 

LX MAI TRA Dn MyvSrqQvs,” 2 

II. eſt orat᷑ qu'il les connoft mal, mais il les paie 

dien; & c'eſt de quoi mainten nos arts ont os 
beſoin que de toute autre choſe, 1 05 


g 


„% 


nn Op YU” 
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E MATT AE 4 DANSER LE 
Pour moi , je vous Pavoue, je me tepkit un peu 
de gloire' Ees applaudiſſemens me touchent; & je 
tiens que, dans tous les beaux arts, c'eſt un ſup- 


plice aſſe facheux que de ſe produire à des ſots, 


que d'eſſuyer ſur des compoſitions”, la barbarie 
d'un ſtupide. II y a plaiſir, ne m' en parle point, 
à travailler pour des petfonties qui ſojent capables 


de ſentir les delicateſſes d'un art; qui ſachent faite 


un doux aceueil aux beautes d'un ouvrage , &, par 
de chatouillantes approbations, vous regaler de 
votre travail. Oui, la rẽcompenſe la plus agreable 
qu'on puiſſe rece voir des choſes que Fon fait, cꝰeit 
de les voir connues, de les voir careſſees Tun ap- 
plaudiſſement qui vous honore. Il Wy a rien, 4 
mon avis, qui nous paie mieux que cela de toutes 
nos fatigues ; & ce ſont des qroavrrs 1 que 


des louanges Eclairees; 


LI MaAfrII DE MUSIQUE 
Ven demeure d'accord; & je les gotite comme 
vous. Il n'y a rien arhrüment qui charouille da- 


vantage; que les applaudifſemens que vous dites; 


mais cet enc ne fait pas vivre. Des louanges 
toutes pures ne mettent point un homme à ſon 
aiſe. Il y faut mèler du ſolide; & la meilleure 
fagon de louer, c'eſt de louer avec les mains. C*eſt 
un homme , à la vérité, dont les lumieres ſont pe- 
tites , qui parle A tort & à travers de toutes choſes, 
& n' applaudit qu'a contre-ſens; mais ſon argent 
redreſſe les jugemens de ſon eſprit. Il a du diſcer- 


nement dans ſa bourſe. Ses louanges ſont mon- 
noyces; & ce Bourgeois i ignorant nous vaut mieux, 


Rij 


* 
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comme vous voyez , que le grand Seigneur Eclairs 
qui-nous a introduits ici. 


I. x MAIT RA A DANSER. \ 
Ily a quelque choſe de vrai dans ce que vous 
dites, mais je trouve que vous appuyez un peu 
trop ſur Fargent; & Vinteret eſt quelque choſe de 
fi bas, qu'il ne faut jamais qu'un honntte homme 
montre pour lui de l'attachement. 
Luz MAITRE DE MUSIQUE. | 
Vous recevez fort bien e ene que notre 
homme vous donne. | | 
LI MAITRE A DANSER. ; 
Aſſurement. Mais je n'en fais pas tout mon bon- 
heur ; & je voudrois qu'avec ſon bien, il eũt en- 
core quelque bon gotit des chaſes. | 2 
LI MAITAE DE. MUSIQUE 
Je le voudrois auſſi; & c' eſt 4 quei nous travail- - 
lons tous deux autant que nous pouvons. Mais, en 
tout cas, il nous donne moyen de nous faire con- 
- noſtre dans le monde; & il paiera pour tous les 
autres, ce que les autres loueront pour lui. | 
Ln MAITRE 4 MARIAN 
e ul hen. Re bh 


7 I * 


conelie- Balle. 
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M. JOURDAIN, f * ' robe-de-chembre & en hom | 

net de nuit, LE MAITRE DE MUSIQUE, LE 
MAITRE A DANSER , LU'ELEVE du Maitre de 
muſique , UNE MUSICIENNE , DEUX MUSI- 
CIENS , DANSEURS , DEUX LAQUAIS. 


1 ah 


M. JounDAIN, | 


Hs d. owe Meſſ eurs ? horny Me ferer· vdus 
votre petite "arslerie ? | 


LA MAITAI A DANSER. f 
Commeng ? ? [7 ques petite drolerie ? 

2 . JoOURDAIN. | 
He, 4 ... » Comment appellex · vous cela? votre 
Prologue ou Dialogue de chanſons & de danſe, 

| Lz MAITRE A DANSER, A 
Ah! ah! 
II MAITRE DE MU s$ravi * 
| Vous nous y Yoyez prepares. { 
M. JouRDAILN. 
Je vous ai fait un peu attendre, mais c*eft que je 
me fais habiller · aujourdhui comme les gens de 
qualité; & mon Tailleur m'a envoyé des bas de 
Toie ”= 5 ai penſe ne mettre jamais. 
*'MAITRE DE MUSIQUE. | 
Nous | dence ici que pour attendre votre loiſir. 
M. Jo UA DAIN. | 
rie tous deux de ne vous * en aller „ 
i 


* F 


4 
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— 2 afin que vous 
me puiffiez voir. | 
| L MAITRE 4 DANSER. 1 
1 Tout ce qu'il vous plaira. | 
= M. IDN. 
: Vous me verrez Equipe comme il faut, ; depuis 
les pieds juſqu'a la tete. 
LI MAITRE D MUSIQUE. 
Nous men doutons point. 
: M. JouRDAIN. 
Je me ſuis fait faire cette indienne-ci. . 
Lz MairRI A DANSER. 
8 Elle eſt fort belle, | 2 
| N. Jo vs airs WIS 
Mon Tailleut m'a dit que les n de ease 
etolen: comme cela le matin. | 
LI MAITRE DE MUSIQUE. 
8 Cela; vous fied à merveille. 5 
ä . 1 
Laquaie', hola ! mes deux , | 
I. LaQUAIS  _.' 
Que youlez-vous , Monſficur ? 
M. JoURDAIN. . 
Rien. C'eſt pour voir fi vous eee Ms 
(. Maitre de muſique & au unn. 
Que dites- vous de mes livrees? 8 
13 ; LX MATtTRE 4 b 2. 
Elles ſont magnifiques. 


M. JouURDAIN , ener puvrant ſa rods, ne 
voir ſon baut-de-chauſſe Etroit de velowrs rouge » 
es ſa camiſole de velours verd. | 


. . Voici encore un petit d6;habills. pour bun lems 
| in mes exercices. 


* 


1 TI MAITRE DE MUSIQUE. 
n eft galant. | 
5 an ene £5 
Laquais * 
HE: 5 I. av 
is Monſieur. 
| Jo uA DA u. 
L'autre ee 5 
| "TL LAQVUAEE 
_ Monfieur, 
M. Jo VRDALNy drant ſe robede-chambre. . 
Tenez ma robe. 
(A. Maitre de muſique & an F 
8 Me trouvez-vous bien comme cela? : 
| LI MAITRE 4 DAN'S ER. 
Fort bien, On ne peut pas micux. 
1 M. * OURDAILN.. W 
voyons un peu votre affaire. | 
| LX MAITRE DE MUSIQUE 
Je voudrois bien auparavant vous faire entendre 
un air (montrant ſon Elevr) n vient de com- 
poſer pour la ſErenade que vous m' avez demandee. 
5 C' eſt un de mes Ecoliers, qui a pour ces ſottes de 
choſes un talent admirable. 
M. Joux DAI NS. 
Oui mais il ne falloit pas faire faire cela par un 
_  Ecolier 3 & vous n'6tiez . my bon vous meme 
pour cette beſogne. la. bs 
W = LI MAI TRA Dn Nav. 
It ne faut pas, Monſieur , que le nom Steeler ; 
vous abuſe. Ces — E6coliers en ſavent. autant 
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que les plus grands maftres 3 & Pair eſt auſh beau 
qu'il cen puĩſſe faire. Ecoutez ſeulement. 
M. Jou RDAIN, # es Laquais. 

Donnez-moi ma robe pour mieux entendre.... 
Attendez , je crois que je ſerai mieux ſans hes hos 
Non, redonnez-la-moi, cela ira mieux. 

La MUS ICI EMV. | 
„ Je languis nuit & jour, & mon mal eſt extreme, 
» Depuis qu'a vos enn vos beaux yeux m' ont 
2 ſoumis ; 
> $i vous traitez ainſi, belle Iris, » qui vous aime , 
„» HElas ! que pourriez-vous faire A vos ennemis ! 
M. Jon DAIM. 

Cette chanſon me ſemble un peu lugubre, elle en- 

dort; je voudrois que vous la puſſies un peu ra- 


E gaillardir par-ci par- la. 


LIZ MAITRE DE MUSIQUE. 


It faut, Monficur, que Pair foit accommods a aux 
paroles. 


-» + dM aun I 
on m'en apprit un tout-à- fait jolt, il y a * 
tems, Attendez... 1a... Comment 'eſt-ce qu'il dit? 
RE: LI MAITAI A wann | 
Par ma foi je ne ſais. 
M. 1% . 
ly a du mouton dedans, 
: G'm: MAI TIA 4 nn. 
nens 3%%ͥͤ 8 
out, ab} | u. 1 e 


(Il chante.) __ 
5 Je croyois Janneton 8 
= Wy douce que belle 


* 


ux 
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=: _ ee Ianneton 
v plus douce qu un mou to. 
» Hélas ! helas! LIED 
V Alle eſt cent fois, mille fois plus cruelle, 
B aue n'elt le tigre aux bois. - 


N et- l pas joli 2 5 "PHE Bri b4Þ5 $4 7 
ER L MAI TRA DE MVSIQVE. 
Le plus joli du monde. ; : 


L MAITRE 4 bau EA. N 
Et vous le chanter bien. 4 
i M. Joux PDAIN. 
C'eſt ſans avoir appris la muſique. 
LI MATILT RKI DE MUSIQUE * 
vous devrier Fapprendre; Monſieùr, comme 
vous faites la danſe. eee eg une 


 Gtroite liaiſon enſemble. 


Liz: Mat Int 4A DANA 

Et qui ouvrent -Feſprirt d'un homme . belles 

choſes. 15 _ 
OM 3 VRDAIN.. 

Eft-ce que * gens . enen au la” 

muſique ? 1 

.LR MAITRE Dr MUSIQUE. 


q Oui - Monfeut,” © ons wi OE 


M. JOURDATN. - 
Te Papprendrai donc. Mais je ne ſais quel t tems 
je pourrai prendre; car , outre le Maitre d' armes 


qui me montre, j'ai arreèté encore un Maftre de 


philoſophie, qui doit commencer ce matin. 
Ln MAI TAI DE MUST1I 8 
La philoſophie eſt quelque choſe; mais la _—_— 


3 que. „ 3 la muſique, 5 


. Lz -MAITRE 4 DANS RR. 85 Te 
La muſique & la danſe... La qutlique* & la 
danſe c*eſt 1a tout ce qu'il aa 95 
LY MATTRE DI MUSIQUE. 
Il n'y a tien rn e la 
muſique. 
| Lzx Marr i ban u mn. 
I n'y a rien qui ſoie fi e ee hommes, 
que la dan „ 
LI MAITRE DE. 8 
Sans la muſique un ktat ne peut ſubſiſter. 
LE MAITRE A DANS ER. 
Sans la danſe , un homme ne ſauroit tien faire, 
LI MAlTRE DE MUSIQUE. 
—.— les deſordres toutes les guetres quꝰ on voit 
dans le monde, n' arrivent us Hour n' 8 
pas la muſique, LE oY 
LI MAtrRI A Dane | 
Tous les malheurs des hommes » tous les revers 
funeſtes dont les Hiſtoires ſont remplies, les b&- | 
vues des Politiques , les manquemens des grands 
Capitaines, tout cela n'eſt venu 8 28 de ſavoir 


5 danſer. 


M. J ©URD A . 
Comment cela? „ 


LI MAITAR Dn MUSIQUE. 1 
La guerre ne vient- elle pas d'un manque d' union 


entre les homm 2 
121 . JounDarn. 
Cela eſt vrai. 


I Martins ie 
Et fi tous les hommes apprenojent la muſique, 
* ; 7 ) 


la 


la 


ue, 


diner MAI TRIZ 4 D. AN a.. 


1 


Comellie- Ballet. 203 


ne ſeroit- ee pas le moyen de s' accorder enſemble, 
& de voir * le monde la paix univerſelle ? 
anne tes. 
LE eee 4 DAN AA. 
Torſqu' un homme 2 commis- un manquement 
dans ſa conduite , ſoit aux affaires de ſa famille, 
ou au gouvernemem d'un Etat, ou au commande- 
ment d une arme, ne dit- on pas e een 
* fan un mauvais-pas dans une telle affaite? | 
he ke M. eee bb nnen 
Om on "dit talk. 5: e fl 2m . £12555 


* 


Et faire un mauvais pas, peut-il proedder autre 


choſe que de ne ſavoir pas danſer?ꝰ 


M. JS Un ny e 
Cela eſt vral, Sc vous avez raiſon tous deux. 
— ne A — ＋ Nn A DANS X 
C'eſt pour vous faire voir ee & rene 
do la danſe & de la muſique.” e. 
M. JouRDATI mg 
Je comprends cela à cette heuree.. 


LE M.A, RE DE a 


You voir nos deux affaires ? _ i, 

; 1 

220000 7 N 5 41x. Ss LF 
Oui, 4 p 81 I 


122 Ma 15 bs Kr HUNG 635 

je vous Vaj déija dit, c'eft un petit eſſai que j'ai 

fait autrefois desdiverſes paſſions aue cadre 
la muſique. 

eg MI. TOYADALY, 1 

Fort bien. . . 


| In Matra DE” MUSIQUE"; . Muſiciens. þ: 
i Allons, avancez, | Ray es 
| (4 M. W 5 2A 
a Il faut "ow figurer qu' ils ſont habillés en Bergers. 
M > M. JounDAlN. 

\ _ » Pourquoi toujours Gan: OO. _ ne von que 
cela pas- ot. | : : 

tg be MAITRE 4 DANSER, RF > 
{-Lorſqu? on a des perſonnes à faire parler en Muſi- 
que, il faut bien que, pour la vraiſemblance, on 
donne dans la bergerie. Le chant à été de tour 
tems affectẽ aux Bergers; & il n'eſt guerre natu- 
rel, en dialogue, que __ nene ou eee 


chantent leur paſſions. Fay 
M. b re n 


* 
2 7 1 
Le 9 * 8 SH 


Me ee een I M Fey, 


* FP” ' DIALOGUE. EN MUSIQUE. 


> Bowe of 


UN MUSICIENNE /, ur Drux MUSICIENS. 


' La Nui A . 


3 -Us cœur dans Famoureux empire, 
= De mille ſoins eſt toujours agite ; * 
f On dis: au avec plaiſir on lariguit , on foupite : 
quoi qu'on puiſſe dire, 5 
n wet ren ac fi doux que notre liberté. 
5 I, MUSICLIEN, 835 

11 n'eſt rien de fi. doux que les tendres ardeurs 1 

| Qui font vivre deux corurs © © 
4 Dans 


Dans 


Et ce ſexe trompeiir ,' trop indigne'd du jour 


Dans une meme envie 4 ooo 
on ne peut Cre heureux ſans eu, —__ 
Otez l'amour de la vie, 
bs cork en.6tez les olaifirs; | BY 


II. Mvs1Tc IEN.” ph 


<P ſeroir FRE? d'entrer fous Famouteuſe lol, 


Si l'on trouvoſt en Amout de la foi; 
Mais, helas +6 rigueur cruelle! 
On ne voir pont de Rergert fidelle; © = 
Doir faire pou 7 Yen noncet 4 e 9 
- be MY If. = 

'Aima ae ardeux ! 1 | 
| La MUSLGIEN NE. 55 
rranchiſe heureuſe nn Naß 14A * 


err se de | a 
Sexe trompeur I 6 1 
I. Mos rer. 1 22107 19 122 
aue tu m- rs preeikufſe : 
La, Wen : 
Kela! PS. plais mon cœur FF 


* Th Mus 1 N. Sb 119% b 
Que de fals &hoxreurt , 1 
ald 2b is fs D Musen 
Ah 1 quitte-, pour aimer, hne —— 9 
La Mus rei NN. * h ern 
On peut. on peut te — 
Une Bergere fidel s. 
AT77Tk ee 55 | | 
Hels o la reucontrer ? ov Bono Þ 9 
We 995 f 5 


. 


La Mare nee — 
Pour defendre notre gloire , Ire 02 
Je te veux offcir mon coeur. © {34 


II. MUSICTEN. 

Mais, Bergete, puis-je croire | 

- Qwil ne ſera point trompeur ? 
s La MUSICIENNE. 
Voyez , par experience, 

Qui des deux aimera mieux. 

e 11. MUS$S1CIEN,. 

Qui manquera de conſtance, 

Le puiſfent perdre les Dieux. 
Tous TROTS- l 5 
A des ardeurs fi belles © 
Laifſons-nous enflammer :— 
Ahl! qu'il eftdoux TVaimer, * -/ 

Quand deux cœurs 1 

3. eo ag 

Uſt-ce tot : 
L MAITRE e 
Oui. 
TT! JoVaD ain. LOST 

* trouve cela bien tronfſe ; z & al 7 a ILaedane 

de petits dictons aſſez jolis. 

LI MAlr an 4 ii 5 

Voici , pour mom affaire „un petit efſai des plus 

beaux mouvemens & des plus belles attitudes dont 


une danſe Rr varice. - - 


JoUuRDAIN 
ont · ce encote des Bergers? 


481 1 


ws 2 3 
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LI MAITRE. A'DANSER. 
c eſt CAD vous plaira, ( ana Danſeurs.)'Alons. 
8 5 1 eas 71 ; 


ENTREE DE BALLET, 
Quatre Danſeurs extcutent tous les mMouuemens dif- 
8 ferens, & toutes les ſortes de pas que le Marre I 
ks 1 e ee 80 


"> 2 4 
1 s : 6 3 2: a 4 25 


8 


* [+ ** * . 8 


f ' ru a b n 


* Ls 5 wy Wh, 4 
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SCENE PREMIE = 


M. JOURDAIN , LE MAITRE DE MUSIQUE, 
LE MA"IAS..A BANS 


M. JOURDAIN. 


8 qui weg rem "op 2 ces 9285 10 ſe * 
mouſſent bie. 
Ln MAI TAI DE Wera g 

Lorſque la danſe ſera melee avec la muſique, 
cela fera plus d*effet encore; & vous verre quel- 
que cheſe de galant dans le petit Baller que nous 
avons ajuſte pour vous, | 

| M. JOURDAIN. 

C'eſt pour tantòt au moins; & la perſonne pour 
qui j ai fait faire tout cela, me doit faire IN 
de venir diner cëans. 


| LI MAITRE 4 v4 AA. 
Tour eſt pret. 7 
Ln Makynn DE MUSIQUE. 
Au reſte, Monſieur, ce n'eſt pas aſſez; il faut 
quꝰ une perſonne comme vous, qui ètes magnifique , 
& qui avez de Vinclination pour les _— . 5 


$74 


E, 


 Combie:Bailher:* — 


alt un concert de muſique chez ſoĩ tous les Mer- 
credis „ou tous les Jeudis. 
M. J o un DAN. : 
" Bſt-co que les gens de qualité en ont? 


Ln MAITRE DE. KVSIQUE, | 
Oui, Monſieur. 


5 Me Fa AA Ie be ther 
ren aurai donc. Cela eſt · il beau? 
LI MAITII DI MUSIQUE. - 
Sans doute. Il vous faudra trois voix, un deſſus, 
une haute- contre & une baſſe, qui ſeront accom- 


pagnces d'une baſſe de viole, d'un thẽorbe & d'un 
clavecin pour les baſſes continues, avec deux deſ- 


ſus de violon pour jouer les ritournelles, 


M. JOURDAIN. * 


u y faudra mettre auſſi une ee marine. 
La trompette marine eſt un inſtrument Mb. me 
late & qui eſt harmonieux. R 


E MAITrAR DE TA AN 
Laifſez-nous is les choſes, 


JoVuRDAIN. 
Au on a W 5 pas rantdede menvoyer des 


Muſiciens pour chanter a table. 


Li MairtRE DE MUSIQUE. 
Your aurez tout ce qu'il vous faut. 
M. 10 uRDA1 meta 467 
Nl ſur-tout que le Ballet ſoĩt beau. 
LIZ MALITRE; DE-MVU.SIQUE-, 
2 "\ Wat en ſetez content „& „ entre autres ___ 
de certains menuets que vous y verre. 
S iij 
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M. Jou ADA. 2 ; 
Ah! les menuets ſont ma danfe, & ren ju. 
vous me le voyiez danſer. Allons, mon Mattre, 


Li MATITRE A Das AR. 
Un. chape au, Monſieur , $'il vous platt. 


(M. Jourdain va prendre le chapeau de ſon La- 
quais, & le inet pir-deſſus ſon bonnet de nuit; 
fon Maitre lui prend ler mains & le fait danſer 
ſur un air de menaet qu'il thante.) wh 

C ley ay ltr, 

fs La, a, la, la $a; Is; a; 5 | hoot 
La, la, lay la, ha, lay V 
Lz; l e eie 
La, la, 1a, la, la. En 
cadence, il, vous platt. La, | 
La, la, la, la. La jañ]ĩ³0403.ʃ 


| gg 241 . be 2 3 la, la. 5 ny 15 r 525 
| Ne remuez point tant (ay = = 1 


La, la, la, la, la, la la, la, , u. 
Vos deux bras ſont eliropics.. 1 
La, la, la, la, la. Hauffez la tete. 
Tournez la poinre du pied en dehors. 
a, la, la. Dreffez votre corps. 85 


M. Ie 
HE . . + a7 2 


LE MAITRE DE MUSIQUE 
Voila qui eſt le mieux du monde. 
| AMovnrDAlN Nx. 
A propos. Apprenez - moi comme i faut ee une 
rt verence pa tage TR aurai be- 
ſoin nn. THITV IE! F004 5 3t HRS * 4 7 


i 


bh 


8 
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IT MAITR IE 4 DANS ER: 
N. Jon DAI N, 
| Oui: Une Marquiſe « qui s' appelle Dorimene. 
L MAITRE: A DAN 


1 


wA © pf 


£8 o v A A No ro Mb 
Non. vous 9—— qu'a faire, je le retiendra kiew, 
., Lzx:MAITRE A DANSER- 
si vous voulez. la ſaluer avec beaucoup de ref-. 
pect „ il faut faire d' abord une reverence: en ar- 
riere, puis marcher vers elle avec trois rEvErences 


Donnes- moi 52 main,, , i T1 


en avant, & a la derniere , vous Wl jul 


Tes gens. | 
1 M. JoURDATN.” mM ed 


Fates un peu. (Apres que le . mee 
Fair tes, trois revirences. ), Bon. 


* 29 cc» + F347 ; i 
5 £- 4 21 
=== 4 4 1 1 B25 4 * n SOL Les . x REFS 


” W „ 
ts « «; 4 4 


"SCENE 11 


M. Wonp N, IR MAITRE” x 100810 bf, 
"08 MAITRE A. ' DANSER, UN EL 


0 50 TEL Lan'sxrs,” gien 


ena, vollk woe Mates: \Cartnes qu | 
eſt la. - 5 4 » 3 ti 4 2 ano; 2 8 d 84 5 
2 M. Jo. UADA LN 12 


Dis. 1 bY ii entre ici pour me donner legon. 


12 Ah Maitre de muſi que . en Aæitre 4 denſer.) | 
Je Veur E Qus, vous me voxiex . 


212 Le f WgeaieGawilhom, , 
. ————_— = 


SCENE 111. 


N. JOURDAIN ; UN MAITRE D'ARMES 09) 0 Be 
MAITRE DE MUSIQUE, LE MMITRE A 
DANSER , UN LAQUAIS » benant deux flerets. 


Iz e wanne, apreès avoir pris les deuæ 
- fleurets de la main du I hd en avorr 5 
ſerti un a den, 


Ab Wander la a wa corps 
droit. Un peu penchs ſur la cuifſe gauche. Les 
jambes point tant Ecart6es. vos pieds ſur une 
meme ligne. Votre poigner 1 Poppoſite de votre 
hanche. La pointe de votre Ep&e vis-a-vis de votre 
Epaule. Le bras pas tout-i-fait ſi ẽtendu. La main 
gauche I la hauteur de l'cil. Uepaule gauche plus 
quarree. La tete droite. Le regard aſſuré. Avancez. 
Le corps fetme. Touchez-moi I'&p6e de quarte, & 
achevez de meme. Une, deux. Remettez- vous. 
Redoublez de pied ferme. Une; deux. Un ſaut en 

_ arriere. Quand vous portez la botte , Monſi 1eur, il 
faut que I'6pd&e parte la premiere, & que le corps 
ſoit bien effac6. Une, deux. Allons , touchez-moi 
Pepee de tierce, & ahevex de meme. Avaneez. 
Le corps yy, vancez. Partez de 14. Une, deux. 

| Remettez-y edoublez.” Une, deux. Un ſaut 
en arriere. En garde, Monſieur, en garde. . 
5 Le Maitre -Parmes thi pouſſe deux ou trois bostel , 
en l — „ en mr” 


$4 EW X 5 _ 
Come die- Ballei 213 


* F Bed T 0 * n Fs 


He? 
g Ln Wi ITRE 5 b 
Vous falegs des merveilles: 7 7 2 

LI MAI TRE beAA NAS. | 

Je vous. Pai déja dit; tout le me k armes 
ne conſiſte qu'en deux choſes, à donner & à ne 
point recevoir : &, comme je vous ſis voir l'autre 
jour par raiſon aemonftative -il eſt impoſſible que 
vous receviez, fi vous ſavez detourner Vepee de 
vorte corps ; ce qui ne depend ſenlement que d'un 
petit ee ee du . ou en 3 ou en 


dehors. a | 
11 . . I 9d ai c 


De cette 7 Pb donc un homme , ſans avoir du 
cœur , eſt ſũr de tuer en homme; An de enn 


im ante: | 
"IP Ln MA TTA A ee © bt. 
Sans acute. © Wh n vice rourptetademonſtaion 
PT. Jon DN. Eid 


43 


WMS d' An NES. 
Ee gelt en quoi Pon voit de quelle conſideratien 
nous autres nous devons etre dans un Etat; & 
combien la ſcience des armes Femporte hautement 
ſur routes les autres [ciences. inutiles, comme la 
danſe, la muſique, la. 
Ln MATT ARI 4A vans AR. + 
Tout beau ! Monſieur le tireur d'atmes. Ne . 
lei de la danſe quꝰ avec teſpect. 


17 > 2 
2 4, 


LX MAITR A Ds MUSTtQUE. 


Apprenez , je vous ptie, A mieux traiter excel 
lence de la muſique. 5 


— oo———__— _ = 
— — 


— — 
—ç — — 1 


— 


: | He! mon Ma e Varmes, . 


214 Le Baingeols Fe entithoin. , 


0 Lu MAITAI D'ARMES. pe 
Vous ètes de plaiſantes gens, de vouloir comparer 


vos ſciences à la mienne! | * 


LI MTTRI D» MUSIQUE. 
_ Voyez un peu homme . 55 
or LI Mair RI 4 DANSER. * 
voila un plaifant animal, avec ſon plaſtont 


. MAITRE D'ARMES. _ 
Mon petit Maſtreadanſer , je vous ferois danſer 


comme il faut. Et vous , mon petit Muſicien, je 


vous ferois chanter de Ia belle maniere. 


Ln MAITRE, A DANS Z 
Monſieur le ue de oY : je vous I 


vor meter, i 


M. Jo VADATN, - as Maire 4 denſer; N 
| Etes-vous fou de Valler quereller , lui qui entend 


la tierce & la-quarte;, & qui ſait tuer un pots 
par raiſon dEmonſtrative? 


. Ln MAliTRE 4 8 it 
Je me moque de ſa raiſon demonſtrative , & 


de ſa tierce & de ſa quarte. 


M. JoOURDAIN, 46 Maitre 4 1 FR 
Tout doux, vous dis- je. FI 
| Ln Marx D'ARMES , au und. 
Comment » petit im pertinent: 
M. JOURDAIN., 


4% 1 


II Marrky DANSER, 40 Motor eme. 
Comment „Stand cheval de caroſle 2. . 


on MET OTADAIN. - Law 
OT r mon Maftre a danfer. „„ 6 Kit 


%. 


a9 eb Ballet. * 2 5 : 


WER MAlTRE” DARNMES. . 
$i je me jette ſur vous. ny 


M. JounD AlN, 4 Maitre Cemars 
Doucement. 


I ; 2 
L. 12 MITA 1 ans. : 
n la main „ 


* 1% i, es Meine ddeeſer. | ä 1 
Tour beau! | 


'Lz MALICE DARMBS. 4 * 


4 8 r * 
< 1 muh 
p i aadabd rene a 


o Is * 
r n 


ay 
— 


* * F g 5 


— Ch Ys err 


1 5 ze vos etiilleras e un ait . 4 
Aral M. JounDarN, a Hare d- armer. 8 4 
1 Verten, ttt a... 2F 
FA = Ms A I T 1 1 A DANS ER 


— | «Je yous rofſerai Pune maniere. ... : 
MW To' vin, an Mitre 4 danſer. | 


. J. vous prie. WOT n K n ee 25 2 
& LI MAI TAI DE N UE. 3 
4 | Laiſes-nows wn pow lui apprendre à patlet. 8 
1 M. JoVRDAIN, au Maitre FOUR 


ny 
We, . Mon. Dieu. 5 reer 14 


2} 22 


5 Cc E N Kc Ta I 


5 1 * 7 


MAITRE A DANSER, LE Wins R 
UN © LAQUAIS. - ENS IF 
| M. JoVnDAlN. n 
EL A A 2-1-9 4. 
H. ora! Monſicur le Phileſophe\, yous-Artive: 
* tout à propos AVEC votre philoſophig. Venez un 
FE peu mettre la paix entre ces perlonnes- ci. | 
| LI MAITRE DE. PHILOSOPHIE. 
u' elt: c done ? Qu y a- -N Meſſieurt ? 
MN. SOUAD AT NG 7 2142) 1 
Ils le ſont mis en colere pour la preference de 
leurs profeſſions, juſqu'h ſe dire des Injures . 4 en 
youlvir venir aux mains. 3 
r W d n fo firs. 
He quoi, Meſſieuta. Mood s'emporter” det la 
orte? Et avez int lu le d ; rait uc 
SEneque a a Io Na colere ? N I rj . 
plus bas & de plus honreux que cette Pat en n 
fait d'un homme une bete feroce? & la raiſon ne 


ae 11 . maitrefle de tous nos mouve- 


ITRE 4 Dansnr,” 

Comment, MonGeur ?. u vient nous ths des 
Injures à tous deux, en mepriſant la danſe que 
. 8 & la muſique dont il 5 


Come Ballet. 21 7 


'Ln MAITRE DE PHILOSOPHIE 


vn homme ſage eſt au-deffus de toutes les injures 
qu'on lui peut dire; & la grande reponſe qu'on 
doit faire aux outrages, Ceſt la N & 
la patience. 
| Lz Marta I 8 
Ils ont tous deux Vaudace de vouloir ann 
leurs profeſſions à la mienne. 
L MA-ITRE DE PHILO SOPHIE, | 
+ Faut-il que cela vous meuve? Ce n'eſt pas de 
vaine gloire & de condition, que les hommes doi- 


tier vent diſputer entre eux ; & ce qui nous diftingue 
un parfaitement les uns des 1 8 c'eſt la en „ 
355 la vertu. Po "IF 
- i LA MAITREE a DANSER.. . ' 
EE Te lui ſoutiens que la danſe eft une ſcience à la- 
a quelle on ne peut faire affez d' honneur. 
ce de LI MAITRE DES MUSIQUE. 
en Et, moi, end es eſt une que tous les. 
5 1 Gecles ont reverce. | 
E. „„ fog. TH DAMES. 7 55 | 
ae la Et moi, je leur ſoutiens à tous deux que la 
ti que ſcience de tirer des armes eſt la plus belle & la plus 
Jen de neceſſaire de toutes les ſciences. b 
„ qui In MAI TRI DE PHILOSOPHID 
ſon ne t que ſera done la philoſophie? je vous trouve | | 
10UVe- tous trois biens impertinens, de parler devant moi 


avec cette arragance; & de donner impudemment 

le nom de ſcience A des choſes que l'on ne doit 
pas meme honoret du nom d'art, & qui ne peu- 
vent etre comprises oy ſous le Howe de metier 


3 


miſerable. de Gladiateur , de Chanteur & de bels. 


LI MAITRE D'ARMES. * 


Allez » Philoſophe de chien. 
N. nun MAITRE DE MUSIQUE. 
Allez, belitre de pEdant, 6. 
; 1.5 MAITEEZ 4 nn 
Aller, cuiſtte fleffe. D 
LZ MAIT AI D512 PHILOSOPHIE, 
Comment, marauds que vous Etes?... 
- {4 Le Philoſopbe ſe jette ſur eux, & tous trois le 
8 NN Mons e } 
5 JOURDALN. 
ani te e 238 5 
Ln MAI TAI DE no S0 111 
Infames, coquins, infolens. = 
£3 Hows JOURDAIN, | 5 
dz Marra DARMES. 
Is peſte de Fanimal! 
| M. R N. S 
Meſſieurs, _ TOP; 0 41 


Ls 14 * PHILOSOPHIR, 
38 M. 1% N. + 
; Monſieur le Philoſophe. e Fa 
7 Ln Malr A1 4 DANS AA. | 

| e e | = 


JOURDAIN. i 


0 . Marrnn yr re 


2 


. Comddie-Ballet, 119 


M. Jo URD AILN- 


LO 


' | Monſicur le Philoſophe. 
- LI MITE DE MUSIQUE, 
Au diable 1'impertinent ! „ 55 
M. JOURDAIN. | ; 
_ Meſffieurs, * 13 8 


I. 1 Mal r AA DE rniroor zz. 
Frippong » gueux , traitres, hnpoltepts., at 


1. M. JOURDAIN, | 
| Monſi eur le Philoſophe. Meſſieurs. Monſi ieur le 
03s le Philoſophe. Meſſieurs. Monſieur le Philoſophe, . 


: (1ts ſortenton ſe battant. ) = 
=== ER 
" Cc E N Es ee. . 


Ns JOURDAIN, VN 400 418 


R 
; %, 


| Ou. 1 batter - vous tant wn vod 0 pita e n'y 
ſaurois que faire, & je n'irai pas giter ma robe 
pour vous ſeparer. Je ſerois bien fou de m' aller 
fourrer parmi eux, e e 82 915 2 
qui me fecole =. 5 


7 


\ * 


ee, 


x 5 . * 
wy a 5 . ; 3 


240 Le Bourgeois Centilhom., 
—.— — = < — 5 —— 
ener 


LE MAITRE DE P HILOS O.PHIE, 
M. JOURDAIN, UN LAQUAIS. 


a MAITES DE PHILOSO PHIE, fer- 


commodant I collet. 
v a notre legon. e 


MI JoUuRDAIN. : 
| Ab! Monſieur , je ſuis fiche des coups qu ils 


vous ont données! 


L MALITRE. v1 PHILOSOPHIE 
Cela n'eſt rien. Un Philoſophe ſait recevoir 
comme il faut les choſęes; & je vais compoſer 
contre eux une ſatyre du ſtyle de Juvenal, qui les 
dechirera de la belle fagon. e, * Que 
vouler vous apprendre 3 | 
M. JOURDAIN.. 

Tout ce que je pourrai , car j'ai toutes Joy 0 en- 
vies du monde d'Cre ſavant ; & j'entage que 
mon pere & ma mere ne m'aient pas bien fait 

etudier dans toutes les ſciences, quand Yetois 


jeune. 
LI Majtets DE PHILOSOPHID. 
Ce ſentiment eſt raiſonnable; nam, ſine doctri- 


| ug » vita eſt quaſs mortis imago. Vous entendcez 
cela; & vous favez le latin, ſans doute ? 


E * eee "1 6 ang 
Out T mais 1 * * comme ſi je ne lo de 

- Expliquez-moi ce que cela yeut dire, _ 

LI MATT RI DE PHILOSOPHIE. 

Cela veut dire que, ſans la Seve „la vie eſt 
Freſque une image 4 % % f 

. Lo pT. wah 

Ce latin-MA a raiſo n. 

LE MAI TRE Dx PHILOSOPHIE. 

N'aver· vous point quelques e mere , goons 
commencemens des ſciences ? ; 

7 Fr 6, ig 1% un D 

Oh! oui. Je ſais lire & éctire. in i 6 
1 MALTRE DoS P nII OS OH. 
Par oli vous plaſt. al que nous commencions 2 
eee que je vous apprenne la logique? | 
5 „ „ M. Ionen 
et- et que c'eſt que cette logique? 


{wk MA1TRE DE PHILOSOPHIR 
C'eſt elle Maths enſeigne les trois eee 15 ret. 
kn 1 | 


M. JOURDAIN.. 
| Qui ſont- elles, ces trois operations de Feſorit 5 
LS MAITR E DE PHILOSOPHIE. 

lis premiere, la ſeconde & la troiſieme. La pre- 
miere, eſt de bien conce voir, par le moyen des 

unirerſaux. La ſeconde, de bien juger par le 
moyen des cathégories. Et la troifieme , de bien 
tirex une conſt quence pat le moyen des figures /, 

RE celarent, Darit, ferio, baralipton , s. 

75 M. Jo un D4AIN. 

Vall des mors qui fone crop ribarbatiſs, cen 

T jj 


* g ; 


* 
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logique · li ne me revient point, Apprenons uy 
_ Choſe qui ſoit plus joli. | 


LI Marra v1 aute fee 
. Voulez-vous apprendre la morale ? # | 
e ION EDAIN. 5 5 
La morale? TEE 1 „ 9 


£ 


LI MAITRE 51 PHILOSOPMIE. 
Oui. * 13 8 3 
eee e, A W 


| Queeſi-ce qu; elle dit cene moe? 


LA MAITAnI DE PHILOSOPHIE, 
Elle traite de la felicité, enſeigne aux MI a 
moderer leurs paſſions, &. 
| 9.77 ai „ 
Non, Jaiſſons cela. Je ſuis bilieux (als wii 
les diables, & il n'y a morale qui tienne je me 
veux mettre en colere tout men! Sager 3 ge i 
m*en prend envie. a "v 
Le MAITRE D PHILOSOPH "© 
Eft-ce la phyſique que vous voulez apprendre BY 
| M. Jo Un Da I N. 
du eſt-· ce qu'elle chante cette phyſique? 
„LE MAI TRI DE PHILOS 0 nA. 
La phyſique eſt celle qui explique les principes 


des choſes naturelles , & les proprittés du corps; 


gui diſcourt de la nature des ele mens, des mEtaux, 


des min&6raux , des piertes, des plantes & des 


animaux; & enſeigne les cauſes de tous les 


metEores , bare · en · ciel, les feux volans, les co- 
metes, les celaits, le tonnerre, la foudre, la Pluie, 
ha 80 1 — les vonts & les tourbillons. / 


„1% u b K. eee 


'ny a trop 4 tintamare U-dedans 3 trop 4e 's 
brouillamini. c 


Lz MAITRE DE "PHILOSOPHIB. 
Que vouler-vous done que je vous apprenne 2 


M. 10 uADAIN. mn 
_ Apprenez-moi Porthographe. 


I Mair * PHILOSOPHIE, 5 
Tres volontiers. 3 | 
„ 16 Un D AIM. ; 


l vous m*apprendrez Almanach, pour fa 
voir quand il 8 2 e e 7 * yn 1 55 en 


2 
| 


* * * 
5 + 


1 e 


LE MAITRE DE PHILOSOPHIE.' 5 
So Pour bien ſuivre votre penſee, & traiter 
cette matiere en Philoſophe, il faut commencer, 
ſelon b'ordre des chofes; pat une exacte connoiſ- 
ſance de la nature des lettres, de la differente ma- 
niere de les prononcer toutes. Et la-defſus ſai à 


vous dire que les lettres ſont diviſces en voyelles, 


ainſi dites voyelles, parce qu'elles expriment les 
voix; & en conſonnes, ainfi appelices-conſonnes, 
parce qu'elles ſonnent avec les voyelles, & ne 
font que marquer les diverſes articulations des 
W It y a cinꝗ voyelles, ou voix, 45 ren O, . 
M. Ae ee e eee HE> 
denen tout cela. 947 4 BO IR 


„„ Cn Mir vn map K n e wr 


Lavoix A. formeenourrant fort labouche a. ; 
1 wgre. ns fx. | VC AP 
* 2 A. o. C 3. at's 


224 Le Bourgeois Gentilhom., 
LI MAITRE DE "PHILOSOPHILL.. 


Ia voix E, ſe forme en 1 la michoire 
: den. bas de celle d'en-haut, A, E. 13 


22 TJOURDAIN. 
4.314 , k. Ma foi, oui. Ah ! que celaeſt beau! | 
Ln MAITRE DE. PRILOSOPHIS. f 
Et la voix I, en rapprochant encore davantage 
les mite Pune de l'autre, & <Ecartant les 
deux coins dela bouche vers les oreilles, A, 1, 1. 


MN. JOURDAIN. 
RW E, I, I, I, I. Cela eft.vrai. vive la ſeience 


1 hem: MALITRE D PHILO SOPHIE. 
La voix O, ſe forme en rouvrant les michoires, 
| & rapprechantles eee RI , le haut 
nene * 
| M. eee eee | 
* 0 0 ee plus juſte. AE, 5 O. 
| Sat Cela et admirable 1 I, O, I,. 


7 
Ln MIT NI DB: PHILOSOPHIE. 


Louvertute de la bouche fair juſtement comme 

[ua pers rond qui repreſente un 0. 
„ . 7 es Tarn 

e o. o. Vous avez raiſon. Aan 
choſe que de ſavoir quelque choſe | «© 
LI MAITRE D PHILOSOPHIE.. 

La voix U, fe forme en rapprochant les Ds 
: - ti les joindre entiẽrement, & alongeant les deux 
levres en dyhpeg, n 
Fautre, ſans les rejoindre tout- A- fait, U. 
5 M. IoundAIi N. 


v. v. a .]. v. 


-  Comedie-Ballet. 229 
. [II MAITRE DE PHILOSOPHIE, - 
oire vos deux levres $'alongent comme fi vous faifiez - 


la moue d'où vient que, fi vous la voulez faire 4 
quelqu'un, & vous mager * ey » Vous ne 51 


eau! riez lui dire que U. 

. M. JOURDAIN. 

tage U, U. Cela eſt vrai. Ah! que nai - je aud. 
les plus tht pour ſavoir tout cela! 

5 [LI MAITRE DE PHILOSOPHIR. 
„ | Demain nous verrons l. autres lettres ol aan 

nce! les conſonnes. Ps 


M. J o u D . | 
Eſt-ce qu'il y a des hoſes auſſi urieuſes ars 
celles-ci? | 4 
LI MArTRB Di PHIL 0 80 PHIR.” EY 
Sans doure. La conſonne D, par exemple, ſe pro- 
N 0. nonce en donnant du bout de la langue ee 
1 des dents d' em haut, D A. ALD 2 


e Koo e e eee e e 
nme | Da, Da. Oui. Ab let dale choſes ther ban 


choſes ! 0 4 8 
£ LI MAITRE DE „n 11 011. 5 
belle IF, en appuy ant les dents as Raye: gon * We 
£2: te avs: ſg 5 
E 7 Sn te 5 
dents FA, FA, 70 In verité. Ah! mon 7 & wa 
deux MR e je vous veux du mal! 
e de MAITRE DRE nos enn 
4y Et 8 en portant le bout de la langue juſquꝰ au 


| haut du palais ; de ſorte qu*etant frolte par l'air 
A qui ſort n, elle lui . | 


- 


226 5 F Glneithom, . 


2 au meme endroit , keinen une maniere de 
M. ee ene f an 
n, R, RA, R, R, R, k, R, RA. cal en 
vrai. Ah! Phabile homme que vous ètes, & _ 
| Pai perdu de tems! R, R, R, RA, \ 
Ly Mira DE PHIL os oPRIE. 
Je vous er, à fond toutes ces , 
TY JourRDAlIN _ 
Te vous ks Au'refte, il b 
une confidence. Ie ſuis amoureux d'une perſonne 
de grande qualité, & je ſouhaiterois que vous 


m' aidaſſiex à lui Ecrire quelque choſe dans un petit 


billet que je veux laiſſer tomber à ſes pieds. 
45 Lu. MAITRE DE e ee e a 
e 0 Jovnvars. 
"Cain ſera galane on -* + 9 
Ls Ma1iTRE+DE PHILOSOPHILE. 
| GAGs wonder 
| Ecrire? | . 
3 e 
Nen, non eee 1 
LI Mira DE. D nIIe sor. 
Vous ne voulez que de la proſe. 
| M. JOUR Dal. 
Non , je ne veux ni-proſe ni vers. e 
LI MA ir 1 Ds PHILOSOPBIR.. ; 
Il faux bien e ce ſoit un ou l'autre. 
M. SOURDAIN. 348 
Fouquet? + Ne. „ 


3 


Pd 
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Lu Matrzz Dr PHILOSOPHIE, 
Par la raiſon , Monſicur , qu'il n'y a pour n 


a mer » que la "_ ou les vers. 


. M. JOURDAILN. 
ne y a que la proſe ou les vers? 
LE MA1TRE DE PHILO SOPHIE. 
Non, Monſieur. Tout ce qui weft point proſe, 
et vers; & tout ce qui neſt point vers, eſt en 
M. JoURDAIN. 
kt comme Fon parle. ; FER que. Ceſt one 


ee 


LE MAITRE DI PRILOSOPRID. | 
Den peotse- oh | 
JovnDain. 755 

Quoi! We dis: Nicole, apportez-moi mes 
pantoufles, & me donne mon bonnet de W 99 
c'eſt de la proſe? 

LIZ MAITRE DE PHILO SOPHIE. 2 

I) ace e | 


* Jou R DAIN. 


Par ma foi ! 85 5 a plus de quarante ans que je d | 
de la proſe , ſans quej'en ſuſſe rien ; & je vous ſuis 


le plus oblig6 du monde, de m'avoir-appris cela. 


Je voudrois donc lui mettre dans un billet : Belle 
Marquiſe, vos bedux yeux me font mourir d amour 3 


mais je voudrois que cela füt mis d'une maniere 


Zalante, que cela flit tourné gentiment. 
LE MATTKE DE PHILOSOPHIE. 
Mettre que les feux de ſes yeux réduiſent votre 
cceur en cendres ; que vous ſonffrez nuĩt & Jous 
PO ROOTS + 9 


} 


4 * f 


* , 3 
„ F 
N bn . 
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M. JOURDAIN. 


Non, non, non, je ne veux point tout eh: Je 
ne veux que ce que je vous ai dit: Belle Marquiſe, 
vos beaux yeux me font mourir d amour. 


LX MAITRE DE PHILOSOPHIR. 


Il faut bien ẽtendre un peu la choſe. „ 
M. JoUuRDalN. 

Non, vous dis-je. Je ne veux que ces ſeules pa- 
roles-là dans le billet, mais tournces à la mode, 
bien arrangées comme il faut. Je vous pric de me 
dire un peu , pour voir , les diverſes manieres dont 
on les peut mettre. 5 


1 1 . 


Ln MAITRE DE PHILOSOPHIE. 

On peut les mettre premitrement comme vous 
avez dit : Belle Marquiſe , vos beaux Jeux me font 
mourir d' amour. Ou bien: D' amour mourir me Font 5 


belle Marquiſe , vos beaux yeux. Ou bien: Vos 
Jens beaux d'amour me font, belle Marquiſe, » Mou» 
' rir. Ou bien: Mourir vos beauæ yeux » belle Mar- 
biste, d'amour me font. Ou bien; Me font vos 
; oP" beaux mourir, belle Marquiſe, d'amour. 
M. JavRtDAIN. 


dals, de toutes ces oh rm laquelle oftla meil- 
leute? 


e MA IT Di PHILOSOPHIL, 
Celle que vous avez dite: Belle reit » Vos 
Fans Sage bg fant mourir d amour. 


„„ 
"Cependane je.n'ai point Etudi6 , & . fait 

tout du N , Je vous remercie de tout 

mon 


: 


1a. je Wl. bonne heure. 5 
wiſe , II MITA „nes nE 
| Je n'y manquerai pas. | 


8. | 
SCENE. vir K 

es pa- 1 n f 

. M JOURDAIN. un LAQUAIS.,. 

de me 7 . 5 | — 4 

s dont ' K MI. JoUnDAIN, 4 fon Laa. 

18 Commer? ? Mon habit neſt pas encore ame 2 - 
3 f AS 7 riesen MS 5 
fe t 0 3 Monſieur, ; 5 A 1 > r i by is . 

- M. JovnpAin N 

. ce mandit Tailleur me fait 6 

. __ un jour où j'ai tant d'affaires. J*enrage. Que la 

: M fievre quartaine puiſſe ſerrer bĩen fort le bourreau 

3 de Tailleur ! Au giable-le Tailleur! La peſte ẽtouffe 

e ee le Tailleur! Si je le tenois maintenant, ce Tailleur 

TY dereſtable ,- ce chien de Fes „cc traitre de 
: 4 N * 4 0 . Lots v_ ork + Seo Lv Ra geogns LR e 

a meil- 1 1 

1 1. 

al fait 


ff 


* 
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SCENE VIII. 


Mo JOURDAIN , UN MAITRE-TAILLEUR ,. UN 


8 GARCON TAILLEUR , portant habit de Mon- | 


Four Jourddin , UN LAQUAIS. | 


Je M. Jo VURDAL Ne 


| FEEL vous voila? Je nvallois mettre en n colers 


contre vous. 


« LI. MAITRE 1 1 
Je wal pu venir plus tot; & * mis mp Gargons . 
apres votre habit. ; 
5 eee ä 
Vous m'avez envoyé des bas de ſoie fi &troits 1 
que ai eu toutes les peines du monde a us 0 
1 il y a deux mailles de rompues. 


; LI Mair renten. Fad > 

38 que trop. N 
Pg Fen 38 93  JovnD 41 N. 0 

Oui, ſi je 1 toujours des mallles. vous m'a- 
ver auf fait faire des ſouliers qui me bleſſent fu- 
rieuſement.. | 

„ 3 TAILLEUR, | 
point d t „ Monſieur. 
5 F. JOURDAIN. 

comment, point du tout? 
3 LA MAI TARA TAILLEUR, : 
Non, ils ne vous bleſſent ow: 

ww * 


1 


4 
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fp ²˙ A x K | 
Je vous ; dis qu ils me bleſſent, moi. | 
Ls MAIr A =p hn EM 
Vous vous imaginez cela. 
M. JO un el ee 
Ie „e hs; hates oy je le lens. ven 
belle raiſon! * SD 
LI Mair Rn TAILLEDR tres VT 


Tenez.,. voila. le plus bel habit de la Cour, & 
le mieux aſſorti. eſt un chef-d'cruvre que d'avoir 
inventé un habit ſetieux qui ne flit pas noit; & je 

3 le donne en whe coups aux Tailleurs les plus _— 
| | M. JOURDAIN., | . 
e que elk que ted ? Your aver eule, 

fleurs en en- bas. 

LIE MAI TAI Tl L L EUR. 


| | Vous ne m'avez pas dit que vous les vouliez en 
. en-haut? . ; 


N 


Aon inne e 
Et. ce qu'il es dire cela? rt tiers 
5 EY, LA Mar xa TA ITL EV Re & 4. at 
| Oui vraiment, routes les e ee 755 F qualits 
les portent pay ts e A 
EN en Sr” | Wnt 15 
gre de A en les Heute en- 


** * 7 4: 742 #2, * 


A 


1 


* $7 
wet $1. > 


a" ; 


MM vl, 


LE + 


1 is irg. 14111 Pies 


ks 


e 


Bo, meals Gentlhom. , 


M. JOUuRkDAINs 
oh! voila qui eft donc bien? 
Ln Mair un C 
si vous voulez, je let mettrai en Ne 


M. Jovnparn. are 


Non, non. 1 5 Wa 
| L* Martas CONLIOY 
© Vous n'avez qu'à dire. 


XI. JoURDAIN., 
Non, vous dis- je, vous aver bien faſt. Croyer 
Wan e mon-babie m' aille bien? ny 
0 Lz MAITAE 14115 f 
- Belle demande! Je defie un Peinere ;-avec fon 
8 de vous faire rien de plus juſte. Fai chez 
moi un Gargon qui , pour monter une ringrave , eſt 
le plus Frans genie du monde; un autre qui , 
ura fembler un pourpoint , en aun, 
teme. ME ; 
| M. 10 f 
ue bee & les ite comme . 
Rows LX Mai TA Tartiuun uy 


8 „) ͤͤ punt aint 
M. 10 und 41 6 
„Ah! ah! Monſieur le Tailleur, voila de mon 


Etoffe du dernier habit que vous m'aven _ Je 
la N „ 


MA1ITRE TAILLEDE. | 
"Cty Gb doi me Terabla f belle, q deren | 
voulu lever un habit pour moi. 
M. IU dialn. 
ou; mals il ne falloit pas een 0 
WY | 
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Lz MalTrRE TAILLEDR, 

ane mettre votre habit? 
M. 1% i | 
Oui, donnen- ie moi. 1 

. LK Mar rat 1 | 
Attendez. Cela ne va pas comme cela. Pai 

| amen des gens pour vous habiller en cadence; & 

g ces ſortes d'habits ſe mettent avec . 

Hola ! entrez vous autres. EO, 5 


— ö . 


8 0 E N * 1 8 125915 


* 


e 
8 


1M. ſobnbAN, If Marrät Tattttun. 8 
GARCON ” TAILEEUR , ' GARGONS TAIL- 
| runs danſuns, UN |LAQUAIS. r 


| Ln Marran rte Lunar. 
N cet habit 2 een de tw maniere +» 
que vous faites aux perſonnes de alle er 


= "PREMIERE ENTREE DE BALLET.” 


Fs quatre Gargons Tailleurs danſans, s'approchens 
de Monſieur Jourdain. Deux {ui arrachent le, 
| haut-dechauſſes de ſes exercices , les deux. autres 
lui dtent la camiſole.; apres quoi, \ Fonjours, en 
"cadence, ils lui mettent ſon habit neuf. 8 
Monſieur 7 ourdain ſe promene au milieu deu, & 


leur Cann habit, pour voir i dd 
v L 


# 


9 9 1 9 * * N 9 1 i 3 
e W 4 5 OY 0 & IS a 4 : * 

8 4 . : 1 

: | 7 | 

. "os * 1 . 8 | 
. 3 Xx y 5 4 * 0 < | 
RE4 OM > 


: anden e wee 
Aon Gentilhomme; donnez, „ it vo 93 e 
aux Gargons quelque choſe pour! boite. 
e N. Joo PALK. * 1 


| „nme appailes-»pus 7 | 
1 +3 r rar "Cx 
„ e e ! 61:14 


3  JovRrRDAIN, oy 
mettre en perſonne de qualité. Allez- vous- en 
demeurer toujours habillé en Bour on ne vous 


dira point mon Gentilhomme. ( Donnant de lar- 


N Tenez , voila pour mon N - I 
7 . 2 0 T4 11 u. 
| Monſeigneur , nous vous a then c 


oO ox os IS — 
nſeizneur! Oh! ch! Monſeigneur! kttender., 


mon ami , Monſeigneur merite quelque choſe, 


. ndnd wi une 8108 parole 1 
Tenen, voila ce que Monſeigneur vous donne. 
, Gangon . 


| Monſeigneur a nous allows s tous A 14 a fants 


5 ee , TRY A,” f 

Votre grandeur ! Oh! oh! oh! Atrender ; - ne 
vous en ler pas. A moi, Votre Grandeur! 

(bas 4 part.] Ma foi ! il va juſqu'a Pateſſe, 


ma drandeur. 
' pg, 


29 
* 


* 
a 


A aura toute la bourſe, { bane. ) Tenez , voila pout 


* % 


{Gs 2s —— 


* * 30 a 8 - ; 
4 . * ; 4 4 * * oh I . : AY 
* . ; . £ 
r 9 * > 


VVV 
5 nous la remercions tres humble- | 
ment _ Fbétlites. C 


W 


M. Jo UR DAIM. | 
I a bien wine, je! lui allois t. tout donner. ps bene 


FS ow 
— arts * e , Ml) TY A” 


ot _ — 
E 4 Fs BS. Ts 4 V 
& Fry 1 Fo 1 I $ 9 2 4 4 f * 2 
„„ 8 - * 3 Wt $6 
* 
C N QQ 
PET i 2 © S. TE 425-3 > i T3 tk 3 
$I 13% * wt ef " 


11. ENTREE DE BALLET. 


Tes quatre Gargons Tailleurs ſe. efjowifent v7 en 
" danſant de is. libiralith de Mee leur tha 


. eee I EI TEL Te 
— 


1 


"SCENE PREMIERE. 
MONSIEUR JOURDAIN - DEUX Taghay, 


1 


M. 1 ,t, Ts 


1 8 8 que J aille un 50 3 mon 
habit par la Ville; & ſar-tout ayez. ſoin tous 


deux de marcher immédiatement fur mes PAS » 


afin qu'on vole bien que vous Ctes à moi. , 


LacQvale. 
Out, -Monifons: 


M. JounDarn, 
—apputieacet: Nicole , que je lui donne quel- 


: ques are Ne wn. Jny Hi ate 


- : . 


8 3 55 


— == 
S; 0 R N E . 


| MONSIEUR TJOURDAIN; NICOL *, 


DEUX: LAQUATS. 


— 
Non 


ene, th em 


M. JOURDAIN. 


% | No, rent. p 
ki, hi, hi, bi, hi, hi. | 
ber C8 NI. „ % ach, 
"Quinto \ tire? 35 
| N IC 1 z. e 
Hi, * ba. hi, hi, hi. ws 5 
; M. ſo e 4 8 -ak 
Que veur an lure eie Id * 8 
5 7 £6 ENCES fo 25 19. 
| Hi, bu h. . hi, 
M. 100 . e 
_ Comment e 53 e 
s 1c. e e ATE 
l Mom Dieu! Hi, bi, m, hi, 
'FoUnrDaAlNn. | 
175 ? Te moques-ta de mel! 


N 10 01. 
Nenni, drr. 0 ay 0 dien gebe in , 


E 


M. JoURDAIN. _ 
Te re  baillerai fur le nez, fi tu ris W 
NICO. 2h | 
Monfitar, je ne puis pas m'en eeplcher 115 
hi, hi, hi, hi, hi. | 
N M. JOURDAIN: | 3 
Tu ne bareteras _ 
NI ol. 
| 8 » je vous demande pardon nk vous 
Eres ſi plaiſant, que je ne me ſaurois renir de 
rire. Hi, bi, hi.. 
8 MI. 55 
. voyer quelle inſolence! 
0 Nen 
Vous bee w- at ald comme cel. i, bt 
X NM. JounDarn 
Je te. 
b N1coLlt =p $ 1 
Tev vous prie de m*excuſer. Hi, ti, kr, . 
0 ua ̃ ͤ pf. 
Mens fi tu ris encore le moins du wide; 1 7 
jute que je CVappliquerai ſar la jou le plus grand 
* qui ſe ſoit jamais donné. | 
| Niet, ˙ 94 
5 i bien, Monfiea, void qui an n. oe 


10 un Df N. 


van appt. ann e 
nette es. ; 


| te 562 Nen. e 
HM, hi, 1 # 4 „ 


= 


O @ 


. 
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. Io un AIR. 
de tu netoies comme il faut. 


NIC OL. 
Hi, hi. 


10 bn DN. 

m but. * que tu nettoĩes Ia dale, . 
FF 

ni, hi. 

Incore? 

i NI co. tombant 9 ds rave. 


M..JOURDAIN. 


Tenez „ Monſienr , battez-moi- plutoe, & me 
laiſſez rire tout mon ſoul ; cela me n ad de 


bien. Hi, hi, hi, hi. 


17 M. JOURDAIN. 5 
enta 0 
. "NICOLE 


3 grace, Monſieur „ je vous pri de me lader 


rire. Hi, hi, hi. 


u. JOURDAIN, 
Si je te prend s. Uh 
N.x ©-0 & bv: ; 


| Monſieur je crevera ai, © ia ans 2 hi, hi. | 


.JoURDAIN.. 


8 - Mais a-t- E vu une pendarde comme lk 
la, qui me vient rire in ſolemment au nez , au N 
TM de recevoir. mes ordres ? 


| N | 
aue youlez-vous que je faſſe, Monſieur:? | 
M. JoURrDATIN. 32 p 63 6598 Wot 


F 


Que tu ſonges, coquine, à préparer ma maiſon 
pour la nene doit venir tanade,. e 


* 
* 
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NA OLE Fe: relevant. 

An ber n 84 je n'a plus envie'de' rire ; & 

toutes vos compagnies font tant de deſordre cans, 
que ce mot eſt afſez pour me m mettre en mauvaiſe 

. 
is N 8 8 

* dels ie point, pour toi, fermer ma rene! 

tout le monde ? 
Niers... 


vous devriez au DEE la fermer a eertaines! gens. 


% ” 
* 127 7 4 
R as * 1 4 n PY * „ 
— 5 "_— 96 tr , — ___ — um 
53 A 7 * 


7 5 " 


$CENE 1 1 1. 


MADAME JOURDAIN , MONSIEUR 10URDAIN, 
_ NICOLE, DEUX LAQUAIS. 


Madame Jovnparn. 


An ah! voici une nouvelle hifteire! Ou eſt · co 5 
que c'eſt done, mon mati, que cet equipage-la ? 
vous mo quer- vous du monde, de vous tre fait 
enharnacher de ſa ſorte? Et avez-vous uv qu” on 
6 I eee de vous? : 
FOVRBATIN, £ 
nya que 8. ſots & des — ma femme; 
qui ſe railleront de moi. | 
Dag pn JovwDpitn 
Vraiment, on n'a pas attendu Rh cette 
beute & il ya long - tems que Ne Oe 
a ai le monde. | 
5 M. 


. 


. 


2 Galle? | 


1; Jo ae oy" "5 ** 1 
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M. Jowunv'arv. 


enn ed done tout ce monde-la, il Wr plake 5 


Madame Jou R DAI. ti. 
* Four ce monde-la eſt un monde qui a raiſon , 


qui eft plus ſage que vous. Pour moi, je fuls n | 


daliſce de la vie que vous menez. Je ne ſais plus ce 


que c'eſt que notre maiſon. On diroĩt quꝰ i eſt ed ans 
carEme-prenant tous les jours; &, des le matin, de 
peur d'y manquer, on y entend des vacarmes de 


violens & de chanteurs, dont tout le oi 
mee incommode. wo | zt 
N n 


9 


© Madame nn bien. Je ne bs WW bot mon 


menage propre avec cet attirail de gens que vous 
faites venir chez vous Ils ont des pieds qui vont N 


chercher de la boue dans tous les quartiert de la 
ville pour l'apporter ici; & la pauvre Francoiſe 


eſt preſque ſur les dents; & ftotter les planchets que 


vos biaux r viennent' crorter $I 


* wy Jours: 
e ink: 5 
Ouais! Notre ſervante, Nicole, vous Ws | 
quet | bien affilè pour une Payfanne. 
Madame oA . & 


Nicole a raiſon , & ſon ſens eſt meilleur que 


5 


vôtre. Je e bien ſavoir ce que vous ee | 


_ fire Wee Maltre a danſer 1 Page que vous: avez T 
"NICOLEL th 
Et d'un axand Maftre Tireur d' armes qui vient , 


Avec ſes battemens de pied, ebranler toute la ma * 


| fon} & nous deraciner. tous les 


Towe Vl 


* 
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M. Ioua p AI N. 
Taiſez vous, ma ſervante, & ma femme, . 
| Madame 10 un Dο A. RES 
nt cs que vous voulez apprendre 4 danſer , pous 
anda plus de jambe ?? 40 
„ Ne | 
” | Bſkee que vous aver envie do neg qualqw'un 2 
WTO Rp +» JOURDAIN- - 
> wad „vous dis- je, vous tes Jos mor 
nantes Pune & l'autre; en. ne we pas: * 
25 ene de tout cela. | ED, t 
| n . 
Vous devriez bien plutSt: ſonger ons youre. 
We, aui eſt en age d' etre pourvue. en 
M. Io ua DAI N. | 
24 | Jeſongerai A marier ma fille, quand ute preſens 
tera.un parti pour elle: mais je yeux, rae 
Jare les belles choſes. on. 4 


1 
2 


1 SF: 5 


rg encore out dire, Madame , 40 1 2 He og 
jourd&'hui, pour renfore de potage , un Maſtre da 
lo hie. * F SEEK; 
ns 07 M. JounDain,, by 
Fort bien. Je veux avoir de Veſpri „& ſavoir ra 
fore des choſes parmi les honnt tes gens. 
4 Madame [ov . 
| N'irez-vous point l'un de ces jours au c , 
vous faire wer gr le fouet , A votre age ? 
M. JO un DAI. 3 


5 pont wi i. non ? Plc 4 Dieu Pavoir tout -A- 
Th t fouet devant n 8. lavoix es qu oa 


"OD wo a4 WP 


mieux faite. 


conelu- Balle. wy 
4 Near 
oui, ma foi ! cela vous rendroĩt la jambe bien 


e, Joo URDA 1 *. „„ 
Sans doute, - F 
1 Matame Ja: un DAI. wy 

| Tout cela eſt fort neceſſaite pour conduire votre 

maiſon. * 
M. 10 u 1 N. 

. vous parlez toutes deux comme fles 

betes; & j'ai honte de votre ignorance. ( M- 


dame Jourdain. ) Par exemple, ME, eee 7 
ce que c!eſt que vous dites 2 cette heure oh 88 


„ % Madame Jovrparn +, 
Oui. Je ſais que ce que je dis eſt fore-bien dw, 


& que: vous wo ſonger à vivre d'autre Os 


JoURDAIN.,: 539t 
Je ne parle Fay? de cela. Fe vous demande e ce * 
cos les paroles que vous dites ici. 
| , Madame. Io Un DANN. 
Ce ſont des paroles wing CET * votre c- 


No duns ne Feſt guerre. 


NM. eee W. Ny 
je 0 parle pas de cela, vous A 1 je vous 1 5 
mande, ce que je patle avec vous, . . 
dis à cette heare , queeſt-ce que e' eſt? ; 
Madame - J o Un DA e hs 1 
Des chanſons. 4 e £614 tet Kik 
; M. — tp a 
nie non, ee Welt pas cela. Ce que nous diſons 
due denn, ne * e ; 
GO E 5 ; 4236] 


Ky. oy 
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parc 2 0 KD #1 u. 


jobben. a 


— — e 
| Madame Jou DAI. 
een $ en comme on veut Pappeller. 
727 M. Jo Un D At. 


Cel a la proſe, ignorante. bes 
8 5 ee g 41 N. 
0 RE. con ante eee 0 * 
10 DAI. „ 
- Oui, os la _— Tout ce quĩ eſt 8 neſt 9 
vers & tout ce qui nꝰeſt point vers, elt proſe. H6! 
voilà ce que cet detudier? (A4 Nicole.) Et toi , 
pn comme il faut faire pour dire _ we. | 
e 24 viert. * ro ts” 


Comment? 
| IM "oh pon 


BALE 9 


Oui, Gene „ dis 7 2 


ee 
$.: & a> WE So SY 7 32 


ae [how * £1. + af. 
5 85 .. „ een, 1 as ae 


Dit an pes Us pany Sol . | | - 
Us bien, UV. 2 1 Fs wt; „„ een 
M. 1 1 l * * SYS 3 5 wad ; F 


ef- que tu fals? 
; ; r * * 7 ; 43 5 


: N I co LE. 5 | | 
Te dis b. 11 „ 5 

dez inn ee Jo vA A. IN. n Bs 

| 12 mais ren n. ene. * 


. 


© 


„„ 


* 


8 C'eſt bien autre choſe 1 vous aviez yu-O 
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SI ; r N 1 0 E. . f 8 : 

ven ee que you r FTIR 
"Dk HIKE V1 ever u eee 


Ob! . thoſe que d'avoir affaite à des 


deres! ru stonges les levres en dehots; & ap- 


proches la machsire en- haut de celle &eh-bas, 


OE vols. tu? Je fals u money Up. 1 
Mee NIN 

r cela et ban, VV 
Madame 7 ere e N 
Ke ; Voila gui oft admirable 1 e A re ee 


M. JovnrD A Tio eats 


DA, DA; @ PA , Far {+ woes 3 
Madame „ | 

., Quieſt-ce que tout ce galimathias-1a 8 

NIS OTE. 

de quoi eſt· ce A tout cela guerie 5 
M. Lon DATIN. 8 

Terrage , quand je vois des femmes i ignorantes 
Madame Jo v RDAIN. 


8 + + * 
t 


1 
| cnt avec loves fariboles. 
NIc ox. 


a "Fe" mur tobe b ce grand eſcogriffe de Maftre Gar- 


— qui remplirde poudte tout mon manage. 
M. JoOURDATIN. * 
- Ouait ! ce Maftre d' armes vous tient bien au 
cut een voitizen ae bse __ 
.a+-Pheure 


eren vor fair apporer des Feat 150 i 
ee e 0 un d Nicole) 


x ii 


Allez. Vous devriez envoyer promener tous ces 


* 'e Bourgeois n 


* Tiens , raiſen- dsmonſtrative, la ligne du corps. 

Quand on poude en,quarte, on na quꝰ'i fair cela: 
& quand on pouſſe en :tierce , on n'a qu'à faire 
ctla. Voila le moyen de n' tte jamais tue; & cela 
nẽeſt· il pas beau d'stte aſſurs de fon fait ; quand 
on ſe bat contre quelquy'un'? La, pouſſe-moi un 


2 2 voir. 0 2 1 8. ; 17 : 7 257 : 9 N 3 . *. 5 
: de 0 1 1. 


Us bien 5 quoi?” „B ores Ht. 


( Nieole ppuſſe RE ee 4 Mt: Hales, } 
Tout beau! Hola |! ! ho fdoucement. Diantre Toir 
bi Sequins - nen F 3 
Ne „1 n 8 
vous me ane: de pouſſer.. 4 e 
85 M. IG UAA N. W 
Oui; mais tu me pouſſes en tierce, avant. que de 
pouſſer en quarte ,, & tu nas pas la patience, gue 


are... 
ep | Madame resp. 


Vous res fou , mon mari, avec routes vos tan - 
taifies; & cela vous eſt venu depuis que vous vous 
miles de _ CR... ws 


» JoURDAL 5 
Torſque je Pega, la nobleſſe, je fais patoftre 
mon jugement; & cela eſt W de * 
votre nn 8 
Madame 10 un D i 
"ni ö II y a fort à gagner F be. 
quenter vos Nobles, & vous avez bien oper6 avere 
ce beau Monſieur le Comte, dont vous vou . 
9 {ants dn n 


+ 


. 
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w CAL \ ** de 2 5 
PPC 
Paix! ſonger à ce que vous dites Shvexdous 
bien; ma femme, que vous ne faves pas de qui 
vous parlez 2 quand vous parlez, de lui iC'eft.une 


2 perſonne d' importance plus que vous ne penſez , 


un seigneut que Pon conſidere A la Cour, & qui 
parle au Rei tout comme je vous parle Nꝰeſt · ce 
pas une choſe qui mꝰeſt᷑ tout · A. fait honorable, que 


Jon voie venit cher moi ſi ſouvent une petfonne 


de cette qualits ; qui m'appelle fon cher ami, & 
me traite comme fi _j*Etois ſon Egal ? Tt a pour moi 
des bont6s qu*on ne devineroit jamais; &, devant 


tout le monde, il me fan be ä dont je ſuis 


moi · meme confus, 
Madame Jo v ADA ; þ TONE 
oui 7 3 des bontes pour vous, & vous Fait des 
2 mais it vous emprunte votre argent. 
„ e ES 
ne bien, ne meſt· ce pas de 'honneur, de preter 
de Vargent a un homme de cette _condition-la ? 
Et puis-je. fare. moins pour un e qui mi ap- 
pelle _ cher ami? | 
F ane Madame Vo Ck She | 
Et ce ee que fait. il pour vous? 
M. Jon DATN. 
Des: choſes dont on ſeroit'&tonne; ſi on tes bot. 
Madame esl. 
Et quot? ET s 
: M. JoURDAIN. 
Baſte, 10 ne puis pas m*expliquer, Il ſuffit que, 
ſi je lui ai prets de Pargent , il me le rendra d bien , 
& avant * ſoit as N 


; 248 Le 


8 | Oui. daremdez-vous a cela, eee ve 


5 rgedis Geiilhom. , 
Madame Jour Dk 1 N. 


13 I rs WE 7 : non tef 
2 M. Jo un v Ar " 
benen Ne me Fa-t-il | pas z 


3 


K 4 
89 ee 
© Madame 10 un AN. a 

oa, oui il ne . win 

3 1. Jo ViRKSD1@& T2507 50: © . 

T {a foi de Gentithomme: - 8 e 

Madame Jo unDaAt u. W 
gu Os TOSS wag 
5 - Ehanſo 3 T 0 v KR D 4 . v. n 
. Outs von tres. bien Gbdtinse, a Te 

vous dis quꝰ il me tiendra ſa pargle,j*en-ſuisiſkir.: 

Madame Jo'VRkDATN. 

t mei, je ſuis ſGre que non, & que toutes les 
' careffes qyiil. vous falk ne an. 3 nnn. 
e 20 


ann 


N. Jo 1 DA 11. . 
N reifer vous. Le voic i. l 
8 Madame JovnDain NE 
Une nous faut plus que cela. Ii vient peut · Stre 
encore vous fate quelque ——— il me  ſemble 
| que ji dls quand ele en. * 22 
Ls, JounDan. _ 
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** DORANTE , M. ; JOURDATN * MADAME JOUR- 
<4 4 : LET Wy hs . n nne | 0 


* W ; T 75 


7 ne DOA | 
Ns — 5 n W N . 
IN. . ee aan, enten nne. 
vous ne bet n N 
9 „ 4 M. 1 0 het e 7 — uh 


Fort bien, Monſieur ,-pour vous neo EY 


| tits ſervices. | _ 
J Dor ants. . 
7 Ee Madame Jourdain, aue voll, comment ſe 
en- 5 porte-t-elle 2 ; EN” DO It e : 
„ 785 Madame 10 un DAI N. 5 


Fe Madame Jourdain ſe porte comme elle peut. 
| DoRANTE. ob, 2 
: Comment , A jourdain, vous work ls 
tre gs propre du monde! eee den N 
ble Bs eee 
onA rA. er e 1h | 
Von aver cl A-fait bog air avec cet habit 3 * 


nous n' avons 12 de jeunes * la»Cour = q 
ſoĩent mieux faits que vous. 


M. 1 „ 
ma 2205 


5 8 ee e 2 Pert. . 
» 1 le Frans pax. o i ſs damn. * 1 


— 


'» 


Dok AN r 
3 Cela eſt tout e <7 IN 
Madame 1% DN, port, 

ts 5 auf ot par derriere que par devant. 
JC; 22404458 Didi * H . a a FL ARNE 
Ma foi ! pies be Jourdain, P avois une impa- 
tience Etrange de vous voir. Vous Etes i' homme du 


. 


monde que j eſtime le plus, & je eaten encote de 


vous ce a 


in dans la chambre du Noi. 
M. Jo un dA at 
vous me faites beaucoup d'honneur, 3 : 


| Annen neee du Roi, 


| Donants fn Fire 
ere mettez. 1 
> »M. 1 i. 


— * ſais le reſpect que je 3 TY 
Do R ANTI. 

Mon Dieu! metter. Point de ceremonie | entre 
nous, je vous m = Bs 
2 airs OC IE . 0 0 51 55 
5 | f Fore 261 27 1 LOT g 

; q +73 Rs Et ler +5 | 

Mettez, vous us dis- je : Monfigur udn! vous 
ee dad ge | 5 

n ei Ei 

| KlonGeur\ je Culs votre ſervireur. = 

Do KAN TI. 

10 de me couvriraĩ point, i vous ne vous cou- 
vrez. \ 

e 0 v | 1'N, eee. 4 * 

FVaime mieus etre inetvi The 


D» ORANTS 
eur „ eomme vous le um 


Madame Jo DNN A ele 
oui, nous ne le ſavons que crop. = | 
nn AS» ont ai 4-6 
gene reuſement pretè n 

pluſieurs occaſions, & vous m' avez oblige de la 


meilleure grace du monde, aſſurẽ ment. Nn 
bs Mii J-0:U RD i n. Ek 
n , , FOUS vous moquea. | zg 57184 
Donau r. ee, 
Mais je ſais rendre ce qu on me ad » & "OY 
noſtre les plaiſits qu on me fait. p 52 5 
e e DAL Tk 1 8 9 
Te n'en > Carat bree Monſſcur. 2255 
; Wes + o 8 A N 7 of * is EW e „ 
Je veux ſortir d' affaire avec vous & je viens 10 
pour fare nos comptes enfertble. 


M. 10 un DAI, bas 4 Madam. . ho. 


44 FS 2 25 1454 1 WA 9 4480 1.1 


D 0 RAN * Yo" 1b 


„ | 
M.JourDatt, bas 3 Madam ourdain. 
Je vous le diſois bien, 3 1 e an 


MI. Doku r. 
un Peres c e be . 


M.JOURDAIN, bes & Madgme. 5 $; | 


Vous voila avec vos ſoupgons ridiculeg... | 
EY 4 694 77 #7 4 


He bien , vous voyer yotre imperrinence , ma 


C 


— + rs 


e beser . 
Von ſouvenex-vous' bien de tout Pargent que 
vous nen £4350 Þ sab. 
M. Noe un D A . 5 e 
5 Te crois que oui. Yen a fair un petit ae 
eee 
SH" % 'D 9 4 N 1 1 S e 
| ſtreak. J oberg ena ;..; 
= by M. nn þ 
| Vos nuts fois feu. cane f oo 


ebe Hoy, AI 


19, #5 1. 16 0 1 Tt. e e 


7 N 


uu cas aus f js , Cent quarante, . 
| "Don capt! ene FSSUSE nk SL 


— 9 


| Vouraves raiſon. 2 ; K 4 I 1 The 
Pao 36. ti be 2 $7 41 * 0 u. 31 A1 2 7 al. 
e pixante louis, . 
| qui valensclnq mille ſoixante lives. 


„n LEES wor: , nd 177 
208 0" 2 fott bon. Cinq mille ſoixante livres. 


. 1% % n. 


8 RT 1 as: Kan 7. * wk 1 N 


n * 
* 


> © 2 1 75 NI. 1 ov R DA al *. 


Deux mille (ques wb Upres3 he 
| ; aille ON; K * 3 . 4 8 8. 5 5 Big" 3g 


*-4 * N 


1 


Juſto. 


"0 candle belt. \ 25 3 | 


Io bn Di. 
eee cbt cents ſeptante· neuf vres douzs 


fols nuit deniers a votre Marchand. 


F + DGRANTH - 
Fort bien. Downs MR apa „ieee ef 


Be mille "Rs cents e Gans livres r fols | 


quatre deniers A votre Sell ier. 


Do R ANTI. 
Tout cela e eſt veritable. Qu” elt-ce que cela "TY 
g M. JoURDATIN. 
somme totale, quinze mille huir cents 5 ivres. 
Donantsy 
Somme totale eſt juſte. Quinze mille huit cents 


livres. Mettez encore deux cents louis que vous 


malle: donner, cela fera juſtement dix- huit mille () 
1 „ que je vous payerai au premier jour. 
Madame Jo URDAIN, bes 4 M. Jourdain. 
Hs bien, ne Pavois-je pas bien devine? | 
"WTO VED Abu, brd Madame Jourdaine by 
Paix! | _ 
DOA. . | 
Cela vous incommodera-t-il de me 0 ont 
| que je vous dis if 1 


Jounparx. 5 
HE non. TD ! 


Madame JounrDain, en 
Cet homme-la fait de vous une vache à lait. 1 
M. un ieee eee. 


C ( 
Tome I. 5 : L 


— 22 * 9 
R 
* 1 
W 


254 12 Bourgeois Gentilhom. 5 


, DORANTE - 
Si cela vous incommode , j*en irai chercher ail- 
leurs. 1 
MT. 0 VRDAIL We” : : 
Non, Monſieur. 5 : 
Madame fob, be 2.&. 38 
; 1 ne ſera pas dontent qu'il ne vous ait ruins. 
Ri. Jo UR DAIM, aeg e e e h 
Taiſez-· vous * vous dis. je. 5 
| 2 ch DoORANTE. 
Vous naver quꝰà me dire ſi cela vous embarraſſe. 
5 M. JOURDAIN., be OR. 
Point, Monſieur, _ 
Madame JOURDAIN, basd M. Jourdein. 
C'eſt un vrai enjoleur. 5 
M. 10 URD AI, bas 4 Madame Jourdain. = 
_ Taiſez-vous donc. ; 
Madame Jo uRDATN, 544 M. Joardais. | 
Il vous ſucera juſqu'au dernier ſou. 
M. JOURDAIN, bars Madge i 8 
Vous tairex-vous? 5 
noa r. . 
Pai force gens qui m'en preteroient avec joe 
mais, comme vous ètes mon meilleur ami, j'ai 
cru que je vous ferois tort, fi j en demandois a 


elque aurre. 
PIR M. Jo un DAIM. 


'Celt trop] dhonneur , Monſieur, que vous 5 mo 
faites. Je vais querir votre affaire. 
Madame JoVUnR „n Bas a 1. Jourdein 
Quoi ! vous allez encore lui donnet cela? 


— 


Opie: Ma 4 55 


NM. JovnDarn, bas d Madame Jourdain. | 


ail- Que faire? Vouleꝛ · vous que je refuſe un homme 
| de cette condition-la, qui a parle de moi ce matin 
5 dans la chambre du Roĩ? a 
5 Madame JouRDAIN, basd M. Jourdain. 
Allez, vous Cres une vtaie dupe. 
wy — ͤ—.— 
5 8 c E N E V. 


DORANTE , MADAME 1 OURDAIN , ' NICOLE. 
1 | | Dok ARTE. 


V o us me ſemblez toute enlancolique? ? Qu'a- 
vez-yous, Madame Jourdain? : 
Madame Jou R DAIM. 

J'ai la tete plus grofſe que le poing, & f elle reſt 


. pas enflee. 
: Do x ANTI. 


- Mademoiſelle votre alle od elt elle 8. —_ je: ne oY 


7" Wi point? 
Ti . Madame n 
a Mademoiſelle ma fille eft bien oũ elle cſt. 
DoRANTE. 
Comment ſe porte-t-elle ? 
: | Madame Io uRDAIN. 


- Elle ſe porte ſur ſes deux jambes. 
DoR ANTI. ö 
Ne Walen ns point , un de ces jours: 2 | venir 
| TY: 


1 
. * 


— 


R ; * - . 
256 Le Bourgeois Gentilhom. , 
voir avec elle le Ballet & la Comedie que l'on — 
chez le Roi? 
Madame r | 
Oui vraiment, nous avons fort IP de rice; ; 
fort envie de rire nous avons. | 
DOA ANI. 8 
Je penſe, Madame Jourdain , que vous avez eu 
bien des amans dans votre jeune age , belle & da- 
greable humeur comme vous étiez. a 
Madame JOURDAIN. 
 Tredame, Monfieur ! eft-ce que Madame Jour- 


dain eft NEE; 4 . tete lui e 
deja * 7 i 
: D ORANTE. | 

Ah! ma foi, Madame Jourdain,, je vous de- 
mande pardon ! Je ne ſongeois pas que vous Ctes 
jeune, & je reve le plus ſouvent. Je Yous on 
dꝰexcuſer mon impertinence. ; 


=== — — — 
cxnrvi - 


MONSIEUR JOURDAIN, MADAME 
IJOVADS TN een, 


M. 10 v u AIN, 4 Porante. 


Ven, deux cents louis bien compres. 
(1.47 7 Dexanres: 7 
Te vous aſſure, Monſieur Jourdain , que je ſuis 


tout à vous, & que je dann de your moore un 
ſervice à 1 Cour. 5 


GP. 
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1 | 
Je vous ſuis trop oblige.” 
; DORANTE. 
Si Madame Jourdain veut voir le divertifſement 


royal, je lui. ferai donner les meilleures pil de 


la Salle. 
Madame JOURDAIN.' 


Madame Jourdain vous baiſe TI 


| DoRaNTE, basd M. Jourdain. 
Notre belle Marquiſe, comme je vous ai mandé 
par mon billet, viendra tantòt ici pour le Balles 


& le repas; & je Vai faitconſentir enſin au cadeau 


que vous lui voulez donner. 


JJV 

Trirons nous un peu loin pour cauſe. 

DoRANTE. 

n y a huit jours que je ne vous ai vu, & je ne 
vous ai point mande de nouvelles du diamant que 
vous me mites entre les mains pour lui en faire 
preſent de votre part; mais Celt que Pai eu toutes 
les peines du monde 2 vaincre ſon ſcrupule; & ce 

n'eſt que d' aujourd'hui qu'elle Felt reſolue a DS 


OT 
M. Jo URDAIN. 


emen Pa-t-elle trouvẽ 7 

< DoRANTE RS x0 

ee & je me trompe fort, ou a . 
de ce diamant fera pour vous ſur ſon een, effet 
admirable. 1 


: "Dirac abit 2 


4 K* 


M. 10 D. 


Yilj 


— 


2358 Te Bourgeois Gentilhom. , 
Madame .J 0-URDAIN, & Nicole. 
Quand il eſt une fois avec lui, it pe Powe” le 


quitter. : 
| DORANTE. 


Je lui ai fait valoir, comme il faut, la richelſe. 
de ce preſent, & la grandeur de votre amour. 


M. Jou RD AIX. 
Ce ſont, Monſieur, des bontés qui m'acca- 
blent ; & je ſuis dans une confuſion la plus 
grande du monde, de voir une perſonne de 


votre TO Sabaifſer 885 moi à ce que vous 
faites. { | 5 


Do Cones - A 
Vons moquez-vous? eft. ce qu*entre amis on ur- 
rete à ces ſortes de ſcrupules? Et ne ferieꝛ - vous 


pas pour moi la meme choſe, fi W sen 
offroit? 


NI. 10 URDAIN. 
| Oh! | afſurement , & de tres-grand-cceur. 


Madame JoURDAIN, bas & Nicole. 98 
e * nnn me peſe W e 


DoRaNTE. 
Pour moi, je ne regarde rien quand it fans fervir 
un ami ; & lorfque vous me fites confidence de 
1· ardeur que vous aviex priſe pour cette Marquiſe 
agreable , chez qui-j*avois commerce, vous vites 


que d': je enn, de moi - mẽme a ſervir 
votre 


- 


agen?! 


— 


EY 10 DALN,. 


© Neſt vrai. Ce ſont des bontés ark me + confon- 
dent. | , 
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| Madame JoURDAIN, & Nicole. | 
Eſt-ce qu'il ne sen ira point ? 


5 NICO IL x. 
Ils ſe trouvent bien enſemble. 


DoRaNTE.. * 

Vous avez pris le bon biais pour toucher ſon 
cceur. Les femmes aiment ſur-tout les depenſes 
qu'on fait pour elles; & vos frẽquentes {Erenades , 
& vos bouquets continuels, ce ſuperbe feu d'ar- 
tifice qu'elle trouva ſur l'eau, le diamant qu'elle 
a recu de votre part, & le cadeau que vous lui 


preparez ; tout cela lui parle bien mieux en faveur 


de votre amour, que toutes les paroles me vous 


auriez pu lui dire vous-meme. 


M. JouRDAIlN. 


Il n'y a point de depenſe que je ne ſiſſe, fi par- 


Ia je pouvois trouver le chemin de fon coeur, Une 
femme de qualite a pour moi des charmes raviſſans, 
& c'eſt un honneur * j 'achererois au | prix de 
toutes choſes. 1 
Madame Jo Un ⁰U ATM, bas & Nicole. 
Que peuvent-ils tant dire enſimdle? ? tant un 


peu tout doucement preter Poreille, 


DORANTE. 
Ce ſera tant6r que vous .jouirez, A votre als. "i 
du plaiſit de ſa vue; & ves yeux ont tout le 


tems de ſe ſatis faire. 


MI. JoURDAIN. 
Pour etre en pleine liberté, j'ai fait en ſorte que 
ma femme ira diner cher ma r J * E 
8 ** : 


- 


260- Le . Sek., , 


DORANT. 1. 5 | 
Vous aver fait prudemment , & votre Sos 
auroĩt pu nous embarraſſer. Pai donn pour vous 
Pordre qu il faut au Cuiſinier, & à toutes les 
choſe qui ſont neceſſaires pour le Ballet. Il eſt 
de mon invention; & pourvu que l' execution 
puiſſe rEpondre àᷣ Videe , je ſuis od u il ſera 
_ttouve... 


M. JouRrDAIlI N, „ que Nicole 
toute , & lui donnant un ſouſſiet. 
Ouais ! Vous Etesbien impertinente. ( 4 Dorante.) 
| Sortons , &il vous plait. 5 


1 ” * 
2 2 ONS 
N —— = — 
Y 3 * 1 N 7% 


S EN E VII. 
MADAME. JOURDAIN, NICOLE, 


Nrcous 


L 


M. for, Madame s is + tE m'a colts 
quelque choſe; 3 mais je crois qu'il y a quelque an- 
guille fous roche; & ils parlent de quelque affaire, 
Ou ils ne veulent pas que vous ſoyiez. 

8 Madame Io uA DAIN. 

Ce n'eſt d'aujourd' hui, Nicole, que ja 
congu cons de mon mari. Je ſuis la plus 
trompte du monde, ou il y a quelque amour en 
campagne; & je travaille à déceurtir ce que ce 
peut etre. Mais ſongeons A ma fille. Tu ſais l'a- 
mour que Cleonte a pour elle; c' eſt un homme 


— 


„ ce Ballet; © 201 
qui me revient, & je veux aider ſa rochaecks „ 
lui donner Lucile, fi je puis. | | 


NICOLE. pl 
Un verits, Madame, je ſuis 1 plus ravie du 


monde, de vous voir dans ſes ſentimens; car ſi 


le maitre vous revient, le valet ne me revient pas 
moins, & je ſouhaiteroĩs que notre . ſe put ; 


faire 4 Vombre du leur. 


Madame 10 bp nn. 
| Va-t-en lui en parler de ma part, & lui dire que 
tout-3-l'heure il me vienne trouver, pour faire 
enſemble a mon mari la demande «e ma fille, 
| NICOLE 


vy cours, Madame, aver joie ; & je ne pouvois 


recevoir une commiſſion plus agréable. 


| (eule. 
Te vais, 3 penſe, bien rejouir Jos gens. 


. 5 * { 
D 7 — N — ” -&- 4 * = 2 7 


"SCENE VIEL 
NicCoLs, 4 Cleonte. 88 


A H ! vous voila tout-A-propos ! Ie ſuis une am- 


baſſadrice de jolie, & je viens. .. 


| CLEONTE. 
Retire-toi, perfide, & ne me viens pas amuſer 
avec tes traitreſſes paroles. 


NICOLE ey bh 
Eſt ce anf que vous recev es. TIER 


0 


* Nag 4 * 
* * = 


; | c L 1 ONT 1. : 

a; „ te dis-je; & va-t-en, de ce pus, 
dire à ton infidelle maſtreſſe qu'elle e de 
i vie le trop ſimple Cléonte. 


ei ow 
- Quel vertigo eſt-ce donc-la ? Mon pauvre d- 
vielle, dis-moi un peu ce que cela veut dire ! i 


Dt Co VIII Ik. 
ron pauvre Covielle, petite ſcdltrate ? Allons 
vite , Ste-toi de mes yeux, vilaine » & me laiſſe 
en repos. 

Nc 1k. 
Quel; ! Tu me viens auffi. .. 


Coviste 1. 
| Ote-toi de mes Jeux, te diz-je , & ne me pale 
de ta vice | 
N1CoLln, e 
DOuais ! Quelle mouche les a piquẽs tous deux? 
Allons de cette belle n e ma mat- 
treſſe. 


— 


SCENE 1 X. 
Cxf0NTE, COVIELLS, 


I; | 
vor! traiter un amant de ka ſorte , & un. 


amant le plus fidele & le LIN N 5 tous 
— 5 8 


Crionrs. 


n * * n <p r ** — EA * 
* 4 ; \ WG * 8 * 
8 ao 4 ? 
= E « » 
. x rw IT 
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Co vI III. ; 


C'eſt une choſe Epouvantable, os ce qu'on nous 


fait à tous deux. 
CLEoNnTE 


je fais voir pour une perſonne toute 88 & 
toute la tendreſſe qu'on peut imaginer ; je nꝰaime 


tien au monde qu'elle, & je n' ai qu'elle dans pe. 


prit; elle fait tous mes ſoins , tous mes defirs, 
route ma joic ; je ne patle que d' elle, je ne penle | 
qu'& elle, je ne fais des ſonges que delle, je ne 


reſpite que par elle, mon cœur vit tout en elle; & 


voila de tant d' amitit la digne xEcompenſe ! Je ſuis 
deux jours ſans la voir, qui ſont. pour moi deux 
fiecles effroyables; je la rencontre par haſad, mon 


- Coeur A cette vue ſe ſent tout tranſports, ma joie 


Eclate ſur mon viſage, je vole avec raviſſement 


vers elle; & Vinfdelle dẽtourne de moi ſes regards, 


& paſſe bruſquement, comme fi de ſa vie elle ne 


m' avoit vu. . 
Coviziis. f 


Je dis les memes choſes que vous. 


CL EON Tx. 
peut- on rien voir d'egal, Covielle, à cette per- . 


fidie de Pingrate Lucile ? 


COVIELLE. | 
$7 4 celle „Monſieur, de la pendarde . Nicole ?- 
CLlkownrTs. 
Apres tant de ſacrifices ardens, de wats ths & de 
voeux que j ai faits à ſes charmes ! 
Co vi. 
. Apres tant d'aſſidus hommages, de ſoins & de | 


e que je lui ai rendus dans ſa cuiſine! 


FEI 


EEE 
A N * 
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Crkonts 
1 de larmes que j'ai verſces a ſes genoux ! 
COVIELLE. 1 | 
. de ſeaux d' eau que j ai tires au puits pour | 
$7234} | 
| | CLiionTa.\ 363 
3 Tant &ardeur que j ai fait paroſtre ala cherr _ 
adus moi meme! 
C0 v1 1 . 
Tant de chaleur que j'ai ſoufferte : rourner 
| 8 a fa place! © ö 
erton rx. 
Bile me fuir avec mepris. 
| COVvViIEsLLE. 
Ille me tourne le dos avec effronterie. 
CLEONTE 1 
| Efeltuneperſiis digne des plus grants cltimens 
COVITIELLE. 
Cen une trahiſon a meriter mille ſoufflets. 
. CLkonth | 
Ne t'aviſe point, je te prie, de me parler ja- 
mais pour elle. 
? Co VIE L L B. 
Mol , Monſieur, Dieu m en garde 1 
CI tbON TR. 


"Ip 
Wy 


> ne viens point m' excuſer action de cette Infi- 
delle. 
$5. ed CovrISLLE 
| W'ap(u/pas pour 
A CLEONTHR, . 


n; vois-tu , tous tes diſcours pour la defendre 
ne ſerviroient de rien, 


5 N Coviniis, 


2 C W & BSE IO A 2 
e va 9 o N * 
y 8 N 7 8 


» ve. 20 


A Fig c III E. 


5 a nn 4 cela? 3 ; 
our Ao ee DE” pe 
„„ 1 e veux contre * Ge conſerver mon refſentimens 9 

& rompre enſemble tout commerce. 
plus CO v. 121 L R. | 
| I conſens. 


CILIIOo Nr I. 


r la ce Monſſeur le Comte qui va chez elle, lui donne 
Ee . peut-Ctre dans la vue; & fon efprit, je le vois bien, 
ſe laiſſe 6blouir à la qualité. Mais il me faut, pem 
| mon henneur, prevenir Veclat de ſon inconſtance. 
22 Je veux faire autant de pas qu'elle au changement 
97 "oft je la vois courir, & ne lui hiſſer LOO toute la 
| gore de me quitter. 
nens. ee eee 
10 C'eſt fort bien dr; 3 & ANION Rags connjle, 
5 * tous vos eee 0 


r ja- - Devine la main à mon Me, » & (clitiens ma lbb 
i lution contre tous les reſtes d'amour qui me pour- 
roĩent parler pour elle. Dis men, je ten conjure, 
tout le mal que tu pourras. Falk mol de ſa perforine 
une peinture quiime la rende meptifable; & mats 
 Infi- que · moĩ bien, pour men degolter, « tous les defaurs 
yu tu peux Wir eee ; 
ir E. TOs 
"me; Morifienr/? voll une belle'mijaurce , une 
EE pimpeſoute bien batie, pour vous donner tam 
endre d'amour: Je ne lui vois rien que de tres-mediocre z 
EX vous trouverez cent . * ptus 
ELLE, ö Tome VI. 


2 


petits. 
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dignes de vous. Premierement , elle - les Jeux | 


9 1 
ca 


Crtonrth 1 


Cela eſt vrai, elle ales yeux petits; mais elle les 
a pleins de feu, les plus brillans , les plus pergans 
du monde, les plus touchans qu'on puiſſe voir. 


c ovIIII I. 
Elle a la bouche grande. 


1 Babs Red. 4 fe 
oui ; mais on Y. voit des graces qu” on ne > ts | 
point aux autres bouches z & cette bouche, en la 
voyant, inſpire des defirs; elle eſt laplus en, 
15 5 amoureuſe du monde. | 


Conz. 
Four ſa taille, elle n'eſt pas grande. 


CLEONTHE., e 

Non; mais elle eſt aiſee & bien priſe. l 

COo VIII II. f 

Elle affecte une nonchalance fans s ſon  parler & 
dans ſes actions. + RE ge 

 Cifonry. 

i eſt vrai ; mais elle a grace A tout cela; & ſes 
manieres ſont engageantes , ont je. ne fais quel 
charme à &inſinuer dans les ecurs. 5 

Co vIII II. 

| Pour de Feſprit, =" N . 1 

C1101. ; 
Abikidena, Covielle, du plus fn, 6 pla 


aflicar ! | 8 
7 Covixiie. * 


E 


* 
1 - N 4 
. 
.S 8 
* * 


E 


+ Comddie-Ballet, 267 


EY me: £05, Catonrx 


Sa | conveiſulon eſt charmante. 
COVIELLED 


Elle eft toujours ſerieuſe. 


CLEONTE. 


No Veux-tu de ces enjouemens 3 , de cesjoies 
toujours ouvertes ? t vois-tu rien de plus imperti- 
nent que des femmes qui rient à tout propos? 


; | COVIELLE.' 
| Mais enfin elle cft capricieuſe autant que per- 
ſionne du monde. ; 
| Clrikonrts „ 


Oui, elle eſt capticieuſe, jen demeure d; accord 
mais tout ſied bien aux belles; on ſouffre tout des 


bo mes. , 


CoOvIielis P/N 
- Puiſque cela va comme cela, je vois bien que 


vous avez envie de Paimer toujours. 


CLEONTE. 
| Mol ? ſaimerois mieux mourir 3 & je vais la hair 


autant que je Vai aimee. 


Co vIEZLII. 
Le moyen, ſi vous la trouve fi parfaite ? 
Hnr. f 
C eſt en quel ma vengeance ſera plus Eclatante , 


en quoi je veux faire mieux voir la force de mon 


coeur à la hair, à la quitter , toute belle, toute 
pleine d' attraits, toute prey ag que je la trouve. 
La voĩci. 


9 * A N 75 2 % N 3 3 2 " Lhd * er Re 2! RY La +," £2: 3 
* * * . 2 5 * . 1 * VIE 4 F. : ky 1 4 287. 2 a, 3 * * DR 
3 TH Nt OREN RET THe wr MATTE REA n ; RRR 
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4 6 ; Le Bourgeois Coen, 


SCENE x. 


LUCILE , crow 5 covieus , Nl 185 bob x. 
1 Nene, & Lacile 8 


| Reg: moi 5 _ ai &6. route ſcandaliſce. * o 
| 'Lucitt. 

Ce ne peut etre, Nicole » Que ce que — 

1 voila, 


enten 
. * e en ee eee e AV: 
$ SO YITBELTYS 8 
| Je yeux vous imiter: FOES i 
JL. Voir. 
| Queſt done, Cleonte. , eee 
7 - OREN? 
8 anten dene, Covielle? 
*** 2 eee 
N quel chagrin vous poſſede? 
+ dM4-<q: 0 L; be 25 
f Quelle mauvaiſe humeur te tient? 
; Lvcrits * 
2 Ktex-vous must Elconte? 
| oY +6eLT8 .- 
Artu 177 la parole, Covielle 2 
C. RON. 
| Que yoila qui eſt ſc6l6rat ! 
| Covir LL 1. ; F 
Que cela eſt Judas 


55 


125 
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ö LVUCII E. 8 

Te vois bien que la rencontre de tantòt a trouble 
votre eſprit. 

--  CLEonrTtr, 4 Covielle. 

Ah Jah! on voit ce quꝰ on a fait, 

NICO TR. 

Notre accueil de ce matin t'a fait prendre la 
chevre. 
CO vIIIL I, 4 Cltonte. | 

on 2 devins l'enclouure. 

> LvVcits 
—_— pas vrai, Cleonte „ que C'eſt a le ſujet de ; 
votre depit?. 4 
| Ciloks wt 
Oui , perfide, ce Veſt, puiſqu'il faut parler; & 


j'ai à vous dire que vous ne triompherez pas, 


comme vous le penſez, de votre infidélité, que je 
veux etre le premier a rompre avec vous; & que 
vous n' aurez pas l'avantage de me chaſſer. Faurai 
de la peine, ſans doute, à vaincre l'amour que Pai 
pour vous; cela me cauſera des chagrins, je ſouf- 
frirai un tems; mais j'en viendrai à bout, & je me 
, Percerai plutòt le cœur, que d'avoir la foibleſſe de 


5 retourner A vous, 


Co vi LLE, & Nicole. | 

/ Queuffi » queumi. 

LUCILE, 

Voila bien du bruit pour un tien, Je veux vous 
dire, Cléonte, le ſujet quĩ m'a fait ce matin eiter 
votre abord. 

CLtoNTS , voulant Hen aller pour er Lucile. 

Non. Je ne veux rien Ecourer, * 

. Z m 
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3 N1CoLE, à Covielle. 
je te veux apprendte la cauſe qui p. a lan pa. | 


ſer fi vite, 
Covisiie, voulant auf. 4 en alter your vie 
Nicole. | 
Je ne veux rien entendre. | 0 $ 
a cen er. en cle, hoe 


Sachez que ce matin. .. 
Ci . merchant toujours ſuns regarder L. Lacie 
Non, vous dis- je. . I 7 
NIC OTR, ſuivent Covielle. 
0 . que. 2 „ i ; 
CoviiLLs, merchant auſſi ſens regerder 3 Ni. 
1 traĩtreſſe. i Bs 
.Lvc 11 1. | 


© 


. 1 
Point d': affaite. 


N11. 298 1 5 
 Laiſſe-moi dire. 4 £445. 


: | | CoOvisll 
5 | Je ule ork, - 
| Cldonte ? 


rei 
enten v. 
NI „ 


ee, rao, 


Lv cilk. 


o = Roi $f I * 
* 80 ry: 8 - ay > <a — # 38 pe. : 


„ eee Bar. „ . | 
4 INE Crtonru 15 2 
5 Lo ; N1 %% 2. 1 
er I ntends- moi. 1 
; 5 con 
en | * 
Luciis, 
5 | On atntad. 
— 8 5 CrionrTE 
| Point du tout. 
3 


vn peu de patience. 


yy covIZTT E. 
Tarare. | . „ 
. 1b fs 1 
Deux paroles. e 
g or tours. 
8 Fs 1 8511 WR 
; covIIII I. 1 
plus de commerce. 
V | 
He bien , puiſque vous ne voulez pas r 5 
demeurez dans votre penſte, & faites cequ* vous 


plaira. N 
1 N1cors, Sarrbtant aus. 4 


* 


. Puiſque tu fais comme cela, krendsle comme 
tu voudras. | 
CLEONTE,s, — vers Lucile, 
$achons donc le ſujet d'un fi bel accueil. 


Par charité. 
Point d'affaire. 
Je vous en prie. 55 


8 ond 


CLEONTE, ſuivant Lucile. 


Dites · moi 
LUCILE , marchant toujours ſans regarder Clionte, 
Non, je ne veux rien dire. 
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Luc, Sen allant & ſon tour pour dviter Slater 
Il ne me plait plus de le dire. 
CovinLlls, fe retour nant vers 
Apprends-nous un peu cette hiſtoire, 
NICOLE, Sen allant auf pour dviter 
Je ne veux plus, moi , te Fapprendre.. 


Y 4 
icole. 


Covielle. 


CE TE Teen Sita, 


Conte-moi. . 


Nr1coLs, who ſavs regarder Covielle. 
Non, jen ne conte rien, 


CLEONTE. 


De grace . 


LUCILE 


Non, vous dis-je. 


COVIELLE, 
OY 
CrionTE 
1 . 
Co VIELLE. 


ure. 


. CLEONT a 


N - 


3 A 5 NIC OLLI. 8 Ib” 
Ote - toĩ de 1a. L . 


Piarle- moi. 


cbt Balle. 


. 1 vir. 

Non. 

„„ cov. 
Nicole? „ 
”  NICOLK 
I | ; 


| Ctikonra 
eee 665 Dios ?, 
. Lo cit. 
CovIEzZIL LTI. 
. NI OLE. 
Point du tout; 
Clitonrts. 
Eclairciſſez mes doutes. 
GA 8 Lo eI LI. 
Hon e Men feral tien. 
| CovII1 1 . 
| Gueris-moi Pe:iprit, | 
| Ag +0» 4 
Non, il ne me plaſe pas. 
*CLEONTYT 


lis bien „ puiſque vous vous ſoucier ſi peu de 
me tirer de peine; & de vous juſtifier du traige- 
ment indigne que vous avez fait a ma flamme, 
vous me voyez, ingrate, pour la derniere fois; & 
je vais, loin de vous, mourir de douleur & 4 | 


cage 


Covinrti, 2 Nicole. | 


Et en vais ſuivre ſes pas. 


274 Le Bourgeois Gentilhom, , 
LVCI LI, 4 Clionte 40 veut fortire | 
cleonte ? : win 


Nr cor, 4 Covielle qui ſui fon Meine 
Covielle ? 

CLEONTE, 'arritant. 
He? : 00 


c oοννν. emu TY 
Plait-il ? 
. 1b 
On allez-vous? 
r 
On je vous ai dit. 
CoVIELLE. 
Nous allons mourir. 2 
LVC ILIE. 
Vous ale mourir, Cleonte ? . 
| CLEONTE. | 
Oui, cruelle , puiſque vous le voulez. | 
e SH 7x 1} 
Moi, je veux que vous mouriez ? | 
CLEONTE, | TP 
Oui , vous le roulez, - 
LVUVUCI LI. 
qui vous le dit? 
CLEONTE, s nene de Lucile. 
N'eſt-ce pas le vouloir, que de ne vouloir . 
Eclaircir mes ſoupgons? 8 


LVCOI LI. 

Eſt- ce ink 3 Et, fi vous aviez voulu n' 6 
couter , ne. vous aurois-je pas dit que l'aventure 
dont vous vous . plaignez , a été cauſte- ce matin 
pat la pr ſence d'une vieille tante qui veut , a toute 


# 
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£ 3 que la ſeule approche d'un homme désho- 
nore une fille, qui perpetuellement nous ſermone 
ſur ce chapitre, & nous figure. tous les hommes 
comme des diables qu'il faut fuir? 

5 5 Ae me: 2 

8 voila le ſecret de affaire. | 

| GLioONTE. ; 

Ne me trompez-vous point, Lucile? 
COvVIELLE, 4 Nicole. 

8 Ne mꝰ en donnes - tu point à garder? 
© 85 Lc, 4 Clioste. 
nen e 

NIS OI ER, à Covielle. 
3 en la cheſe comme elle eſt. 1-278 
erinnern ene 
+ Nous rendrons-nousA cela ? e er Lofts 
CLEONTE.. 

Ah! Lucile, quꝰ avec un mot de votre houche vous 
taver appaifer de choſes dans mon cœur! & que 
facilement on ſe laiſſe pet ſuader aux n 
4 on aime? ' 
| ods ET IBID ii 

| | Quion eſt aiſement a amadous par ces 3 4 2 

nimaux- la! 


a - 4 * n . _ out D DE, 
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"SCENE. * 1. 


MADAME JOURDAIN Ro wenn, 


COvIELLE, NICOLE.” , 
Madame 4 0 un 1 45] wht 


J. ſuis bĩen · aiſe de vous voir 1 Cleonte 5 & pu 
voila tout à propos. Mon mari vient; prenez vite 
votre tems pour lui demander Lucile en mariage. 
„nien 
Ah! i » que cette parole mꝰeſt douet 1 
qu'elle flatte mes deſirs! Pouvois - je recevoir un 
ordre plus charmant, une faveur plus precieuſe ? 


ccc 01 4h. Ons 6th Or Re $2 I 


SE 


SCENE b 


cikoxrx, M. JOURDAIN, MADAME FOURDAIN, 
© "VEL; COVIELLE; NICOLE, = 


e 


cro NT. 


1 je rai voulu prendre 3 ; 
pour vous faire une demande que je mdditeil y a 
long-tems. Flle me touche aſſeꝛ pour mꝰen charger 
moi-mEme; &, ſans autre detour, je vousdirai que 
Fhonneur d' etre votre gendre , eſt une faveur glo- 
ricuſe que A prie de m accorder. 4 


$55 ; F Ss 5 
is | Ns, 
p 8 A 2 
Comedie- Ballet. 1 
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4 contre e e. Jo un˙D AI. 


A as 525 vous rendre rẽponſe, Monlieut ; „je 


5 vous prie de me dire ſi vous tes Gentihomme. 


: CLELOwTS 4 
-Mondeur, la plupart des gens, ſur cette and; 
n'heſitant pas beaucoup. On tranche le mot aiſẽ 
ment. Ce nom ne fait aucun ſcrupule à prendre; & 
Pufageaujourd'bui ſemble en autoriſer le vol. Pour 
moi, je vous Pavoue, j'ai les ſentimens, ſur cette 


; matiere, un peu plus delicats. Je trouve que toute 


impoſture eſt indigne d'un honnerchomme; & qu'il 
ya de la lichetEa deguiſer ce que le ciel nous a 
fait naitre, à fe pater aux yeux du monde d'un ti- 
tre dErobe; à ſe vouloir donner pout ce qu'on nꝰeſt 
pas. Je ſuis nE de parens, ſans doute, qui ont tenu 


des charges honorables, je me ſuis acquis dans les 


armes l honneur de ſix ans de ſervice, & je me trouve 
afſez de bien, pour tenir dans le monde un rang 
aſſer paſſable; mais avec tout cela, je ne veux 
point me donner un nom, où d'autres, en ma place, 
eroĩroĩent pouvoir prẽtendre; &, je vous diraifran- - 


chement, que je ne ſuis paint Gentilnsmme. 


M. JOURDATIN. * 
W ee Mondieur: ma fille wor 12 pour 


5 :CiftonrR 
Comment? | 


| | . 1e np IN. | | 
Vous: uke point Gentilhomme 5 vous n: uren 
a | „„ 
a Madame LS es 


oe? eee donc dire avec votre 3 
Tome VI. Aa 


278 Le Bourgeois Gentilhom., 
homme? Eſt-ce que nous ſommes, nous mares de 
la còte de faint Louis? 

MN. JounDaAin. K 5 

Taiſez-vous, ma femme, je vous vois venir. 

Madame JoURDAIN.'' 


Deſcendons-nous tous deux que 7 N Bour- 
abs" | 


1 


ee DAI. 
voila 5 0 coup de langue? 
Madame JOURDATIN. 


10 votre pete n' toit · il pas Marchand 4 nuvi 
* le ae ? 


34 


M. 10 u. | 25 
8 peſte ol as la ferme4 Ellen'y adhd 
Si votre pere a'6&t6 Marchand, tant pis pout lui; 
mais pour le mien, ce ſont des mal aviſes qui di- 
ſent cela. Tout ce que Pai a vous dire; moi, 3 
qu jo veux avoir un gendre Gentilbomme. 
Madame o UR DAIN. 5 
c n faut A votre fille un mari qui luĩ — 
H vaut mieux, pour elle, un honnete homme 112 


che & bien fait 1 unt Gentiltiommie zueur de mal 
l 0 ws 


Cela eſt vrai. Nous avons le fils Sk Gentilhomme 


de notre village. qui eſt le plus grand malitorne, 
& le plus ſor dadais que i aie jamais vu. 


Jo un DAIN, 4 Nicole. Ry : 
TY impertinente. Vous vous four 
2 toujours dans la converſation: J'ai du bent affe 


pour ma fille; je nai beſoin que @Kobneur , & je 
gs — e eee : N 


1 2 2 
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. 2.24 ee eee e 
| ene 


Jou DAL 4 . ; | 
oui, 1 ; : : 
| 5 Madame 1 N. 8 
5 " H6las ! Dieu m'en garde! Ty 
M. JOURDAIN. 

__ C'eſt une choſe que j'ai re ſolue. 
2 Madame 70 D. | 
2 C'eſt une choſe, moi, oũ je ne couſentirai point. 
1 les alliances avec plus grand que ſoi ſont ſujettes 
| toujours à de 'ficheux inconveniens. Je ne veux 


7 point qu'un gendre puide à ma fille reptocher ſes 
6: parens; & qu'elle ait des enfans qui aient honte oY 
3 de m appeller leur grand-maman. S' il falloĩt qu'elle 1 
54 me vint viſiter en Equipage de grand - Dame, & 

qu'elle manquãt, par megarde , à ſaluer quelqu*un \.} 


du quartier, on ne manqueroit pas auſſi- tòt de dire 
bs 1 cent ſortiſes. Voyen· vous , diroit-on., cette Madame 
& la Marquiſe qui fait tant la glotieuſe ? ceft la fille 
> de Monſieur Jourdain , qui 6tojt-trop heureuſe ,* 
89 Etant petite, de jouer à la madame avec nous. Elle 


n'a pas toujours ẽtè fi relevee que la voila; & ſes 
deux grand- peres vendoĩent du drap aupres de la 


5 porte ſaint Innocent. Ils ont amaſſe du bien A leurs 
| enfans qu' ils paient maintenant, peut- tre, bien 
* cher en l'autre monde; & Von ne devient guereft _. 
5 riche à etre honnètes gens. Je ne venx point tous 
* ces caquers & je veux un homme, en un mot, 
95 qui m' ait obligation de ma fille, & à qui je puiſſe 
20 dire: nnn » mon gendre, & Parti avec 
* moi. 


5 | 1 Aa. 


colere, je la ferai Ducheſle, | 5 nk 


2 8 0 Ia PRE Genrithom , 


M. JOUR DAIN. 


Vola dien les ſentimens d'un petit eſprit , og vou- 
loir demeurer toujouts dans la baſſeſſe. Ne me re- 
pliquez pas davantage, ma fille ſera Marquiſe , en 
depir de tout le monde; &,, fi vous me mettex en 


= : a N 2 — = | 2 — "AT, - 
SCENE XIII. 


| MADAME JOURDAIN ,. LUCILE., extonrs,, , 


_ NICOLE, COVIELLA, . 7 THEM 


Madame JounDarn, | 
Cie N E, ne perdez point courage encore. - 
I Lucile.) 
Suivez-moi , ma fille; & venez dire benen 
3 votre pere, que, ſi vous ne l'avez, vous 585 


Tous es ee 1 ports Oh 


13 — — === - — 5 : — 
8 E N E X 15 * 
\cLEONTE, COVIELLE. 


: +] 1+ | Covnrntis 


Ws vs ave fit ds bells affrs ave von beaux 5 
ſentiment. 


- 
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.CLEONTE. 
Que veux-tu? J'ai un ſcrupule 1-delfus, « que 
Fexemple ne ſauroit vaincre. 


Co vIII II. 
vous moqueꝛ · vous de le Om" ferieuſemene 


„„ 


qu'il eſt fou? Et vous cofitoit-il quelque choſe de 
vous accommoder a ſes chimeres ? 
CLEONTE. 

Tu as raiſon; mais je ne croyois pas qu'il fallfit 
: " Kiire ſes preuves de nobleſſe, pour etre gendte de 
: Monſieur Jourdain. 
> 7 | con, rim. 
55 Ah! ah! ah! | 
CLkioN Th 
De quoi ris-tu * Es 

Covietus. | 


D*une penſtze qui me vient pour jouer notre 


YE"; & vous faire obtenit ce _ vous * 


2 halter. 
5 Crtonrts. 


? comment:? | 
| Covintit... | 


leide eſt tout· a-fait plaiſante. 
i CL BON TE. 
Quol done ? 
CoviIrLLY 
n s eſt fait, depuis peu, une certaine maſcarads 


qui vient le mieux du monde ici, & que je pretends 
faire entrer dans une bourde que je veux faire & 


x . notre ridicule. Tout cela ſent un peu fa comedie ; 


mais, avec lui, on peut haſarder toute choſe, 
Aallj 


* 


avec un homme comme cela? Ne voyez- vous pas 


— 


3 
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i n'y faut poĩnt chercher tant de facon; il eſt homme 
a y jouer ſon role à merveille » & à donner aifemenr 
dans toutes les fariboles qu*on $'aviſera de lui dire. 
Jai les Acteurs, m les habits 5 75 prets; laifſez- 
\ertonrs, | 1 
- Mais apprends-moi, . © = ; 
Cov 1111 1. 


Je vais vous inftruire wa tout. N e n 5 le | 
voila = revient. | et 


% 


5 E N. E X V. 
> $4 j 


* TOURDAIN, ſeut. | | 
Qu diable eſt-ce 1a? ns n'ont que les grands 


Sezgneurs 4 me reprocher ; & moi, je ne vois rien 


5 5 


de ſi beau que de hanter les grands Seigneurs, il 
n'y a qu*honneur & que civilite avec euxz & je 
voudrois qu'il myefit coũtẽ deux doigrs de la main 5 
& etre ne Comte ou . hg 5 S 


K 
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SCENE XVI. 
M. JOURDAIN, UN EAQUMALS. 
LI LaQVails. 


' 
- 


M ONSIEUR „ voici Monſieur le Comte , &u uns 


Dame qu'il mene par la main. 
onion nh” 


H6, mon Dieu! j'ai quelques ordres a donner. 
Dis-leur que je vais venir e en 


11 GH 


_ DORIMENE , DORANTE, LS Laus. 4 
LA 1 | : 


18-48; 


þ dit comme-cela 7 n ya venir ied 


* 


| ERIE: £7 1 
| Donar. e 


5 vol aue ca bie. 17 ih ry at » 


CONE IEEE 


* = WW r = Tak & at hd 
9 S . N 5 * L 
R x WWW XN R N 
8 ee te SS EOS . 
* b 4 5 " BEST . 7 


8 4 14 1. bene, Gemilhon., 


= = = — — 
8 0 E E. K* * 1 1 1. 
DORIMENS, wits a abide 


Donnie. : 


J. ne ſais pas, Dorante, je fais encore ici une 

Etrange dẽmarche, de me laifſer amener- par vous 

dans une maiſon od j je ne connois perſonne. 
DORANTE, 

Quel nen voulez-vous donc, Madame, que mon 
amour choififſe pour vous regaler,, puiſque, jp 
fuir Veclat., vous he voulez ni votre maiſon, ni 
-W 8 e ' 8 

: + IORIMUN I 3 

Mais vous f ne dites pas que je m' engage inlenfi 

dlement chaque jour 4 recevoir de trop grands te- 

molgnages de votte paſſion. J'ai beau me de fendre 
des choſes, vous fatiguez ma refitance, & vous 
aver une civile opiniitrets qui me fait venir 
| cement à tout ce qu'il vous platt. Les viſites fre- 
' quentes ont commence, les declarations: font ve- 
nues enſuite , qui apres elles, ont trains les 
ſerenades & les cadeaux , que. lesurifens ont ſai- 
vis. Je me ſuis oppoſec à tout cela, mais vous ne 
vous rebutez point; &, pied à pied, vous gagnez 
mes ref ipns.. Pour moi , je ne puis plus 
rEpondre de rien; & je crois quꝰà la fin vous me 
ferez venir au Ws N me ſuis tant clot 
OS gute. 


ur 


[4 


FFF 


des qualites pour vivre heureuſement enſemble; & 


vous avez faite ne conclut Ho. pour- tous les | 


que vous ne vous incommodier; & je ne veux 


due vous m' aver fore se à prendre, eſt dun prix... | 


n 
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DoRanTE. 3 
"Ma foi ! Madame, vous y devrie deja ᷑tre. vou 
etes veuve, & ne dependez que de vous. Je ſuis 
mattre de moi , & vous aime plus que ma vie. A 
quoi tient · il que, des aujourd'hui., vous ne faihen. 
tout mon bonheur: wx My 
| Donrunwn! 
Mon Dieu , Dorante, ib faut des deux parts bien 


les deux plus raiſonnables perſonnes du monde 
ont ſouvent peine à compoſer une union vos ils 


ſoient ſatisfaits. 
| DoRANTE. 


Vous vous moquez , Madame , de vous 7 
figurer tant de difficult&s; & e que 


autres. 
Don ; 


Enfin , j'en reviens toujours. uu. Les 3 
que je vous vois faire pour moi, m' inquĩetent par 
deux raiſons ; l'une, qu'elles nvengagent plus 
que je ne voudrois ; & l'autre, que je ſuis ſüre, 
ſans vous deplaire „ que vous ne les faites point , 


Page cela. 5 I 
DoAAN TE. EE 


P : 3 72 
3 


Ah! Madame, ce ben an bagwelles 4 
weſt pas par- la. 5 | | 
Do Rt Hin. DEE. 

Je ſais ce que je dis ; &, entr' autres, le ee | 
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3 Doka r R. 

Us! 1 Madame , de grace, ne faites pas tant va- 
' loir une choſe que mon amour trouve indigne de 
8 vous, '& ouffrez. . ” | Voici le maltre du logis. 


* 
ry 8 A. 
— . . — 
* 
1 - 
; N 
*. 2 PIES nt 


8 oN 


M. JOURDAIN, PORIMENE, bokabert. 


1 JoDanAiN; apres avoir fait deux rev 
rences, 8 Trop pres 4 Denim. . 


Vn peu N loin, „Madame. 


 DorIMENT. hs 8 
. Io un DIA. . 
n vil vous plate 1 —* 
| Dok kA IXI. 1 : 
i” M. * ps 1. TOE 
: o Reculez un peu pour la troiſieme. | 


Donauer. Ft 
- Madame, Monfeur 1owedain fait ſon monde. 
M. JouRDAILN. 

Madame, ce m'eſt une gloire bien grande, 55 
me voii affcz fortune, pour etre ſi heureux, que 
d'avoir le bogheur , que vous ayez eu abort de 
m' eee "4 grace, as me faire Phonneur , de 
m'honorer de la faveur de votre preſence ; & fi 
Pavois wh le metite pour meriter. un mérite 


Fa 4 


| 
1 
; 
| 
' 
1 : 


Wy 2 * 
43 : 


4 
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ne le vstre, & que le edel a Enie de mon | 
bien... m eũt accords... . Favantage de me voir 
5 * es. So 

> , D:'w: * 4 N 17 1 | | 
e e Jourdain , en voila © rates Aa 
n'aime pas les 1 complimens ; „ & elle fair 


que vous eres homme d'eſprit. 


4345." Obus # Dorimene.) 
cet un bon Bourgeois aſſer ridicule, one 
vous voyex, dans toutes les manier es. 
""D ORIMENE, bas 4 Dorante. 
n wet pas aiſé de “en appetrcevoir. 
7 DoRantTE 
Madame, , voila te meilleur de mes amis. 


OR, To VURDAIN. 3 
5 Ceſt trop d'honneur que vous me faltes. 7 
Do AAN E. 
Galant homme tout· A- fait. 3 
DORIMENT., | 
Pai beaucoup d'eftime pour lununm. 
5 M. JounDAaiN e 
Je n'aĩi rien fait encore, Madame pour merttes 
cette grace. 
D o RANTE, bas 421. COR or, 
Prenez bien garde, au moins, à ne lui point 
parler du diamant que vous lui avez donné. 
M. Jou R DAIN, bas d Dorante. 
Ne pourrai-je pas ſeulement lui demander com- 
ment elle le trouve: 
Do x ANTI, bas 4 M. Jourdain. 
Comment? Gardez- vous en bien. Cela ſeroit vi- 
lain à vous: 5 & , pour agir en galant homme., it 


+ 3. 1 * 


al 
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faut que vous faffiez comme fi ce * 
Jui lui euſſier fait ce preſent... ,, Ki 
4 (baut.) ; . . 
Monſieur Jourdain, Madame 5 dit 0 11 eſt ravi 
ae vous voir chez lui. e e e eng OR 
| A 3 
un m honore J {it LE mares 
M. JouRDAILN, bas 2 hd. | 
Que je vous ſuis oblige, Monſieur de lui * 
ainũi pour moi? 3 5 
DoRanrtp, "Sy 2 M. Jourdeis. 
Fai eu une peine effroyable à la faite venir ici. 
M. JoOURDAIN , bas & Dorante. 
Te ne ſais quelles. graces, vous en rendte. 
Don ANA. 
n dit, Madame, qu'il vous trouve la plus wal 


perſonne au monde. | 
DOA MAN. . 


V K 


* 


Cieſt bien de la grace qu'il me fait. 

M. JoURDAIN _ 

; Madame, ceſt vous qui faites les bree , * rot 
| F 1 


* * 


; B 
— 
K. 
BY 1 
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SCENE XX. 


I. JOURDAIN, DOKIMENE , DORANTE , 


UN LAQUAIS 
Ls LatQVvars, 2 M. eds. 


| pe eſt ptet, Monſieur. | 

| DORANTH 5 
Allons donc nous mettre 4 table, & qu'on faſſe 

venir les Muſiciens. 1 


1 — pay — 
$:C.E NE: . N 


ENTREE DE BALLET. 


Six e 7 4 ont prepard le feſtin , dan ſent 
waer apres quoi ils apportent une table cou- 
Verte ee melts. 


Fin du 5 80 Ade. 


n 
{4 
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SCENE PREMIERE. 


DORIMENE, M. 1OURDAIN , DORANTE, 
 _ _ TROIS MUSICIENS, UN LAQUAIS. 


Doninans. | | 
Comme, Dorants 2 voila un repas tout-a-faie 


M. JOURPAIN.  - 


vous vous moquez ; Madame, & je voudrois 
qu'il fut plus digne de vous ètre offert. 

(Dorimene, Monſieur Jourdain , Dorante e“ les 

trois Muſiciens ſe mettent 4 table. . 


| Ws DORANTE. 


CARD | 


" Monſieur Jourdain'a raiſon , Madame, de patler 


de la ſorte; & il m"oblige de vous faire fi bien les 
 honneurs de chez lui. Je demeure d'accord avec 
lui que le repas n'eſt pas digne de vous. Comme 
ee eſt moi qui Pai ordonne , & que je n' ai pas ſur 


cette ng les lumieres de nos amis, vous n'averz . 


pas ici un tepas fort ſavant, & vous y trouverez 
des incongruicés de bonne chere, & des barba- 
riſmes de bon goſit, Si Damit ren Etoit mele, 
tout — dans les regles z il Y auroit W de 


%. 


— * PREY ke; as wc tons 1— 
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Pelegance & de Verudition, & il ne manqueroit 
pas de vous exagerer lui mème toutes les pieces du 
repas qu'il vous donneroit, & de vous faire tom- 
ber d'accord de ſa haute capacité dans la ſcience 
des bons morceaux ; de vous parler d'un pain de 
rive à biſcau dor, relev de croũte par· tout, cro- 
quant tendrement ſous la dent; d'un vin à ſeve ve- 
loutee, arme d'un vert qui neſt point trop com- 
mandant; d'un quatre de mouton gourmands de 
perfil ; d'une longe de veau de rivicre, longue 
comme cela, blanche, delicate, & qui, ſous les 
dents, eſt une vraie pre dumande! de perdrix re- 
levees d'un fumet ſurprenant; & pour ſon opera, 
d'une ſoupe a bouillon perlé, ſoutenue d'un jeune 
gros dindon, cantonnee de pigeonneaux, & cou- 
ronnce d*oignons blancs matiẽs avec la chico ce. 
Mais , pour moi, je vous avoue mon ignorance ; 
&, eomme M. Jourdain a fort bien dit , je vou-. 
drois que le repas fůt plus digne de vous etre offert, 
| Do RI INI. 2 4 

Je ne repond: à ce compliment, qu'en mangeant 
comme je fais. 3 i 
M. Jovnvpain. 
Ah! que voila de belles mains! 
DoRTMENE. 


Les mains ſont mediocres, Monſieur Jourdain; : 


mais vous voulez. parler du diamant qui eſt fort 


beau. 1 
* M. JourDart. 


Moi, Madame! Dieu me garde d'en vouloir par- \. 
ler! Ce ne ſeroit pas agir en galant homme; & le 
diamant eſt fort peu de choſe. | 

B b I 


\ 


' 


9 
N 
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Dork1iMENY. 
Vous bees bien dégoũté. 


M. Jou R DAIM. 
Vous avez trop de bont e 


DonxaurR, après avoir fait ſigne à M. Jourdaine 
Allons, qu'on donne du vin à Monſieur Jour- 


dain & à ces Meſſieurs, qui nous feront la grace de 
nous chanter un air A boire. 


DoORIMENE. 
| Ceſt merveilleuſement aſſaiſonner 1a bonne chere, 
que d'y meler la muſique; & je me vos ici admi-» 
rablement reEgalce. _ 
| M. JOURDAIN 
Madame, ce n'eſt pas. 
DoORANTE; | 

Monſieur Jourdain, pretons filence à ces met. 
fieurs; ce qu'ils nous diront, vaudra mieux que 
tout ce que nous pourrions dire. 


1. & It. MUSICIENS enſemble. , un verre ala DR 


Us petit aoige, Phil pour commencer le tour : : 
Ah! qu'un verre en vos mains a d' agtẽables 
charmes! 

Vous & le vin, vous vous ESE Jas armes, 
Er je ſens pour tous deux redoubler mon amour. 
Entre lui, vous & moi, jurons, jurons, » ma belle, 

vnd ardeur eternelle. 

1 mouillant votte bouche il en math d'attraits ! 
t que on voit par lui votre bouche embellic !. 
Ah! Pun W envie, 
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Et de vous & de lni je m'enivre 4 longs traits. 
Entre lui, vous & moi , jurons, {jurofis, ma belle, : 


Une ardeur &ternelle, 


If. K un. MUSTCIEN'S cu 0 


4 


1 8 chank e 3 
le tems qui fuit nous y convie : 
Profitons de la vie 
Autant que nous pouvons. | 


Quand on a paſſe Ponde noire, 

Adieu le bon vin, nos amours; 
Depechons nous de boirey 
On ne boit pas toujours. 


Laiſſons raiſonner les ſots - 
Sur le vrai bonheur de la vie; 
Notre philoſophie | 
Le met parmi les pots. 
Les biens, le e Sr la plots akne 
a 5 point les ſoucis ficheuxz - 
t ce n'eſt qu'& bien boire-; -- 
Que Pon peut etre heureux. 
Tovs TROTS INSEMBLE. 


Sus, , | ſus du vin par-tout ;-verſez, garcon, verſer 1 ; 
verſez, verſez toujours, tant quꝰ on vous diſc aſſex. 
Do R IME N. 5 

Je ne crois pas qu'on puiſſe mieux enen & 
cel eſt tout-i-fait beau. | 


Bbiij 


— 


294 Le 8 Gentilhom., 


Ion DAIN. 


Je vois pe ici, Madame, ee choſe de 


ou beau. 
DORIMENE. 


Ouais ! Monſieur Jourdain eft galant plus que je 
ne penſois. | 


* 


Do RAN x. a 


Comment, Madame, Pe qui prenez-vous Long and 
fieur Jourdain ? ' 


M. I 


Je voudrois bien qu'elle me prit pour 2 que jo | 


dirois. 


DoRIMIENE 4 
Encore ? 


 DORANTE. 
Vous ne le connoiſſe pas. 
Mo JoOURDAILN. 
Elle me 8 quand il lui-plaira. - 


DORIMENE, 749! 4 
Oh! je le quitte. 


bonn r . 


u eſt homme qui a toujours la ripoſte en main. 


Mais vous ne voyez pas que Monſieur Jourdain, 


Madame, tous les morceaux _ vous aver 


touches. 1 
Donn ax 


Monſieur 3 eſt un homme qi qui m me e ravit, 


JoUuRDAIN. 


Siedle eee ſe due. 2 


+ 


By Comddic-Baller 
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SCENE TH 


MADAME JOURDAIN , M. JOURDAIN , DORI- 
| MENE, DORANTE , MUSICIENS , LAQUAIS, 


Madame JOURDAIN. 


Au: ah! je trouve ici bonne compagnie, & je | | 
vois bien qu'on ne m'y attendoit pas. C'eſt donc | 
pour cette belle affaire-ci , Monfieur mon mari » 
que vous avez eu tant d'empreſſement à m'en- 
voyer diner chez ma ſœur? Je viens de voir un 
Théàtre là-bas, & je vois ici un banquet I faite 
noces. Voilà comme vous depenſez votre bien; 
c'eſt ainſi que vous feſtinez les Dames en mon 
abſence, & que vous leur donnez la Muſique & la 
cemédie » tandis que vous m*envoyez promener. 


Do AN TR. 


aue voulez-vous dire , Madame Journal? kt 
quelles fantaiſies ſont les vötres, de vous aller 


mettre en tete que votre mari depenſe ſon bien, & 


que c*eft lui qui donne ce regal 4 Madame? ap= 
prene que c'eſt moi, je vous prie. Qu'il ne fait 


ſeulement que me preter ſa maiſon ; & que vous 


devriez un peu mieux e aux choſes que 
vous dites. 


M. Jo vA DAIM. 
Oui, impertinente, c'eſt Monſieur le Comte qui 
donne tout ceci a Madame, qui eſt une perſonne 


4 \ 
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de qualits. Il me fait l honneur de prendre ma mai- 
ſon, & de vouloir que je fois avec lui. 
Madame Jo un Db AIX. 
Ce ſont des chanſons que cela; je ſais ce que . 
ſais. | 


\4 


DoORANTE.. 


Nenn; Madame Jourdain, prene: de meilleures 
lunettes. 
Madame Jo UR DAT. N 
Je n'a que faire de lunettes, Monſieur, & ck 
affez clair; ily a long-tems que je ſens les choſes ,- 
& je ne ſuis pas une bete. Cela eſt fort vilaina vous, 
pour un grand Seigneur, de preter la main, comme 
vous faites, aux ſottiſes de mon mari. Et vous, 
Madame, pour une grande Dame, cela n'eſt ni 
beau, ni honnte à vous, de mettre de la diſſen- 
tion dans un menage, & ae ſouffrir ** mon ann 
ſoit amoureux de vous. 
DoRIMENA ; 
que veut done dire tout ceci? Allez, Dorante 
vous vous moquez, de m'expoſer aux ſortes viſions 
de cette extravagante. 
pon Nr, ſuivant Dorimeme qui fort. 
EY hola! Madame, on courez- vous? 
; M. Jo uA DAI N. 
ind Monſieur le Comte, faites - lui mes en- 
Nee richer a 14 rartrener, ; . 
N 7 | ; 


i 
Bro. 
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S GENE IT 
MADAME JOURDAIN, M. JouRDAIN, LAQUAIS. 


M. JoURDAIN. 


A H! impertinente que vous @tes, voila de vos 


beaux faits. Vous me venez faire des affronts de- 


vant tout le monde; & vous chafſez de chez mot _ 


des enn de qualité. 
Madame JOURDAINe 


N me moque de leur qualite,- - 
M. JOoOURDATIN. 


Te ne ſais qui me tient, maudite, que je ne yougs 
fende la tete avec les pieces du N que vous 9 5 


venue troubler. 
(Les laquais emportent la table.) 
Madame JoURDATN, ſortant. 


je me moque de cela. Ce ſont mes droits que je | 
| defends ; & ji auraĩ pour moi toutes les femmes, 


M. JoURDAIN. - * 
vous faites dien nene tolere, 


«a. 


At Bit. 
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- ACER 


8 Cc E N E 1 * 
MONSIEUR TJOURDAIN, feut. 


| eſt acrtedh bien 6 J*ttois en 


humeur de dire dejolies choſes, & jamais jenem'6- 


rois ſenti tant de Quotes quec'eſt que cela ? 


5 * o 3 5 + > 
=== mn 
1 ä » « N 
7 — a V 1 4 


M. JOURDAIN, fn , tights. 


Coviiiis 


M. IBUR, je ne ſais pas fi un Phonneur 
d' tre connu de vous. 

| M. Jo URDAIN.. 

Non, Menſieur. 

CovizIIz, e eee 5 


Je vous ai vu que vous retier pas 8 grand que 
cela. 


Moi? 


M. . 


C0 vIE III. 


Qui. Vous eilen le plus bel enfant du mods + & 
toutes les Dames vous prenoient dans leurs bras 
pour vous baiſer. 
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. | M. Jo u RD 41 N. ; 
- Pour me bailer ? 
- ; Go-VIuLLK.- 
Oui. I'ceois grand ami de en Monſieur vort 
ere. 
"= 85 M. JoURDAILIN. 
De feu Monſieur mon pere? 
| CovinLlle. 
- Oui. C' ẽtoĩt un fort honnẽte Gentilhomme. 
C 
Comment dites · vous? 
CovinLi lie. h 
je dis que c*6toit un fort honnete Gentilhomme. 


M. JOURDAIN. 


Mon pere? 
COVvVIELLE. 


Oui. | | ch 
| | M. JOURDAILN. 
Vous Favez fort connu ? 6 para 


. Aſſurẽment. 


M. JoURDAIN. 
Et vous Pavez connu pour Gentilhomans * 


cov 11 K. ; 
Sans doute. 
M. Jov R D A I N. 
i Je ne ſais donc pas comment le monde eſt fait. 5 
5 | COVIELL x. 
Comment? 


Jo u R DAIN. 


; Il y a de ebay qui me veulent _ en. a 
. Marchand. | 


3 8 EET! 
* Is : . 
S 1 
1 


WAS : 
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Lui, Marchand ? C'eſt pure mediſagce, I ne I'2 
jamais été. Tout ce qu'il faiſoit , c'eſt qu'il Eroir 
fort obligeant, fort officieux ; &, comme il fe con- 
- noifſoit fort bien en &6toffes , il en alloit ehoiſit de 
tous les c6tes , les faiſoit apporter chez lui, & en 
donnoit & ſes amis pour de Pargent. 5 

M. Jo un DAIM. 

Te ſuis ravi de vous connoitre, afin que vous ren- 
diez ce tẽmoignage - li, que mon pere toit Gentil- 
COoVII2ILIT I. 

Je le ſoutiendrai devant tout le monde. 
M. JOURDAIN. 

Vous m' obligerez. Quel ſujet vous amene 2 

 CovinLlrLln 

Depuis avoir connu feu Monſieur votre pere, 
honnète Gentilhomme , comme je vous ai dit 4 ſai 
voyage par tout le monde. 

M. JOURDAI *. 

Par tout le monde? | 


: -Covi x LL . 
: M. 1 OURDAIN. 
Je penſe qu'il y a bien loin en ce pays-l2. 
COVIELL I. 
ACurement. Je ne ſuis revenu de tous mes longs | 
voyages que depuis quatre jours; &, par Vinterex 
que jeprends à tout ce qui vous touche, je viens 


Vous annoncer la meilleure neuvelle du monde. 


M. TJOURDAILN, | 


© Quelle? 


COVIELLE., 


ren- 
atil- 


Val 


* 


* 85 1 2 
as 
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5 | co vI111 1. 
vous ſavez que ener erg eſte, 
M. Jo unD R. OE» 
| Moi? Non. ' ; 
| 1 c III. . 
en ! 11 a un train tout-à-fait 3 
tout le monde le va voir, & I a été regu en ce 
pays comme un Seigneur d' importance. 
M. Jo vun DAIN. : 
'Par: ma'foi ! je ne ſavois pas cela. 
, Covrinlts 
+ 2000 qu'il y a d*avantageux pour vous, een 01 
eſt amoureux de votre fille. 4 es 
M. Joux DAITN. 
Le fils du Grand- Tur? i 
| nns. 
Oui; & il veut ètre votre gendte. 
3 M. Jo-u d Dpa l. 
Mon gendre, le fils du Grand- Turc?ꝰ 
S -mit 
Le fils du Grand=Ture votre gend re. e je 
le fus. voir, & que jentends parfaitement ſa lan- 
gue, il s entretint avec moi; &, apres quelques 
autres diſcours , il me dit: Acciam croc ſołer onch 
alla mouſtaphgidelum amanabem varabins ouſſere 
carbulath. C eſt- A- dire, n'as-tu pas vu une jeune 
belle perſonne; qui eſt la fille de Monſieur Jourdain 5 
Gentilhomme Parifien ? 


= M. Io uA DAI u. 505 
ke fils du Grand-Turc dit cela de moi? 
"C'Ev12 EL. 125 


oui. .Conmejatul eus ipod quit jobs con- : 
Tome VI 2 Cc 


* ö 
o 
vm 


zo Le Bourgeois Gentilhom. , 
noifſois particulicrement , & que j'avois vu votre 


file: Ah! me dit-il marababa ſabew ! Celt-a-dire, 
ah ! que je ſuis amoureux d' elle 


M. JOUR DAIN. 
Marababe ſabem veut dire > ak! que je ful 


n 
ee 43 6fs” Coviziuin 
" Oul. 0 ge 
N NM. JOURDAIN, ED 
Par ma foi ! vous faites bien de me le dire 3 car, 
pour moi, je n'aurois jamais cru que marababe ſa- 
hem eũt voulu dite: Ah! que je ſuis amoureux 
d' elle! Voila une langue admirable que ce Turc ! 
CO VII III. 


plus aimable qu'on ne peut croire. saver- vous 
bien ce que veut dire caracacamoucben ? 
M. JOURDAIN 


Caracacamouchen ? Non. 
CovisLlllk 


C'eſt-a-dire, ma chere ame. wy 
M. JourRDAIN 


5 eee, Laue aer ma chere ame ? 
R C oνα᷑ II. | 
Oui. 


5 85 M. JOVRDAIN-: | 
Voila qui eft merveilleux! 8 « 
22 ame. Diroit- on jamais cela: nnn 


cov. 


zoGn , Aer achever mon ambaſſade, il vient 
vous e votre fille en mariage; &, pour 


_ avoir un bea pere qui ſoit digne.de lui , U veur 


«Mio 


TR Ar : : 
„ * 


come die- Ballet. $03 


vous faire Mamamouchi, qui eſt une certaine grande 


dignite de ſon pays. 
MI. Jo UI DAI x. 
" Mamemouchi? 
 CovinsLLE | 
Oui, Mamamouchi; cꝰeſt- l dire, en notre lan- 
gue, Paladin. Paladin, ce ſont de ces anciens... . 


Paladin enfin. Il n'y a rien de plus noble que cela 


dans le monde; & vous irez de yrs avec ** plus 


| grands Seigneurs dela terre. 


M. JounRDAIN. 

Le fils du Grand-Turc m*honore beaucoup; & je 
vous prie de me mener chez lui, r 
mes remerciemens. 

co vI11I1 2. 
8 Le voila qui va venir icl. 
M. JOURDAIN 

II va venir ici ? 

Co vi III. 

Oui; & il « amené toutes choſes pour la ccc 
monie de votre dignité. 

= +6" 7'0 URDAIN. 1 1 18 
Voila qui eſt bien prompt. Sf 2 
Covirlls. „ 
Son amour ne peut ſouffrir aucun RE EO 
M. JOURDALN, 

Tout ce qui m' embarraſſe ici , c'eſt que ma fille 
eſt une opiniatre , qui geſt all mettre en tete un 
certain Cleonte j & elle jure de n epouſer perſonne 
e 924g 5 1 

55 ee 
Elle changera de ſentiment --quand pants 
| CER 1 1 


he. tat 

N 

. LS * 
* 2 
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ils du Grand- Turc; & puis. il ſe rencontre ici une 
aventure merveilleuſe , c“ eſt que le fils qu Grand - 
Ture reſſemble a ce Cleonte , à peu de choſe pres, 
Je viens de le voir, on me Pa moner6; & amour 
qu'elle a pour l'un, pourra paſſer. aiſement 4 

l'autre, &. Je Lentende venir 3, is n 


. a 8 X . 3 
8 # 0 — if 8 , "WF 
1 OO II" IT — . * 2 
3 4 Rs . 4 3 —_ _ FY * 4; at — — 
* * * „ r * N Rs £ 4 EEE > dy 5 
g > 
Ls 


EE of al 8 


s en N E v 


CLEONTE- ew: we TROIS: PAGIS port ant la 
veſte de Citonte, MONSIEUR” "JOURDANT, 
cov. + 


Sion ö f 


A. oqui boraf, Giourdins . alas 


| Lequi. 
| COoVIIT TI, 4 M. Josrdais. 


C eſt- i- dire - Monſieur Jourdain, votre coeur. 
ſoit toute l annte comme un toſier fleuri, Ce ſont 
_ fagons de parler obligeantes de ce pays-la. . 

M. 10 unDAIN. LT 
Je ſais n ſerviteur de Son Ale Tut- 


* ? 1 
3 bf Ie 


co I 


ernten amboto onſinmorafe1 a 
11 } —CLEONTS.. Ko 
| Ouftin ee catemaliqus ba ſum eee. 5 
Co v1I11 L. ; ; 
n dit que le ciel rous donns 1 Free de ions 


» 


N 9 7 
bf. SY ? : 
r 
ö ** 


ne M. JOURDAIN- _ 2 
he . "Son Alteſſe Turque m'honore trop, FF je lui ſou- 
*. haite toutes ſortes de proſperites. _ Q * 
ur | N QOT18LLB. : 
3 "os binamen ſadoc baballi oracaf ouram. 

; ES CLEONTE. 
= COVIELLK. 


na dis que vous alliez vite avec lui vourpriph- 
rer pour la c&rEmonie, afin de voir enſuite votte 
* > & de conclure le mariage. 

M. JoUuRDaAlN. 
Tant de choſes en deux mots? 
CovIII II. 

Oui, La langue Turque eſt comme cela: ene dit 

deaucoup en peu de paroles. a apes ol i . | 
- haite. ; #57 I $4 


* | SCENE l 


CI, foul. 


Kr” ah! ah! Ma foi, cela eſt PR | 
drole. Quelle dupe ! Quand il auroit appris ſon. 

* r3le par coeur, A le r | 
ART + u | Y 


: 
R 


— 2 ‚ — 


Nl 
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SOwANTE, covferts. 


** 


Coviniis 


Ja wens pre; Monviear , es nus elt aider | 
c6ans dans une affaire qui * ple” : 
| . Dea An r b 
n rantoi reconnu ! 
- Comme te voila ajuſt 7 N 
8 
weren Al rn 
Do ANTE > 5 | 
| De quoi ris-tu? | TY 
s o vi 11 1 k. : 


| Commient} | To on „ 


Coviatts. 
Je vous le donnerojs en bien des fois, Monſieur 
A deviner le ſtratagẽme dont nous nous ſervons af- 
ptès de Monſteur Jourdain, pour 8 ſon elprit 
eh = alle à mon Mattre»o 
neee. 
0 ne dep Ae point le ſtratagẽme; mais id 


qu'il ne era pas de faire ſon effet, puiſque 
tu Fentreprends. | 


Covinris Res 
Te ſais, Monſicur , que la bete vous eſt connue. 
72 


—DoRAaNntE.. n 9 
2 et que cꝰeſt. WO 
«Bk TSx EE 


prener la peine de vous tirer un bag toin 5 
pour faire place à ce que jappercois venir. Vous 
pomrez voir une partic de "Phiſtoire , — | 
je vous conterai le ; reſte., RY | 


5 


; | (tr ; it 


CEREMONIE. "TURQUE. 


LE MUPHTI, DERVIS, TURCS, 
aſſiſtans du Muphti, chantais * dan ſans. 


PREMIERE ENTREE DEB BALLET. 


Six Turcs entrent gravement deux d deux, au 
fon des inſtrumens Ils Portent trois tapis qu ils 
levent fort haut, apres en avoir fait, en danſant, 
plufieurs figures. Les Tures chantans paſſent par- 
deſſous ces tapis , pour Haller ranger aux deux 
cr de Thiztre, Le Muphts >, | acconpaght des 
Dervis, ferme cette marche. © 

Alors les Turcs etendent les tapis par terre, es ſe 
mettent deſſus & genoux. Le Muphti & les Dervis 
yeſtent debout au milieu d'eux. Et, pendant que le 
Muphti invoque Mabomet en faiſant beaucoup de 
con torſions e de grimaces ſans proferer une ſeule 
parole, les Turcs aſßiſtans ſe proſternent juſqu'd. 
terre, chantant, alli, levent les bras au ciel, en 


. — ä ——_—— 
FE EET CI I Tone WT ITN 8 
p IE ENT 5 8 DE 
F 


denten, alla 3 ce.qu'ils continuent juſqw'3 1s fin do 
Pinvocation , apres laquelleils ſe levent tows 3 3 


tant, alla ekber, & deux Dit vows chercher 
Mon eur Jourdain. 


ä —— — 3 _ " Fong h 
. E V. 


LE MUPHTL, DERVIS, TURCS chandens das. 
ſans, M. JOURDAIN vn & le Turque, la rite 


nate x: ns eee Jay Pw 
22 near, l fu 
s e 0 va 
Ti reſpondir ; 


SE non fabir, 
: _Tazir , tazir. 13 
Mi ſtat _ 
Ti qui ſtar ti 
Non attendir: 
| Tazir , tazir.  —+ 
ess Deris fue einer Ms n. * 


1 


” as 6 * 
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LE MUPHTI. 


Anabatiſta, Anabatifta ? | 


Lus TuRCs. 


Ioc. 
11 Mventi. 
_ Zuingliſta? 
LES ron c. 
Ioc. a f 
"In „ 
Coffita ? 82 


LES TURCS. | 
Ioc. 8 1 Ns. 8 N þ x IEF 


In Murr. 
1 Moriſta ? Froniſta? 


; LES Tore * 
Toc, joe, ioc. ; 


8 1A Mor Rr. 


Joc, ioc , ive; Star Pagana ? % 
LAS Tuns. 7 


Toc. ra 
1 11 Mor Rr. 
Lutẽrana? „ | | 
Lis TU es. 4 
loc, 7 $e nt 1.8 : 3 p 


* _ * * — YA TP — 
' 


Le” 


' 10 Le eke“ Geneithom., > 


Ah 


Puritana I 1 


LA Mor 11. 


— 


LIS TURCS. 
1 Mur zr. 

Bramina? Moffina ? Zurina? 

LES TuS. 


. nde; ioc, ioc. 


LE 8 


Toe: tor; lot; Makamiaina,; — > 


LES TURCS. 
Hi valla. Hi valla, 
LM MvuyeHnrTrT. 
Como chamara? Como chamara? 
L 1 TURCS 
Giourdina ,  Giourdina. | 
Ls MUPHTTI, ſautant. 
Giourdina ? Giourdina ? Giourdina? 
L Ss TVs cs. 


: Giourdina „ Giourdina, Giourdina. 


F LI Mur H Tio 
Mahameta, per Giourdina 
MI pregar, ſera E matina. 
Voler far un Paladina N 
De Giourdina, de Giourdinaz 
Dar turbanta, è dar ſcarrina, 
Con galera, è brigantina, 
i deffender Paleſtina. 
(mata, per Giourdina , 
Mi prégar ſcra E matina. 
(aur Tur cs.) 
star bon Turca Giourdina c 


Ld 
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115 TURCS, 5 
II balls. Hi valla. 
LI Mor nr, chantant & 4 0 
e ba la chou, ba la ba, ba la da. 


Las Tux cs. 
Ha la ba, ba la chou, ba la ba, ba la da. 


8 K N R 1 11 


TVR C 8, chantans e dan ſans. 
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\$CENE. * 111. 


LE MUPHTI, DERVIS, MONSISUR JOURDAIN, 
RCS , chantans & denſans. 


Le Mupbri revient coeffe avee ſon turban de cé- 
monie, qui eſt d'une groſſeur dtmeſurte , & garni 
de bougies allumtes à quatre ou cipq rangs ; il eſt 
accompagne de deux Dervis qui portent U Alcoran , 
gui ont des bonnets 545 U , e! aul de bon 
gies allumees.. | 
Les deux autres Dervis amenent M. ade, b 
lt font mettre & genout les mains par terre, de facon 
que ſon dos, ſur lequel eſt mis l' Alcoran , ſert de pu- 
pitre as Mupbts, qui fait une ſeconde invocation 
| burleſque, fronęant le ſourcil, frappant de tems en 
tems ſur V Alcoran, & tournant les feuillets avec 
precipitation; apres quoi, en levant le bras au ciel, 
le Mupbti crie& haute voix, hou. 
Pendant cette ſeconde invocation, les Turcs aff ſ= 

tens Vinclinant, e ſe relevant alternativement , 
chantent auſſi hou , hou, hou, 


M. JouRDATIN, apres qu'on lui a bts VAL. 
coran de deſſus te le dos. 
On; | 


11 Mvor nr, 23s ee 
Ti non ſtat furba? h 
LES TURCS., 
No, no, no. 
| | Lz MuPtrt, 


F 
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mn Mort. e 
Non ſtar forfanta? 
„in Yun ct. © 
No, no, no, 
Ly MUPHTI, aus Tures. 
Donar turbanta. 
| Ii non fiat furbs ? ; 
No, no, no 
Non ſtar forfanta ? 
No, no, no. 
Donar turbanta. 


4 4 (4 L” 
5 


Les Tures danſans mettens le turban ſur la tite de 


M. Jourdain. 
1x MvuPnrtT1, donnant le ſabre d M. . 
Ti ſtar nobile, non ſtar fabbola 
Pigliar ſchiabbola. 
L 1 TURC Ss, mettant le ſabre à la main. 
Ti ſtar nobile , non ſtar fabbola 
Pigliar ſchiabbola. 


Les Tures danſans donnent pluſieurs coups de ſabre 


3M. Jourdain. | 


11 MUPHrIL. 
Dara, dara 
Baſtonnara. 

LIS TURCS. 
Dara, dara | 
Bae e 


Les Tures dan ſans, donnent à MH. Jourdain 4. 


coups de baton en cadence. 
Tome 1. 5 D d 
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1 1 MvuPpn Th 
Non tener honta 5 
Queſta ſtar ultima affronta. 
LES TURCS. 
Non tener honta 
Z "" wink Fulima — | 
Le Mupbti commence une troifieme invocation. 
Les Dervis le ſoutiennent par-deſſous les bras avec 
reſpect apres quoi les Tores chantans e danſans 
au ſon de pluſieurs GR 5 * retirent avec le 
Me 


it : r 
Fin du guatrieme Ate. 


ec 
ns 
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SCENE PREMIERE. 


MADAME J OURDAIN , MONSISUR nm 


- 


| Madame Joun'Darn. CAS 
. mon Dieu 5 miſericotde Qu'eſt-ce que cꝰeſt 


donc que tout cela? Quelle figure ! Eſt-ce un mo- 


mon que vous allez porter, & eſt- il temps d aller 
en maſque ? Parlez donc, &'qu*eftce gh c'eſt On 
ceci ? Qui go a. fagots. comme cela? 
Jo URN DAIN. 
Voyez — de parler de la ſorte à un 


Mamamouchi. 


Madame 858 o VRDAIN. 
Comment vw ? * 8 
Jou DAI&N. 
Oui, il me 2. porter du reſpect maintenans 7 
& l'on vient de me faire Mamamouchi. ; 
Madame Ie uRDAT W. 
Que voulez- vous dire avec votre Mamamonchi ? 
|: M. JoOURDATN. 
Mamamouch „vous dis- je. Je ſuis Mamamoucbi. 
Madame * BEN 41 N. 
Quelle bete eſt· ce la? 


Dan 


14 
1 
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a M. JouRDAIN. . 
A Ceſt-i-dire | „ en notrs langue, © 


Paladin. 
Madame JovunDAalN. 


Balladin? Ttes-vous en age de danſer desballers ? 
5 M. Jann. FEE 
duelle i ignorante! Je dis Paladin; ceft une 4 5 
gnite dont on vient de me faire la cerEmonie. 
Madame Jo VRDAILIN. 
Quelle cerẽmonie donc? | 
M. JOURDAIN, 
Mabantta per Giourdina. _ 
Madame JOURDAIN. 
emen cela veut dire? 
M. JoURDATI Ne. 
| Glourding , c*eſt-3-dire ,' Jourdain. | 
| Madame JOURDAIN.. l 
nc bien, quoi, Jourdain? | | 
M. JoURDAIN. 
voler far un Paladina de Giourdina. 
Madame ] o uu D IN. 
Comment? 8 I 
M. FounDarn. 47521 5 
Dar turbanta.con galera. 
| Madame JoURDAlN, 
Qu eſt ce à dire cela? 1 
XI. ann 
£ | Per ae Paleftina; © 
| 33 Jo un Dal. 
g | Quevoulet-rous done dire? 
. JounD Ar. 
8 . baſtonnara. 


3 7h ow 


Ws Comedie Ballet. | 
Madama JouUuR'DATN. 1 
 Welbes ng 1 ce jargon- la? „„ 
— J. 
Nes tener ac ; queſta ſtar Pultima fate” 
Madame Jo un DAIX. | 
- Quieſt-ce done que tout cela? 
M. JOURDAIN 3, chantant e danſanr. © 
Hou la ba, ba la chow, » 'bala ba, ba la da. 
2 (Il tombe par terre. ) hap 
8 Madame JO URDAIN. IE 
Hels 1 mon Dieu, mon mari eſt devenu fou! 
M. Je URDAL 1 fe relevant & en se 
baix, inſolente porter relpe& 2 Monfieur * 


eee 


Madame 1e DN, fſeule. 
Oũù es. ee qu'il a done A Feſprit? Courons 


Pemptcher de ſortir. 


( Appercevant Dorimene es Dorante.) 
Ahl ah! voici juſtement le reſte de notre Eu! 
Je ne vois que N de ene e 39 


— 


* 1 — Wo — 


321 23 
8 0 E N E 1 2 : 
| DORANTE, DORIMENE. 


bee 
FILLS: 3 
a 


%* 
* 


4 ** "IT WT 
boar. 1 8 85 


| Os. 1 Madame, vous verrez la: has, plaiſante 
| chaſequ'an puiſſe voir; & je ne crois pas que dane 
tout le monde il ſoix poſſible de trouver encore un 


homme auffi fou que celui - d. M 0 » 


{1 
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il faut ticher de ſervit l'amour de Cleonte, & d'ap- 
puyer toute ſa maſcarade.. C'eſt un galane 
RUNS » & qui  m6rite que Fon 8 Int * pour 


Qs 


8 DOA IMI 2. x 
| Fen fais beaucoup de cas, & i eft m_ Pe 
bonne fortune. 
DN. 
Outre cola „ nous avons ici, Madame , un ballet 
qui nous revient , que nous ne devons pas laifſer 
perdre; & * fron Munde RINGS: W 
teuſſir. 
Donrnans. 

Tai vu 12 des apprets raagnifiques, & ce | ons 
des choſes , Dorante., que je ne puis plus ſouffrir. 
Oui, je veux enfin vous emptcher vos profuſi ions; 
& , pour rompre le cours à toutes les depenſes que 
Je vous vois faire pour moi, Pai rẽſolu de me ma- 
rier promptement avec Ce eſt le vrai n | | 
& toutes ces choſes finĩſſent avec le n. 


pon ME. 
Ah! Madame , eft-il poſſible que vous ayez pu 
8 pour moi une fi douce re ſolution ? 
Do AIM IN. 
Ce n'eſt que pour vous empecher de vous ruiner: 
. &, ſans cela, je vois bien n qu'il fut peu, 
vous n mw pas un ſou. _ 
| DORANTE. & 
- Que: j'ai 4'obligation , Madame, aux ſoins que 
vous aver de conſerver mon dien I eſt entiere- 
ment à vous, aufſi-bien que mon eceur; & vou 


en E — 


t 


[4 


TT.. he, I 


0 * Comdtic-Balltt, Ks 
222 ͤ - 
Volta bien de tous les deux. Mais yoici votre 


homme 3 v Ia ch en eft admirable, | 1 


3 8 "2 8 F4 P IEEE] 3 — 
0 
. 
» 


SCENE * 


My JOURDAIN . Don a DORANTE. 


 Donanrty.. | 
Miu » nous venons 8 W 
Madame & moi , à votre nouvelle dignite , & nous 
r&jouit avec vous du mariage que vous faites de 
votre fille avec le fils du Grand-Turc. 


. Joona, après avoir fait les 8 


la Turque. N 
| Monfieur a. je vous ſauhaite a. eee 


5 & la prudence des lions. 


5 1 Don iu nn. 

Pai ete bien aiſe d' etre des premieres , Monſieur, 
à venir vous feliciter du haut ranges de gloire od 5 
vous tes monte. 
| | M. JounRDALN. 2 

- Mawes je vous ſouhaite toute Pannee votre 
roſiet fleuri. Je vous ſuis infiniment oblige de 
prendre part aux honneurs qui m' atrivent; & j'at 
beaucoup de joie de vous voir revenue ici pour 


vous faire les tres-humbles . My Pextrave» 


gance de ma femme. 


boni un. - 

cela weſt rien, excuſe en elle un 1 
vement, votre cœur lui doit etre precieux ; &ͤ il 
n'eſt pas Etrange que la poſſeſſion d'un homme 
comme vous, puiſſe inſpirer quelques alarmes. 
M. Jo Un DAI. ab 


La poſſeſſion de mon ccur eſt une choſe qui vous 
eſt toute acquiſGG. 
DoRANTY. 


Vous voyer, Madame, que M. Ne d FA 
pas de ces gens que, les proſperires aveuglent ; & 


qu'il ſait, n ſa grandeur, ee e * 
3 


Donix zx. 

C'eſt la marque dune ame cout--fanginceuſe | 

DORANTE | 

On eft donc sen Alteſſe Turque? Nous 3 
bien, comme vos amis, lui rendre nos devoirs. 

M. Jo bn pA. | - 

Le voiltqui-vient 3-& J'ai envoys r mat e 

pour lui donner * _ 5 


—— — avs 
4&2 N 
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SCENE I V. 


M. JOURDAIN', DORIMENE , DORANTE, 
CLEONTE , habill# en Turc. 


DoRaNrtTE, & Cltonte. 


„ e „nous venons faire la reverence 4 
Votre Alteſſe, comme amis de Monſieur votre 
beau- pere; & Faſſurer avec en de nos tres- 
humbles ſervices, „ 
M. Io un A IN, 
od eſt le truchement , pour lui dire 3 etes, 
& lui faire entendre ce me. vous dites ? Vous ver- 
rez qu'il vous repondra, & it parle Turc à mer- 
veille. Hola ! ol diantre eſt-il alle? 
(Acllonte.) 
Strouf, trip, ſtref, firaf. Monſieur eſt un granie 
Segnore , grande Segnore , grande Segnore ; & Ma- 
dame, une granda Dama, granda Dama..( Voyant 


qu'il ne ſe fait point entendre. ) 


( Montrant Dorante.) 
Monſieur lui Mamamouchi Frangois; & Madame, 
Mamamouchi Frangoiſe. Je ne puis pas Frey 1 
clairenient. Bon! i — Vinterprete, 


1 
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M. JOURDAIN , | DORIMENE , „ | DORANTE m * 


babills ew Tre, COVIELLE , digui/e. 


M. J.OURDAIN. 


| Ov allez-vous done Nous ne ee, ars 
_ {ans vous. 


X Montrant, Clionte. ; 39 . 
Dites-lui un peu que Monſieur & Madame font 
des perſonnes de grande qualité, qui lui viennent 
faire la réverence, comme mes amis, kal 
de leurs ſervices, 55 | 
(4 Dorimene & 3 Dorante.) | 
Vous aller voir comme il va rẽpondre. 
CovInELLE. 


Alabala eroci am Accs boram alabamen. : 


-CLEONTES _ 3 
 Caraliqui e ſoter amalouchan . 
NI. JourDaAIN , 4 Dorimene e- à Dorante. 


Pop N | 
Oy Co vi IA. TY 
u dit que 1 alla des proſpetitẽs acroſs en tom 
tems le jardin de votre famille. z 


itf M. JoURDAIN. 
Je vous Iavois bien dit qu'il parle Turc. 
« DORANTE. 
Cela eſt admirable, | 


ne 
nt 


| & conden ribs tu ciel de votre bonheur. 
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SCENE v 1. 


LUCILS 2 cl kfON E, M. jouRDant, E DORt- 
MEN, DORANTE, COVIELLE, 


NM. 10 URDAIN-. 


W , ma fille, approchez vous; & vener 
donner la main à Monſieur, qui vous fait Fhonneur 
de vous demander 1 mariage. 
5 E , 
Comment, E pere? comme vous voila falt! 
Iſt· ce une n que vous joueæ ? 
Jo UR DAT N. . 
Non, non, bo weſt pas une Comèẽ die; c*eft une 
affaire — Teelats: & la plus * 
your vous " ſe peut ſouhaiter. oy 
( Montrant Cleonte. )'- + 
voll le mari que je vous donne. 
5 a Ae ˙ 23; 
. 132 1 
M. EO WIE TI a 
Oui , A vous, Allons, touchez-lui dans a main, 


LuCih ns. 225 
7 ne veux point me marier. 

wa M. Jo,UnrDAIN. 
Je le veux, moi, qui ſuis votte pete. 


beit... 
*. ras 9 9 5 


i. £4 
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JOUR DAI Ne 
"Ab {que , ut Allons , vous kt Gi, voir 
L 11. 

Non; mon pere, je vous Pai dit, il weft point 
de pouvoirqui me puiſſe obliger a prendre un autre 
| mari que Cléonte, & je me reſondrai plutdt 4 
toutes les extreEmitEs, que de. 

[([ Reconnoiſſant Cleonte. ) 

II eft vrai que vous tes mon pere, je vous dois 
enticrement obeiſſance; & c'eſt à vous A diſpoſer 
de moi ſelon vos volontes.. 2 85 

M. Jo iir 

Ah! je ſuisravi de vous voir ſi ptomptement re- 
venue dans votre devoir ; & voila qui me blk d'a- 
voir une 6 3 


* 


S* 
di 


SCENE. DERNIERE. 


MADAME JOURDAIN, . M. JOUR- 
DAIN, LUCILE , /DORANTE , - DORIMSNE : 
COVIELLE, 


PG "Madame. Jounnarn....... ; 


8 done ? qu*eſt-ce que c*eſt que ceci? 

On dit que vous voulez donner votre fille en ma- 

riage a un careme REF ES roo 
M. JOVRDAIN., 1 

: Voulez - vous vou aire, im 5 


"+1 ode Bates? 58 


venez toujours 'mEler vos extravagances à toutes 
-choſes, & il n'y a pas TTY de vous us apprenare a 


etre raiſonnable. 


Madame JoURDAIN. 


C'eſt vous qu'il n'y a pas moyen de rendre ſage, ; 
| & vous alle de folie en folie. Quel eſt votre de- 


ſein; & que voulez-vous faire avec cet gs ? 


M. JoukDalti:' 
Je veux maricr notre fille avec le fils du Grand- 


ogy Madame JOURDALN. a 
Avec le * du Grand-Turc? 
e eee FOURDAIN. | f 
Oui, 
( Montrant. Covielle. * 


Faites-lui. faire vos rf Land a Truche- 


ment que voila, 95 , 3 


Madame d a0». 5 
Je n'ai que faire du Truchement, & je lui dirai 
bien ee c a ſon nez , qui! n'aura 8 ma 


He. 
& 4 3 


Voulez-vous vous taire encore une fois? 


| Do RAN TI. 
a F n Jourdain , vous vous op- 


poſeꝛ a un honneut comme celui-la ? Vous refuſez | 


Son Alteſſe Turque pour gendro? | 
Madame JourDaln, 
Mon Dieu, Monſieur, melez-vous de vos affaites. 
9 Do RIM INI. 
C'eſt une grande * qui n'eſt pay; jo rejet: 
NT ome Fl, 
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Madame Jou DAN. 
Madame je vous prie auſſi de ne yous point en 
barrafſer de ce qui ne vous touche pas. 
Dona TA. 
C'eſt Pamitis que nous avons pour vous n 
nous fait intereſſer dans vos avantage. 
adame JounDarN. i 
Je me dae bien de votre amitié. 
N Deinen | 
Voila votre fille qui conſent aux volontdss 4e fk 


pete. 
Madame bn 6 55A 
Ma fille conſent à &pouſer un Tate? 


Donau e, 


Sans doute. a - 
| v Madame 1 %% 21. e 4 
Elle peut oublier Cleonte? 1 1 ft 
tA DonraNntE _— 
Que ne fait · on pas pour etre grande Dame ? 
| | Madame JounrRDATN. © F 
je Fetranglerois de mes mains 6 elle avoie fat. 
un coup comme celui. ld. 5 
„ Mc e ndans 7 \ 
voila bien du caquet. Je vous dis que ce mariage- 
1 ſe fera. A1 ebe 
. JovurDairn, 1 
Te vous 77 big » qu'il ne ſe fera point, 
> oOVRAD 4 '& 
ab ct,” | „ e MP, 
| ene 5 


* L e 
I 4 1 1 
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Madame JoURrDALN, | 
; | Allez, vous Eres une coquine. e 
M. JOURDAIN,& ae 
- Quoi ! vous la querellez de ce qu'elle m' obẽit? 
5 Madame JounrRDALN. > 
Oui. Elle eft à moi auffi-bien qu'a vous. js 
CovisLlly „ 4 Madame en. 


Madame? 
Madame JoVUuRDAIN. 


125 me roulez-vous conter , vous? ; - 
5 Co vI III. $250k 
un mot. 


Madame JOURDAIN: Wh 5 


Je n'ai que faire de votre mot. 8 
CovIIII I, 4 M. Jourdain. ; | 
Monſieur , ſi elle veut Ecouter une parole en par- 
| Qiculicr, je vous promets de la faire conſentir 4 ee 
que vous voulez, 
Madame 1 AIM. 
Je n'y conſentirai point. oo 
* CovIerLtL 
; Kcoutez-moi ſeulement. 
Madame JouvnDAIN. oi 
\ "Mou... 1 8 
NI. JoVvRnDaiN, 4 Malaine Jourdain. 1 
Ecoutez-le. 
Madame JounDar, 5 
Non „ je ne veux pas l'cο‚“ pet. 0 
4 M6) CORR | 
II vous dira... Un 8 
MʃNḾMadame Je uRDAIN 2 8 5 
je ne veux point qu'il me diſe rien. e = 
Ze | 7 
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- HWMyJovnaD ain: 


Voila une grande obſtination de e % cela 
vous feroit-it mal de l'entendre? 


f Co vIEZ IL. 


qu'il vous plaira, e 1 
Madame JoUnDarE. 
Hs bien, quoi? + 


CoviniLllem, bes + Af Jorden. * 


Ne 8 que eee vous feres OT ce 


Il y a une ears „Madame, que nous vous fai - 


Tons ſigne Ne voyez-vous pas bien que tout ceci 


melt fair que pour nous ajuſter aux viſions de votre 


mati, que nous Pabuſons ſous ce dẽguiſement, & 


que c eſt Cleonte lui · mẽme qui eſt le fils du Grand- 


Ture: : ok toe 


Madame Jo URDAIN, bas 2 Covielle. | 
Ah! ah ! 2 
CoviniLlLli, bas &d Madame tos: 
Et moi , Covielle , qui ſuis le Truchement. . 


Madame JO uR DAH N, bas 4 Covielle. 8 


Ah! comme cela, je me nods. 121 5 
SOT, bas 4 Madame Juris. 
Ne faites pas ſemblant de rien. : 
Madame JounRDalN, baut. 

Oui. Voila qui eſt fait; je conſens eee e 
M. Jou R DAIN. : 

Ah! Ham wy t le monde raiſonnable! _ © 

| 9 52 Madame Jourdain. ) 

Vous ne PA —— pas 'Ecouter. Je.ſavois bien qual 


vous . ce 17 n que le = an Cranes 
Tur6, 


* 
8 


e 
8 


Comedie- Ballet. 
Madame Jo us DATN. 


Il me Ia explique comme il faut, & jen ſuis ſa- 
tisfaito. Envoyons querir un Notaire. _ 
po nA TI. | 

cCi'eſt fort bien dit. Et afin, Madame Jourdain , 

que vous puiffiez avoir Peſprit tout-a-fair content, 
& que vous perdiez aujourd'hui toute la jatouſie 
que vous pourriez avoir congue de Monſicur votre 
mari , c'eſt que nous nous ſervirons du meme No- 
taire pour nous marier Madame & moi. 


e Madame Joux DAIX. 
je conſens auſſi a cela. 

M. JoURDAIN, eee 
C'eſt pour lui faire accroire. 
| DoRAaNTE, bas d M. Jourdain. 
I faut bien Vamuſer avee cette feinte. 

. JoURDAIN, bas. 
W bay? | 
(Haut.) 


; Quꝰ on aille __ le Noraire. 
* DORANTEYE. 


Tandis qu'il viendra , & qu'il dreſſera les con- 
trats, voyons notre Ballet, & donnons- en le diver- 
tiſſemem à Son Alteſſe Turque, 


| M. JOURQAIN.. 

C'eſt fort bien aviſe. Allons prendre nos — 
Madame „ 

Fe 8 * WJ | 
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M. Jo Un DIA. 
Te la donne au Truchement ; & ma a femme \ ql. 
la voudrra. 
Coviills. 
Monſieur » je vous remercie, _ + 
(4 dart}: -- 
Si Yon en peut voir un hug fou , FA Vicai dire 4 
n 


a7 


i 


Fin du cinguiome E dernier Ade. 
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CO === — 8 — — 
BALLET DES NATIONS. 

PREMIERE ENTREE DE BALLET. 
UN DONNEUR DE LIVRES,, danſant ; IM- 


 PORTUNS, danſans, DEUX HOMMES du bel 


air, DEUX FEMMES du bel air, DEUX GAS- : 
CONS , UN SUISSE, UN VIEUX ROUR-- 


GEOIS baebillard, UNE VIEILLE BOURGEOISE 


babillarde , TROGES 5 spECrATEURS, chan- 


gans. 


Cunaum DE SPECTATEURS 2 3 de livres. 


2 


A Mot, en. a moi; de grace, I moi, 
Monſieur:: 
| un lice „ vous plalt, à votre ſerviteur. 


| I. Ho MME du bel air. 
Mensur diſtinguer- nous parmi les gens quĩ crients 
Quelques livtes ici, les Dames vous en prient, ; 


II. Hou M du bel air. 
Hola ! Monſieur; Monſieur, ayez la chars 
D' en jeter de notre cõte. 
I. FEM M du bel air. 
Mon Dieu! qu'aux perſonnes bien faites, 
On ſait peu rendre honneur c6ans! 
II. Fx4Xzx du bel air, 
Ils n'ont des livres & des banes, 


Que pour Meſdames les griſettes. 


4 


. AA Pee 2 
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ö 
Ah! Phomme aux libres, qu'on mꝰ en valle 1 
J'ai déja le poulmon uſe. | 
Bous boyez que chacun me raille ; 
It j6 ſuis eſcandaliſe | 
DE boir aux mains dE la canaille, 
De qui m'eſt par bous refuſẽ. 
| I. GASCON. 
HE ! cadedis , Monſeu, boye qui Pon put ftre, 
Un Libret, je vous prie, au Varon d Asbarat. 
JE penſe, mordi, qué IE fat 
N'a pas FhoMmur- dE mE-connoitre. 
Un SUTSSHE : 
Montfir le Donnair de papicir , 
Que vuel dir ti fagon de fivre ? 
Moi, 'Ecorchair tout mon goſieir 
| A crieir, 
int que je pouvte avoir ein Liffre; 
Pardi, mon foi! Montſir, je penſe fous l'etre ifre. 


( Le Donneur de livres, fatigut par les importuns, > 


gw*il trouve toujours ſur ſes pas, ſe retire en 
colere. ) 
Un viszux BO Une 1015 babillard. 
De tout ceci, franc & net OT 
Je ſuis mal ſatisfait ; 
Et cela, ſans doute, eſt laid, 
| Que notre fille 
De tant d' amoureux l'objet wr Cp 
N' ait pas à ſon ſouhait | 
Un livre de Ballet, 
Pour lire le ſujet „ 
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Du divertiſſement qu'on fait; 
Et que toute notre famille 
8i proprement s'habille, 
Pour etre place au ſommet 
De la ſalle od l'on met 
Les gens de l'intriguet. 
De tout ceci, franc & net, 
Je ſuis mal ſatisfait; 
Et cela, ſans doute, eſt laid. 


UN VIEILLE * babillards. 


I! eſt vrai que c'eſt une honre 3 
Le ſang au viſage me monte; | 
Et ce jeteur de vers, qui manque au rie » 
L*entend fort mal, 
C'eſt un brutal, 
Un vrai cheval, 
Franc animal, 


De faire fi peu de compte "4k 


D* une fille qui fait l'ornement principal 
Du quartier du Palais Royal ; 
Et que ces jours paſſes, un Comte 
Fut prendre la premiere au bal. 
Il l'entend mal, 
C'eſt un brutal, 
Un vrai cheval, 
Franc animal. 


HoMMBS du bel air. 
Ah! quel bruit ! 
FEMMBES du bel ale. 
Quel fracas ! 1985 chaos quel "gs ? 


— — = — 


ö — 
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 HomMMEs du bel air. 
Quelle confuſion ! quelle cohue etrange !. 
Quel deſordre ! quel embarras ! b 
I. FEN Mu du bel air. 
On y ſeche. 
II, FZ MN 1 du bel air. 
Ion n'y tient pas. 
I. GaAs cox. 
Bentre , je ſuis a vout. 
II. Gas con. | 
15 J*enrage, Dieu mé damne, 
_ Tn $V12's vs. 
Ah! que I'y faire ſaif dans ſti ſal de ciars. 
OL GATED u. 
| II. Gas cox. 
Je perds la tramontane, 
Ln SUISSE. 
uon foi! moi , le foudrois Etre hors de dedans. 
LI vitux BoUunRcrtorls babillard. th 
Allons, ma mie, 
Suivez mes pas, 
Je vous enprie, 
Et ne me quittez pas. 
On fait de nous trop peu de cas, 
Et je ſuis las 
De ce tracas. 
* fracas, 
barras 
Nie peſe par trop ſur les bras, 
S'il me prend jamais envie 


De retourner de ma vie 5 
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A Ballet, ni Comédie, 
Je veux bien qu'on m'eſtropie. | 
Allons, ma mie, | 
Suivez mes pas, 
Je vous en prie, 
Et ne me quiitez pas; 
On fait de nous trop peu de cas. | 
'La visillsx BORG 0s babillarde. 
Allons, mon mignon, mon fils, 
Regagnons notre logis, 
Et ſortons de ce taudis 
On l'on ne peut Etre aſſis. 
Ils ſeront bien Ebaubis, 
Quand ils nous vertont partis. 
Trop de confuſion regne dans cette ſalle, 
Et j'aimerois mieux ètre au milieu de la halle; 
Si jamais je reviens à ſemblable regale, 
Je veux bien receveir des ſoufflets plus de ſi ix. 
Allons, mon mignon, mon fils, 
KNRegagnons notre logis, 3 
Et ſortons de ce taudis 
On Pon ne peut etre affis. 
Le Donneur de livres revient avec les importuns qui 
Is C Pont ſuivi. 
c nau DE $PECTATEURS. 
A moi, Monſieur, à moi; de grace, 2 moi, 
Monſicur: N 


a 


Les importuns ayant pris des livres des mains de 
celui qui les donne, les diſtribuent aux Specta- 
teurs, pendant que le Donneur de livres danſe 3 
 apres quoi ils ſe joignent à lui, e ferment la pre- 
miere Entrees 


. 
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DEUXIEME ENTREE. 
$8 Þ AG N O L. * 


TROTS ESPAGNOLS , W » ESPAGNOLS 
danſans. 


1. ES YAGN O1. 


Se que me muero de amor 

Y ſolicito el dolor. 

Aun muriendo de querer 

De tant buen ayre adolezco 

Que es mas de lo que padezco 
Lo que quiero padecer - 

Y no pudiendo exceder : 
A mi-deſeo el rigor... _ |, 


Se que me muero de amor 4 38 
Y ſolicito el dolo. 


. Liſonjea me la ſuerte i 
Con piedad tan avertida, x 
Que me aſſegura la vida ny 3 | 
En el rieſgo de la muerte | 
Vuivir del golpe fuente 
Bs wh * ſalud primor. 


Se que me muero de amor 
Y ſolicito el dolor. 
| (Danſe de ſox Eſpagnols, apres laquelle 4 autres 
Eſpagnols nds enſemble. ) 
I. ESPAGNOL, 


c 


= I. ES TAG OT. 
Ay que locura, con tanto 227 


Qu xarſe de amor 


Del nino bonito 
Que toto es dulgcufa. 


Ay que locura 5 
* ay que locura. Fink 


as * "a 7 1 * 46 Nc 0 — 
El dolor ſolicita, 


El quel al dolor ſe da. 
Ynadie de amor muere 


Sino quien no (ave amar. 

"SS: Ah derten ee 
Dulce muerte es al amor 
Con correſpondeneia yeual, 

Yſi eſta goꝛamos o, 
Porque la quieres turbar? 

III. ESPAGNOL. 
Alegreſe enamorado 9 1 
tome mi parecer _ 

Que en eſto dequeret why ; 
Todo es allar el vado. 
Tovs TROTS S I e 


; Vaya, vaya de fieſtras , en 
Vaya de vayle Fed, EINER 


a Alegria, alegria, . e 


Que eſto de dolor es n= | 


11 
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TROISIEME ENTAEE. 
IT ALIENS. 


vrm ITALIENNE, chentant, UN Tratien , 
chantant, ARLEQUIN , TRIVILINS & SCA- 
RAMOUCHES , dan fans. 


LU ITALIENNG, | 


D. rigori armata u ſeno 

Contro amor mi cibellai, 

Ma fui vinta in un baleno 

In mirar duo vaghi rai, 
Ahi che reſiſte puoco 8 RAI 1 

Cor di pelo a ral Wee. 


Ma fi caro el mio tormento | 
Dolce é fi la piaga mia, 
Ch'il penare E mio conxento , . 1 8 
I ſanarmi E tirannĩa. 7 H 
Ahi che pit giova, e piace 0 

Quantd amor é piũ vivace. 

Deux Scaramouches e deux Trivelins 88 

avec Arlequin une nuit à la maviere 1 en 


e * 2 8 
15114111. 


= terhpe che vola 
Rapiſce il contento , 
D' amor ne la ſcola 
Si coglic il momento. 


A 


4 
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I' ITALTLIIRX XI. eee 
Inſin che florida | 
Ride Vera. 
Che pur troppꝰ horrida 5 
Va noi ſen va. | 
Tous DEUX ENSEMBLE, 
Su cantiamo | 
Su gaudiamo 
Ne bei di, di gioventu; 
| Perduto ben non 6 racquiſta più. 
i OF L 1 Ne 
Pupilla che vaga | 
Mill? alme i incatena, =» 
Fa dolce la piaga , 
Felice la pena, 
ir 4111 M N 1. 
Ma poiche frigida | 
Langue Peta, 
Pin Palma rigida 
Fiamme non ha. 1 
Tous DEUX. ENSEMBLE. 
Su cantiamo 
Su gaudiamo . 
Ne bei di, di gioventu;_ . 
Perduto ben non fi racquiſta pid. 


Les Scaramouches & les Trivelins finiſſent PEntrie 
EX fs une ES | 


Ff 
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> QUATRIEME ENTREE. 
FER ANC O18. 


DEUX POITEVINS chantans & dan fans. POl- 
TEVINS & -POITEVINES , danſans. 


An , 3 hats bonn Fe ces bocages ? 
Ah! que le Ciel donne un beau jour! 
| 11. PorirEisviN. / 4 
Le roſſignol, ſous ces dendres feuillages, f 
Chante aux Echos ſon doux retour & e 
Ce beau ſ&jour, "* 2 | 
Ces doux tamages ; 
Ce beau ſtjour : Es Reba 
Nous invite a l'amour. 
Tovs' DEUX ENSEMBLE, | 
Voi, ma Climene, IN age 1 5 
Voi, ſous ce chene, x | 
s'entre- baiſer ces oiſeaux amoureux; 0 
Ils n' ont rien dans leurs vcæux a 


Qui les gene, 

De leurs doux'feux 
Leur ame eft-pleine; 

Qu' ils ſont heureux ! 
Nous pquyons tous deux, 

Si tu le veux, 
Oy Etre comme eux. | 
y Trois Neben & trois Poitevines te, en= 
5 1 ſemble. 


* 7 


7 


a erlebe. ; on 51 : 


. 
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, * ; £3 Rv FIRES £4 
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craving vr benni; PO 


Les Eſpagnols, les Italiens, es les Frangois ſe 
mlent enſemble, & forment la derniere Entrte. 


Cnava ps SPECTATBEURS. +, 
Qn ſpectaeles chatmans ! quels plaiſirs goũ- 
* | tons-nous ! 


Les Dieux meme, len Dieux, wen ont point de / 
e ee! | / 


Fin du Tome fivieme. 


